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L’attitude britaPostillon volant

 
e Un avion-poste plonge à la vitesse horaire de 130
milles pour cueillir le courrier ou vol, Des expériences
concluantes ont été faites sur l'aérodrome d'Uplands,
près d'Ottawa, récemment. La scène ci-dessus fut prise
sur le champ d'atterrissage à Montréal.

t

Sur les Grands Lacs

 
e Des hélicoptères d'un modèle particulier, pouvant
atterrir tout aussi bien qu'amerrir, serviront aux longues
randonnées de patrouille des Gardes-Côtes américains,
durant les mois d'hiver.

Le Boucher de Vars vie
ad ALES

 

     

 

  
e Le colonel Josef-Albert Meisinger a été ramené de
Tokio, ou il §'étoit réfugié aprés sa fuite de Pologne. à
San-Francisco et Washimgton. On lui fera un procès
comme criminel de guerre. :

4 ’

pour Paris
ll s'agit seulement, se-
lon un porte-paroles de
Londres, de protéger les
régions où se trouvent
des Nippons désarmés
— Explosions et incen-
dies à Saïgon et Cholon

SAIGON (Indochine) (PA)
— Un porte-parole britanni-

que a déclaré hier que les opé-
rations britanniques contre
les Annamites avalent surtout

pour but de protéger les en-

virons des régions où l'on gar-
de des prisonniers japonais

désarmés. Il a ajouté: ‘Nous

ne sommes pas ici pour recon-
quérir ce pays pour les Fran-

çais.”

On a appris que les trois incen-
dies qui se déclarèrent presque si-
multanément, jeudi soir, dans di-
verses parties de Saïgon et de Cho-
lon étaient attribuées à l'explosion
accidentelle de munitions. Selon les
rapports officiels, il n'existe au-
cune preuve que des Soldats anna-
mites rebelles ont été la cause de
ces incendies.
On croit que le bruit des canons

entendu à Saïgon ce soir-là fut
causé par des engagements entre
les troupes de Gourkhas des Bri-
tanniques et des bandes d’Annami-
tes rebelles. On rapporte que ce
sont les indigènes qui ont attaqué

les troupes annamites avaient été
Tepoussées alors qu'elles essavaient
de détruire le nouveau pont du ca-
nal dans le port.

Le prochain pas a
88 faire revient aux
“\premiers ministres

A la conference interprovincia-
le, ce sont les premiers ministres
des provinces qui auront le pre-
mier mot à dire quand ils rencon-
treront les représentants du fé-
déral.

Il revient probablement aux
provinces d'agir en premier. si la
conférence doit continuer et en
venir à une nouvelle répartition
des pouvoirs de taxation et des
sphères d'action entre le fédéral
et les provinces. Ia prochaine
réunion sera suivie d'autres séan-
ces, probablement de comités
d'experts, et plus tard d’une
séance générale des Gélégués.
La séance de lundi prochain

sera le prolongement des séances
du comité de coordination établi
ici le 8 août à l’ouverture de la
conférence. Le comité suspendit
ses réunions à huis clos en août
et celles-ci se continueront de la
même façon.
La question de savoir si le co-

mité tiendra une séance publique

(Suite à la page quatorze

les Gourkhas. On a dit aussi que
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Pas de (Délégation
A de l'Iran

reconquête |. à Moscou
Par Eddy GILMORE

naire de l'ambassade de l'Iran ré-
vèle qu’une délégation de Téhéran
doit bientôt se rendre à Moscou
pour discuter de la situation dans
la province iranienne d’Azerbaid-
jan, où des désordres se sont pro-
duits tout récemment.
Des dépêches Tass, de Téhéran,

Ja capitale de l'Iran, disent que
sept cent quarante-quatre délé-
gués de toutes les régions de l’A-
zerbaidjan se sont rencontrés à
Tabriz, mardi et ont réclamé
‘“l’autonomie véritable” pour les
populations du nord de l'Iran.

Exigences outrées
de l'union, dit
General Motors
DETROIT (PA) — Le gouver-

nement des Etats-Unis a fait ap-
pel à ses principaux médiateurs
aujourd’hui dans un effort pour
en arriver a une entente au sujet
de la gréve générale, des ouvriers
de la General Motors. ‘
Le refus de la corporation d’u-

ne offre d'arbitrage des United
Automobile Workers (C.I1.0.) au
sujet de ia demande de l'union
pour une augmentation de salaire
de 30 pour 100 a encore ajouté à
l'impasse.
La grève. qui affecte actuelle-

ment 200,000 ouvriers dans 51
villes des Etats-Unis, fut déclarée

tors eut annoncé qu’elle ne pour-
rait donner de réponse à l'offre
de l'union dans les 24 heures

| fixées.
La corporation, en  déclinant

l'offre hier soir, a déclaré que ce
n'était ‘pas une offre d’arbitrage.
mais une demande d'abdication”.
“Une fois déçue”, a déclaré le

! vice-président de la General Mo-
tors, H.-W. Anderson, “l'union
voudrait que la General Motors

 
(Suit: à la page quatorze)
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du grain au Japon
TOKIO (PA) — Le général

MacArthur a accorde aujourd'hui
au gouvernement japonais la per-

; mission d'importer des vivres, du
coton, du pétrole et du sel; il ou-
vrce ainsi la voie à une reprise du
commerce à l'étranger.
Un communiqué du quartier gé-

néral dit qu’on n’a pas déterminé
l'étendue ou les sources des im-
portations de 1946. Le volume dé-
pendra du nombre de navires dis-
ponibles et des approvisionnements
mondiaux ainsi que de la capacité
du Japon à payer ces importations
par des exportations proportion-
nées.
Le ministre du Commerce, San-

kuro Ogasawara, a révélé que le
14 novembre, le gouvernement ja-

  (Suite à la nage quatorze

 

 

Le mot d'ordre: ““Soye
ancien combattant”

Le Comite a'Information sur le
Rétablissment déclare qu'on ne peut
trop insister sur le fait que les an-
ciens combaitants ont un besoin
urgent de logements convenables
et à prix raisonnable. Dans des
centaines et même des milliers de
cas, le mancue de logements nuit
sérieusemen! au rétablissement
des ancrens combattants, hommes
et femmes On ajoute qu’il est

réadapter à lavie civile s'il est
constamment préoccupé de savoir

mille, pour l’hiver. Des hommies

les forces armées peuvent diffici-
lement concevoir que les loge-
ments scient devenussi rares. Du-
rant ieur service militaire, on leur

moyens de s'en trouver un. De
plus, ils savent qu’il y a une foule
de chambres, même des greniers
complets dent le propriétaire ne
se sert pas
Du point de vue du proprié-

taire, il n'est pas toujours agréa-
ble d'avoir des étrangers dans la
Mnaison. Dans bien des; cas, les impossib'e pour un homme de se,

où il pouria se loger, lui ®t sa fa- |

qui ont servi pendant six ans dans |

a toujours fnurn: un toit ou les‘

La pénurie des logements nuit au
rétablissement de nos militaires
Les anciens combattants, hommes et femmes, ne
peuvent se réadapter s'ils ne savent où se loger —

z bon voisin; louez à un

“gens à qui 1. avait loué des cham-
lbres se conduisaient plutôt mal.
Commie résultat, nombre d’entre
eux n'ont guère le goût de s'expo-
‘ser de nouvezu à tels ennuis.

Les conditions actuelles, cepen-
dant, on: atie:nt des proportions

“sérieuses. déclare le Comité, Le
besoin est imyérieux pour les Ca-
nadiens qui sont restés chez eux
‘d’aider a trouver des logements
pour ceux cui ont traversé les
mers afin d empêcher le guerre de
s'étendre jusque sur notre sol.
Lorsqu on sc rendra compte que

pour autant que le bail ne couvre
pas une période de plus de ting

i mois, a condition que ce soit le
premier bail passe dans une pério-

; de douze mois, le propiétaire peut
prendre de: mesures d'éviction
contre un locataire indésirable, la
crainte de louer des chambres dis-

; Péraîtra.
| Il reste que Jes soldats, marins
et aviaieurs cemobilisés ont un
‘besoin impératit de se loger quel-
que part 1! ren tient qu'aux Ca
-nadiens d'obsez: ver le mot d'ordre:
} “Soyez von v«sin Louez à un an-,
scien combsttant”.

MOSCOU (PA) — Un fonction-,;

mardi après que la General Mos

Le Canada vendrait

Session d'Ottawa

“Le Canada se trouve-L-il encore
dans une situation d’urgence na-
tionale qui oblige le gouvernement
fédéral à conserver des pouvoirs
qui appartiennent normalement
aux provinces et qui autorise le
conseil des ministres à exercer une
autorité législative qui appartient
normalement à l’institution démo-
cratique du Parlement?”

le ministre de la justice Louis St-
Laurent a posé, hier, aux Commu-
nes, en demandant aux Commu-
nes d'adopter le principe du bill
qui maintiendra pour une année
les pouvoirs extraordinaires que
le gouvernement détient depuis le
début de la guerre.

M. St-Laurent a posé cartes sur

Feruccio Parri

va démissionner
ROME — (P.A) Selon le

vice-premier ministre, Pietro
Nenni, Feruccio Parri résignerait
aujourd'hui comme premier mi-
nistre d'Italie. “

cabinet, a dit que Parri a décidé
de démissienner par suite d’une
déclaration de l'important parti
démocrate-chrétien a savoir qu'il
retire son appui au gouvernement
de coalition.

i La perte de l'appui des démo-
crates-chrétiens a suivi une déci-
sion antérieure des libéraux de
se retirer du gouvernement de
six partis. ‘

Le Japon dépouillé
les laboratoires à
l'usage de guerre

Par Morrie LANDSBERG
TOKIO (PA)— Le Japon a été

rayé aujourd'hui du domaine des
; recherches airmiques: des soldats
alliés munis de marteaux de for-
| geron el de chalumeaux ont entre-
| pris de démolu cing cyclotrons,
l‘un d'eux un appareil géant de
deux cents tonnes fabriqué aux
Etats-Unis

C’est le genéial MacArthur qui
a donné l'ordre de détruire les cy-
clotrons, et de jeter les débris à
la mer; cetle mesure vise à abat-
tre le potenties de guerre du Ja-
pon.
Deux des cyclotrons. le géant

de deux cents tonnes acheté aux
Etats-Unis grâce au concours du
professeur Fines! Laurence, célé.
bre physicren de l'université de la
Californie et un autre plus petit
se trouvaient dans le laboratoire
du Dr Toshio Nishina, à Tokio.
Le sesvétaire de Nishina a dé-

claré que celui-ci, âgé de 55 ans,
le doyen des spécialistes japonais
en physique de la désintégration.
a eu le corur brisé” quand des
officiers americains lui ont appris
que son énorme cyclotron serait
détruit.
Des autres cyelotrons, deux pe-

tits se trouvent à l'université im-
périale d’Osako et le cinquième,
à l'universite fmpériale de Kioto.

Les tonct,onnaires américains
avaient déjà pris en mains les la-
boratoires japonais et étudié les
registres des recherches atomi-
ques mais ce n'est qu'aujourd'hui
que le gouvernement impérial et
les savants japonais ont appris
que les appareils seraient détruits.
Pendant que les troupes d'oc-

cupation vaquasent sans délai à
leur râche de démolition, les sa
vants américains ont déclaré que
les découvertes japonaises rela.
tives à la bombe atomique sont
sans importance.

Les savants japonais ont motive
cet état de choses par le fait que
les militaristes du pays n’ont ma-
nifesté que trop tard de l'intérêt
dans la puissance destructive de
l'atome.

 

Cinquante-huit
victimes d'une

explosion
NEW-DELHI — (P.A.) — Cin-

quante-huit personnes, y compris
six soldats américains, ont perdu
la vie dans une explosicn de pou-
dre sans fumée. à un atelier d'hô-
pital, à trente milles de Calcutta.
Quarante-cina autres personnes
sont à l’hôpital, 

Telle est la grave question que|

Nenni, sortant d'une séance du

la situation au pays justifie-t-elle
le bill 15, demande M. Saint-Laurent?

Le ministre de la justice, en posant la question,
répond dans l'affirmative et invite la Chambre a
adopter cette loi — Critique de l'opposition

(table, sans chercher à dissimuler
ila gravité constitutionnelle de la
mesure qu'il propose. L'adoption
du principe du bill signifiera caté-
goriquement que le Parlement ap-
prouve à la fois un amoindrisse-
ment temporaire des pouvoirs pro-
|vineiaux et de l'autorité parlemen-
taire, en déclarant que l”““état d’ur-

| gence nationale” persiste au Ca-
nada et qu'il appartient en pre-
|mier lieu au gouvernement central
;d’y faire face.
! Le ministre de la justice a été
catégorique sur le principe que
cette mesure met en jeu. Cepen-
dant, il a déclaré que l'étendue
des pouvoirs qui seront confiés au

| gouvernement fédéral sera étudiée
à fond quand le bill sera au stage
|du comité.

L'opposition conservatrice, re-
présentée par M. John Diefenba-
ker, député de Lake Centre, a fait
une critique solide du projet de
loi. M. Diefenbaker a déclaré que
le gouvernement fédéral réclamait
les pleins pouvoirs, sous prétexte
de maintenir le contrôle des prix
et éviter l'inflation. “L'opposition”,

ta-t-i] affirmé, “reconnaît en princi-
pe l'existence d'un état d'urgence
et la nécessité de maintenir cer-
tains contrôles. Mais le gouvernes

 

{Suite à la page neuf)

On maintiendra la
loi et l’ordre, dit
M. Leslie Blackwell
TORONTO (PC) — La loi et

l'ordre seront maintenus dans la
région de Windsor au moyen ‘de
la police et d'une plus grande for-
ce”, aussi longtemps que la grève
déclarée le 12 septembre par le
loeal 200 des United Automobile
Workers of America (C.I.O.) se
continuera, a déclaré hier soir
dans up discours a la radio le pro-
cureur général Leslic Blackwell,
d'Ontazie.

“Si, en étant forcé de faire mon
devoir. il est nécessaire d’avoir re-
cours à la police ou à une plus
grande force pour faire respecter
la loi et l’ordre. je désire signifier
clairement que je le ferai,” a-t-il

it.
Si. comme ia menace cn a été

souvent faite par l'élémert ouvrier
radica' extrême i! yv a effusion de
sang ou destruction de la proprié-
té, les personnes responsables ne
seront pas les gouvernements du

Canada, ni la police ni les mem-
bres des services.

“Cette lourde responsabilité sera
{celle de ceux qui mettent de côté
par la force les lois du Canada et
ceux qui incitent à le faire”

M. Blackwell dit que c'est son
plus grand espoir que la raison et
un jugement sain prévalent non
seulement à Windsor mais aussi
ailleurs. Dans cette analyse finale,

(Suite à la page neuf)

Plessisville a
le record des
grosses familles ’
QUEBEC (Spécial) — Plessis-

ville occupe une place importante
dans la liste de nos villes cana-
diennes qui renferment plus d’une
famille nombreuse. Nous pouvons
nous en rendre compte en lisant
les quelques chiffres suivants,
que nous avons puisés dans une
récente statistique.
Au premier rang nous remar-

quons la famille de M. Oméril
Tardif avec ses 25 enfants. Vient
ensuite celle de M.‘ Joseph Ber-
nard, 23 enfants; M. Pierre Vi-
gneault, 22, et M. Joseph Gagnon,
20. On remarque encore dans la
la liste des familles nombreuses
de cette ville: une de 19 enfants,
une de 18, deux de 17, cinq de
16, sept de 15, onze de 14, treize
de 13, seize de 12, vingt-cinq da
11 et quarante-et-une de 10.

A leurs
propres frais

BERLIN — (P.A.) — Les
fonds qui serviront à payer les
avocats de la défense, au procès
des criminels de guerre, seront
prélevés des comptes des accusés,
lesquels sont immobilisés à la

y banque, a dévidé aujourd'hui le
comité allié de coordination,

 
 

 

On veut appeler
‘des lords anglais
comme témoins

NUREMBERG (PA) — Les avp-
cats de la défense ont annoncé
que plusieurs Britanniques en
vue seront appelés à témoigner
en faveur du feld-maréchal Wil-
helm Keitel, un des vingt accusés
nazis traduits devant le tribunal
international.

L'avocat de Rudolf Hess dit
qu'il cherche a faire comparaitre
le duc d’Hamilton, dans les do-
maines de qui Hess descendit en
parachute, en 1941, en Ecosse.

L’ex-ministre des Affaires étran-
gères, Joachim von Ribbentrop,
veut appeler lady Astor et d’au-
tres chefs britanniques y compris
les lords Londonderry, Beaver-
brook et Darby.

On oiivre l'usine
d’énergie à la
Ford Motor Co.

Par Jack WILLIAMS
WINDSOR, Ont. (P.C.) — On

est en train de rouvrir aujour-
d’hui l'usine d'énergie de la Ford
Motor Company of Canada, pour
empêcher des dommages possi-
bles par le temps froid.
La compagnie a accepté l'offre

faite par l'union de rouvrir l’u-
sine d’énergie, fermée le 7 oc-
tobre, au moment où l'hiver com-
mença à se faire sentir à Wind-
sor, aidant par là à amoindrir la
tension amenée par la grève dé-
clarée le 12 septembre par le lo-
cal 200 des United Automobile
Workers of Amcrica (C10)
Pendant que les premiers em-

ployés de l'usine d'énergie fai-
saient leur entrée, la nouvelle se
répandit qu'on étudierait peut-
être bientôt la reprise du travail
de 8.500 grévistes de sympathie
dans 27 autres usines d'automobi-
les de la région de Windsor. Les
officiers de l'union ont refusé de
confirmer cette rouvelle, mais il
paraît que. si Ta grève de la Ford
se prolonge, il y aura revision de

(Suite à la page quatorze)

De Gaulle veut le

remaniement de

l’armée française
Par LOUIS NEVIN

PARIS (PAY -— Le président de
Gaulle a demandé à l'Assemblée
constituante une réorganisation
complète des armées françaises;
c’est là une mesure qu'il avait
maintes fois préconisée en vain
auprès de ses supérieurs, au Cours
de ses années de service comme
officier de l'armée française.

Les journaux français affirment
que le programme du général per-
met{rait un remaniement complet
de l'armée du pays, débarrassée de
ses traditiond, et l'introduction des
idées et des méthodes nouvelles
au'a entraînées l'avènement de la
bombe atomique.
Avant la chute de la France, en

1940, le président de Gaulle avait
proné une plus grande mécanisa-

(Suite à la page quatorze)
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'Affluence des
communistes
à Moukden
Le port d'Hulutao est
toujours menacé — La
cavalerie mongole a en-
foncé les lignes rouges
pour libérer les défen-
seurs de Pao-teou

Par Spencer MOOSA
TCHOUNG-KING (PA)

Le World-Daily News rapporte
que des unités mécanisées de
la 12e armée nationaliste ont
cerné l’importante ville de
Tchin-hsien, sur la voie fèrrée
Peiping—Han-keou a 100 mil-
les au nord de la Grande Mu-

raille.

  

A plusieurs reprises, les commu-
‘histes ont prédit que cette ville
serait le théâtre de la première
grande bataille contre les nationa-
listes, mais le journal ne signale
qu'une résistance sans organisation
chez les Rouges.
Le journal quotidien communis-

te du Szé-tchouan admet que, dans
l'intervalle, les Rouges se sont
massés en grand nombre dans
Moukden,-et que le général, Chu
Teh, commandant-en-chef des’ com-
munistes chinois, avait déjà 200,000
hommes en Mandchourie. Cette dé-

tsuite à la page quatorze)

Les hostilités ont
repris à Semarang
et dans Ambaraoua

Par RALPH MOETON
BATAVIA (P.A.) — Les hostili-

tés ont éclaté aujourd'hui eñtre
Britanniques et Indonésiens, à Se
marang et à Ambarawou. Le com
mandement britannique annonce
que les extrémistes indonésiens, 2
Ambarawoua, ont emporté d’as
saut le camp des internés civils, e‘
ont massacré les femmes et Je:
enfants. ~

Une déclaration du lieutenant
colonel H.-C.-G. Harding, marécha)
de la prévôté britannique, déclare
aussi qu'il y a quelques jours, a
Batavia, des troupes amboinaises
et hollandaises du 10e bataillon
néerlandais ont abattu “à sang
froid” soixante gendarmes imdoné-
siens. au poste de police central
“de l'Insulinde.

A Semerung, hier, les troupes
britanniques ont dirigé le tir de
leurs pièce, navales et d’aztillerie
sur mille Indonésiens armés. Le
communiqué officiel dit qu'au
cours des frois derniers jours, la
ville a souffert “considérable-
ment” des hostilités.
A Bataviz au cours des derniè-

res 48 heures, il a régné un calme
relatif; on n’a rapporté que quel-
ques cas de canardage et de pilla-
ge.
Le rapporr britannique sur la si-

tuation à Ambaraoua affirme que
les troupes de Gourkhas, quand el-
lès ont levé le siège de Ja ville, y
ont trouvé neuf morts, trois mori-
bonds et vingt blessés. y compris
des enfants de trois à neuf ans. Il
ajoute que ce raid a été effectué
par dix Indonésiens, chacun armé
de fusils, de pistolets, de sabres
et de grenades, et qui, sans s'atta-
quer aux hommes, qui n’étaient
pas armés, ont massacré les fem-
mes et les enfants. Les victimes
sont des Hollandais. (suite à la page quatorze)

 

Les travaillistes

mm

étatiseront-ils les
_ hôpitaux volontaires anglais?
Le public n’est pas prêt à laisser le gouvernement
travailliste nationaliser
séculaire qui a permis

les hôpitaux à un régime
à d'éminents médecins de

faire de grandes découvertes

Par James McCOOK
LONDRES (P.C.) — Pen-

dant 800 ans, les hôpitaux britan-
niques, soutenus au moyen de
dons ont prodigue leurs soins aux

| malades, et ce régime ne dispa-
raitra pas sans qu’il y ait lutte.
Le cabinet du gouvernement

travailliste a approuvé en principe
l'abolition de ces hôpitaux volon-
taires et leur incorporation dans
un plan de santé nationale. On
ignore si ces vues passeront à
l'acte, quand sera présentée, au
début de l’an prochain, ume loi
nouvelle de santé nationale. .

Voici les opinions qu'il s'agit de
concilier: ;
1—Les hôpitaux + volontaires,

qui ont des actifs sous forme d’im-
meubles, des appareils et des
fonds de 300,000,000 de livres
($1,350,000 000), .ont non seule-
ment secouru les malades, mais
sont devenus les centres de re-
cherches médicales et les quar
tiers généraux des médecins en

vue. Les 1000 hôpitaux volontai-
res mettent chaque année à la dis-
position des malades. 1,500,000
lits, et leurs partisans disent qu'ils
perdront leur valeur si on les in-
corpore dans un plan ridige de
santé nationale.

2—Une grande partie de l'opi-
nion prétend qu'il est humiliant,
dans un Etat moderne, que les
malades dépendent de la charité
publique, qui maintient les hôpi-
taux volontaires. Les ministres du
trevail dans le gouvernement de
coalition Churchill ont réclamé
instamment un service complet
d'hôpitaux nationaux, quand on
esquissait un plan de service de
santé nationale.
3—Environ les deux-tiers de

tous les lits d’hôpitaux sont four-
nis par ies autorités municipales,
dans les institutions locales sou-
tenues par les contribuables, Dar
le moment. les autorités locales

(Smite à 1a Dave nett’
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Une pauvre famille de Saint-Henri, celle d’Aza-
rius Lacaäse, ancien menuisier qui tirait de son
métier une honnête subsistance jusqu’à l'époque
des années de famine, De nombreux enfants. Des
cendant la pente sous_l’aile d’une résignation sou-
riante, rarement altérée par un retour sur le passé,
Azarius s’était peu à peu englué dans le marasme
général.

“... Brusquement, il y avait eu une fêlure
dans sa vie. Et il sentait qu’ib fallait remonter
à ce moment même de son existençe pour com-
prendre ce qui lui était arrivé. Dès lors, les
images se superposaient avec une vitesse im-
placable.

“Il n’était plus bâtisseur et il se voyait mal
tout à coup dans des ouvrages qui ne lui res-
semiflaient pas. Il apercevait un homme qui de-
vait être lui et cependant qui n’était pas lui.
Cet homme était juché sur un siège haut à
l’avant d’une voiture de livraison; il descendait
poser des bouteilles de lait de porte en porte.
Puis, cet homme se lassait de cette ennuyeuse
routine; il cherchait autre chose. Il le retrou-
vait plus tard dans des emplois bien différents;
de livreur devenait charroyeur de glace; le
charroyeur cédait la place au vendeur dans un
magasin du faubourg; le vendeur s’effaçait. Il
n’y avait plus que des petits métiers, des jour-
nées d'ouvrage par ci par là, une piastre,
trente cents, dix cents par jour . . . Et puis,
plus rien. Un hommes’asseyait auprès du poêle
de cuisine et s'étirait paresseusement: “Je crois
ben qu’on va se laisser vivre, sa mère, en at-
tendant . . . Tant qu’à pas travailler de mon
métier!. :””

Attribuant sa déchéance aux circonstances plus
qu'à un manque de nerf de sa part, il avait définiti-
vement renoncé à la lutte, pour émarger aux
bienfaits de l'assistance directe, rigoureusement ré-
glementée et froidement dispensée. Il “était deve-
nu hâbleur, grand discoureur, fréquentant les taba-
gies, les petits restaurants du quartier, et il avait
développé son talent inné de beau parleur”. Autre-
ment dit, le chef de famille avait déposé son scep-
tre. Entre les mains de qui? De Rose-Anna, sa
femmé, ancienne couturière et courageuse au tra-
vail, qui dut même aller en journée pour faire le
plein d’une misérable pitance.

Au moment où nous faisons la connaissance des
Lacasse, la première année du second conflit mon-
dial, Rose-Anna est enccre au timon, travaillant
tard dans la nuit, providence diligente, mais déso-
lée, génitrix épuisée de grossesses, dont les miracles
quotidiens se perdent dans le gouffre d'une irré-
médiable pénurie.

Mais il y a Florentine, dont les dix-neuf ans sont
attelés à l'impossible tâche de combler avec son
maigre salaire l'insuffisance des secours munici-
paux.
Maigre salaire, maigres épaules, maigres perspec-

tives d'avenir, mais du coeur et de la constance mal-
gré le dédain qu’inspirent à l’adolescente la gêne
et la: médiocrité de son milieu. Volontaire, les lè-
vres minces, les narines frémissantes, les paupières
fatiguées, Florentine est là, symbole d'espoir et
de salut, objet de la reconnaissance et de l'admira-
tion maternelles. Et il y a les autres,

Il y a les autres, mais l’héroïne, le principal
arc-boutant de l’édifice familial comme elle est la
clef de voûte du roman, c’est Florentine,

Toute menue, c’est par l'éclat de son “regard
mordoré, prudent, attentif et extraordinairement
avide” qu’elle vit et qu’elle s'impose. Son charme
gracile fait oublier ses sautes d'humeur, et ses
compagnes, au restaurant du 5-10-$1 ou elle est
serveuse, attachent plus d’importance a ses préoccu-
pations qu’à leurs propres soucis. C'est qu'elle pos-
sède ce qui n’est qu’exceptionnellement l’apanage
de son sexe à son âge: du caractère. On sent que
sa Vie intérieure est conditionnée par une force
consciente, et soutenue par quelque ambition mal
définie mais réelle. Cet élément de mystère séduit
l’entourage et tient les curiosités en haleine.

Mécontente de son lot, tendue vers l'urgence
de la tâche quotidienne non moins que vers l’é-
chéance du salaire, elle est excédée de son rôle
subalterne. “Servir, toujours servir!” Elle rêve
d’évasion, non pour se dérober à ses obligations et
au devoir,—il n’en saurait être question,—mais pour
sortir de ce que son travail a de trop servile.
Besoin d’émancipation personnelle, besoin aussi
d'améliorer le sort des siens. La langue de Flo-
rentine peut ne pas être académique, qu'importe?
Dans sa petite poitrine bat un coeur ennemi de la
bassesse, sous son front s'agitent des pensées qui
ne sont pas vulgaires. Mais ne pouvant se soustaire
à une ambiance épaissie par huit ou neuf ans de
dépression, elle continue à servir “des hommes
mal élevés” et à subir leurs avances,

Un des habitués du 5-10-$1 l’attire, cependant,
Jean Lévesque, machiniste-électricien dans une fon-
derie du quartier, jeune ambitieux camouflé de
raillerie, de bluf et d’arrogance. Un parvenu avant
la lettre. Ayant distingué Florentme, il la fascine
et la repousse à la fois par son allure désinvolte,
l'élégance de sa mise, son impertinence et ses ob-
servations caustiques. C'est au moment ou elle se
sent le plus d’humeur à le gifler ou à le griffer
qu'elle tient le plus à lui. Et lorsque le jeune hom-
me lui propose un rendez-vous au cinéma du quar-
tier, elle accepte et s’y rend. Lui, par contre, cé-
dant à quelque démon ironique et craignant d’être
dupe, se contente d’assister de loin, sous la neige
tombante, à la déconvenue de Florentine, Après
quoi, pour tromper sa nervosité et oublier sa mau-
vaise action, il entre au restaurant des Deux Re-
cords, où le hasard le met en présence du père de
Florentine, pour lors chauffeur de taxi. Un Jean
Lévesque a vite fait de percer le caractère d’un Aza-
rius Lacasse. Une phrase de ce dernier l’ayant mis
au courant des sacrifices consentis aux siens par
la jeune fille, une sorte d’admiration monte spon-
tanément de son coeur vers la petite serveuse qui
grandit alors à ses yeux de tout ce qui manque au
père pour être le chef de famille qu'il devrait ètre.
Et cette petite fille de jen, trop humble à la vé-
rité pour entrer de plein pied dans ses projets
d'avenir, s'impose à son esprit avec un regain d’in-
tensité qu’il n'aurait jamais cru possible. Aussi
lorsque, le lendemain, il va en guise d’excuse in-
viter Florentine à dîner, celle-ci pense-t-elle ingé-
nument: “Il ne me hait pas. Il veut étre mon ami
de garçon.”

Méprise funeste, sur laquelle est construit Je
roman, l’un des plus profonds et des plus prenants
qu’il m’ait été donné de lire. C’est autour de l’il-
lusion qui s’attarde dans le sillage d'un être fuyant
et uniquement soucieux de retrouver un reflet de
soi au fond d’un coeur de femme, c'est autour de
cette, illusion que Gabrielle Roy fait graviter son
microcosme.

Ses personnages, on l’a vu plus haut, ne sont pas
recrutés dans les couches les plus reluisantes de la
population montréalaise. A la fin, lorsqu'elle aura
assisté au naufrage du bonheur qui ia frôla un
instant de son ombre, Florentine gravira à peine
un faible degré de l'échelle sociale, et encore ne
sera-ce pas au bras de l’arriviste Lévesque, mais
sur les pas d’un brave type, Emmanuel Létourneau,
qui ne lui procurera que l'envers du bonheur, me-
nue monnaie de la destinée à ce petit être rétif.
En tout €as, elle peut sa rendre le témoignage de
n’avoir rien négligé pour atteindre à la félicité
véritable. Elle ne lésine pas sur l’enjeu, qui n’est
autre que sa personne. Mais une fois jouée la carte
décisive, et consommé l’échec de sa manoeuvre, elle
met à repousser les lâches suggestions et les con-
solations banales, une opiniâtreté égale À celle avec
laquelle elle a sollicité l'aumône amoureuse de Jean
Lévesque. La terreur que lui inspire le risque de
son état-ne lui fait pas desserrer Jes lèvres.

Elle accepte le mariage sans amour parce qu'elle
y voit un moyen d'esquiver le déshonneur qui écla-
bousserait sa famille et aussi parce que tout lui
suggère la nécessité de transiger avec les conven-
tions moyennes de la société, alors que rien ne lui
permet de compter sur une autre grande passion.
A l’homme éminemment estimable qui unira sa des-
tinée à la sienne, elle taira prudemment son propre
passé. Au reste, c'est le contraire qui nous surpren-
rait.
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BONHEUR D'OCCASION
D'habitude, dans lp littérature, l'initiative de la

séduction est du ressort de l’homme. C’est lui qui
tend les filets et, par des procédés plus ou moins
habiles, prépare l’aventure. Dans Bonheur d’occa-
sion, c’est l'inverse qui se produit. Florentine, mise
au courant du voyage projeté de sa famille à la
campagne, décide de ne pas être de la partie, va

relancer Lévesque à l'atelier et l'invite chez elle
pour le lendemain après-midi, sans lui dire, bien
entendu, qu'elle sera seule à la maison. Là est
l’embûâche. Comment le jeune homme n'y tombe-
rait-il pas? Seulement, elle a rudement tort d'es-
compter un lendemain à cette passade. §'il est
vrai, selon le mot du poète que .

L'amour, c'est un qui souffre, et l’autre qui regar-
de, on peut être sûr qu’en l’oecurence, Jean Lévesque
ne sera pas celui qui souffre, Aussi n'y va-t-il pas
par quatre chemins pour dresser entre elle et lui un
obstacle infranchissable.

Le grand silence et la fuite consacrent sa
victoire sur la stratégie trop transparente de Flo-
rentine. La’ femme paie toujours, dit-on. Recon-
naissons néanmoins qu'ici, abstraction faite pour
l'instant des préceptes moraux, l'atteinte portée à
l'amour propre de l'homme serait une précieuse
fiche de consolation pour une jeune fille plus pers-
picace et moins sincèrement éprise que Florentine.
Et si mortifié qu’il soit d’avoir été dupe, il le se-
rait bien davantage s’il avait affaire à une rou-
blarde assez hardie pour exploiter l’incident.

Il n’en reste pas moins que Florentine, fût-ce

pour le bon motif, est une séductrice. Par la promp-
titude de la décision et l’empressement à y donner
suite, elle rend même des points à Julien Sorel.
D'autre part, le camp féminin n’ayant fait entendre
aucune protestation contre cet épisode, rien ne nous
empêche de conclure à sa vérité foncière ainsf
qu’à la caducité des principes qui réglaient, pen-
dant l’ère victorienne, les rapports entre l'homme
et la femme.

——— ——

Florentine, c’est la grande ligne mélodique ou,
si l'on veut, le.thème essentiel auquel les autres
s'agrègent et qui repose sur un fond symphonique
d’une grande richesse. Là frémit la vie, une vie
que je dirais intense, mais ce n’est pas la vie qui
est intense, c’est l'observation de ses divers aspects
qui l’est, c’est la stricte fidélité à la substance des
êtres et des choses, c’est la magistrale objectivité
de la peinture qui a ce cachet d'intensité.

Pour revenir au père et à la mère de Floren-
tine, leur physionomie et leur caractère sont non
seulement traités en profondeur, mais sont aussi
rendus avec les fines nuances réfractées à travers
les vicissitudes d’une morne existence.

Eugène, qui est morose tant que son gousset est
vide, devient un tout autre homme dès qu'il s'est
engagé dans l’armée et qu’il jouit de l’indépendan-
ce que procure un salaire. Il est fier d’annoncer
à sa mère l'allocation qu’elle touchera en consé-
quence de son enrôlement. Vingt dollars qui ne
compensent pas aux yeux de Rose-Anna le risque
mortel auquel son fils s’exposera. ‘Vingt dollars,
dont le soldat Eugène emprunte la moitié à sa
mère la première fois que celle-ci Jes touche.

La petite Yvonne, mystique et lointaine, comme
étrangère à sa famille, en attendant d'entrer en re-
ligion. Et le petit*Daniel, dont la volonté d’appren-
dre est si tendue qu’elle atrophie ses cellules céré-
brales, ainsi qu’un ampérage trop élevé dévore la
vie d’un fusible, — et qu’il finit par en mourir,

Parmi les lieux de rencontre, notons le resfiu-
rant des Deux Records, remarquable par les discus-
sions politiques qui s'y déroulent aussi bien que
par la verve des disputants. Là règne le proprié-
taire, Sam Latour, modérateur des enthousiasmes
déréglés. Et le restaurant de la mère Philibert,
ronde et accorte personne qui sacrifie bon an mal
an une partie notable de ses gains aux miséreux
qui savent faire vibrer chez elle la corde sensible.
C’est le port d'attache d'Alphonse Poirier, âme de
vieillard aigri dans un corps d’éphébe dévoyé,

Au restaurant du 5-10-$1, se fait remarquer
Marguerite, dont la sympathie exubérante et gau-
che rebute Florentine au lieu de la réconforter.

A un palier plus élevé, la famille Létourneau,
dont la dignité bourgeoise dissimule mal le dédain
pour les pauvres bougres d’en bas, apporte pour-
tant à ces derniers un principe de relèvement dans
la personne d’Emmanuel.

Voila donc le monde qui évolue autour de Flo-
rentine et qui influe sur sa destinée. Ce monde
vit dans le même quartier, à proximité d’une gare
de triage et d’usines dont les cheminées crachent
leur suie sur les logements environnants, recou-
vrant leur lèpre d’une couche de saleté poisseuse.
On a l'impression que certaines passions, secrètes
ou affichées, pèsent inexorablement sur les forçats
de l’existence qu’abritent ces maisons, ou ‘que des
forces inférieures sapent les facultés de relèvement
de certains secteurs humains.

Jusqu'ici, notre littérature d’imagination avait
décrit ce qu'on peut appeler après Balzac (à moins
que ce ne soit Hugo) qui l'applique à Paris, le cer-
veau de Montréal, et encore de façon bien bla-
farde, par 1a lunette d’observateurs peu avertis ou
prévenus. Personne n’avait encore osé braquer
son objectif sur le ventre de Montréal. Personne,
sauf quelques billettistes du soir ou du matin, à
l’aide de verres plus décolorants que colorés.

Gabrielle Roy nous met en présence d’êtres de
chair et d’os; elle fait vibrer leurs nerfs et tres-
saillir Jeurs muscles. Et cependant, ils ne sont pas
que, charnels et instinctifs; eux aussi ont une vie
intérieure; eux aussi interrogent les événements
pour en extraire un sens, cherchent la clef de cer-
taines énigmes et suivent la flamme vacillante
d’un idéal.

Il est bien naturel que certains faits les laisse
perplexes. Ainsi la paix a été funeste aux Lacasse,
et la guerre les ramène au sens de leur dignité,
Après Eugène, c’est Azarius lui-même qui s'engage
dans les forces de Sa Majesté, et avec les $87 qui,
de ce chef, entreront désormais dans la maison,
c’est la tranquillité, “la tranquillité qui va t’arriver
par la poste, Rose-Anna”. Voilà bien pour ces bra-
ves gens le paradoxe brutal: la paix et ses misères,
la guerre et ses splendeurs.

Gabrielle Roy n'intervient jamais dans la vie
de ses personnages; jamais elle ne les explique
autrement que par les paroles propres à leur ca-
ractère ou commandées par les circonstances; ja-
mais elle ne songe à affirmer sa supériorité sur le
milieu qu’elle dépeint, ou à se dissocier d’un monde
qu'elle a su comprendra et aimer Magnanime au-
tant qu’artiste, elle suit pas à par les créatures de
son imagination et les couve d'une ardente sollici-
tude, tout en leur laissant l'usage absolu de leur
libre arbitre, Peut-être aimerions-nous parfois que
leurs réflexions passent dans l’action. Par ailleurs,
les cheminements de leur esprit sont si plausibles
qu'on se demande si telle ou telle longueur en est
vraiment une ou n’est pas plutôt le complément
obligé du portrait, du caractère ou du décor, le sil-
lon quasi imperceptible du masque, l’accident ba-
nal du paysage, sans lequel le sculpteur ou le pein-
tre n'aurait pas fait vrai.

Faire vrai. La vérité de l’oeuvre d'imagination,
en quoi consiste-t-elle? Entre le vrai de l'Odyssée
et le vrai des Rougon-Macquart, ou mieux peut-être,
entre ces deux conceptions du vrai artistique ou lit-
téraire, où donc réside le vrai véritable? Le baro-
mêtre du vrai oscille dans un champ variable selon
le climat de chaque époque, et chaque génération
tâche de réparer les excès de la précédente, tantôt
d’un élan spontané, tantôt par une action réfléchie
s’exerçant à coup de manifestes retentissants. Sans
vouloir proposer une solution à un problème dont
le propre est de rester indéfiniment en suspens,
j'ose dire que le traitement du sujet, dans l'oeuvre
de Gabrielle Roy, nous donne la sensation aiguë du
réel, du vécu, au point de nous emporter là où s'agi-
tent et triment les personnages du roman. Critère
irrécusable, s’il en est.

Il existe entre les situations et les personnes
d’une part, et entre les personnes et le décor d'au-
tre part, une conformité, un équilibre et une ho-
mogénéité qui tiennent du prodige. Qu'il s'agisse
de rues, de restaurants, d’intérieurs, de problèmes
domestiques ou sociaux, de questions économiques
ou d’affaires internationales,—il y a de tout cela
dans le roman,—l’atmosphère ne subit d'autres va-
riations que celles qui sont propres au récit. Le
tableau a beau être sombre, le soleil y fait quand
mème son apparition. Ses rayons prennent même
leur source dans le coeur des infortunés dont nous
suivons la cargvane. L'auteur ne cherche pas, en
nous apitoyant sur leur sort, à jouer sur nos senti-
ments. Ils franchissent les passes les plus difficiles
avec l'espèce de fatalisme inconscient qu’engendre
la multiplicité des épreuves. Les alarmes de Rose-
Anna sont tempérées par la jovialité débonnaire
d’Azarius, et la rencontre des deux états d'âme éta-
blit le niveau d'un bonheur relatif.

Les réflexions des personnages sont de ia na-
ture du soliloque, et J’auteur y recourt volontiers
pour relier une scène à l’autre. L'accent en est
invariablement juste. Il en est de même des situa-
tions et des dialogues. Ceux-ci et celles-là viennent
toujours a propos. Les conversations heurtées de
Jean Lévesque et de Florentine; la soirée chez les
Létourneau et la déception qui fait place, chez
la jeune fille, & l'ivresse qu'elle en attendait, con-
trairement aux impressions d’Emma Bovary le len-
demain du bal de la Vaubyessard; le voyage des
Lacasse à la campagne et les aigres propos tenus
par la mère de Rose-Anna à sa fille déracinée; la
visite de Rose-Anna au comptoir de Florentine,
l'embarras momentané de celle-ci, puis l’effusion
sans contrainte suivie du régal offert par la fille
à sa mère; le désarroi de Florentine devant les
conséquences physiques de son acte; le rôle ré-
dempteur d'Emmanuel]; l'infirmière Jenny qui, par
la douceur de ses procédés, supplante les parents
dans l'affection du petit Daniel; le déménagement
dans la nuit, autant d'épisodes et de scènes que
je me contente de signaler sans pouvoir en rendre
la beauté poignante. Il faudrait citer et encore
citer,

Rien dans tout cela qui fleure le morceau de
bravoure. Chaque épisode jaillit de l’action aussi
naturellement que le jour succède à la nuit. Si la
devise ‘laisser vivre” est belle et féconde dans
l’ordre social, elle ne l’est sûrement pas moins chez
un romancier. Chez Gabrielle Roy, toutefois, cette
discipline ne semble pas une contrainte. Probable-
ment parce qu'elle observe avec des yeux neufs.
Pour un peu, je dirais qu’elle porte sur les êtres
et les choses un regard d'enfant, tant elle met de
bonne foi à nous les dépeindre.

Malgré la différence des thèmes, on a fait un
rapprochement entre Gabrielle Roy et Louis Hé-
mon. Or, de-tou*es les comparaisons établies entre
ce dernier et un auteur de chez nous, c’est peut-
être la première qui ait toute sa raison d’être. La
ferveur contemplative de l’observation, autrement
dit, la prédorninance des valeurs humaines sur les
suggestions littéraires, la profondeur sereine de
l'analyse et l'harmonie de l'ensemble sont des traits
communs à tous deux.

Mademoiselle Roy nous semble avoir plus que
son illustre devancier le souci d'expliquer ses types
par le détail matériel, certaines particularités d’at-
titude, les gestes, le mobilier, le vêtement, la tenue.
Les existences s’identifient avec ies objets familiers
et leur communiquent un peu de leur âme. À cer-
tains moments, les choses elles-mêmes parlent, no-
tamment lorsque Emmanuel, promenant son acca-
blement dans les rues de Westmount, médite sur
les inconséquences et l'instabilité de la justice hu-
maine:

“La pierre, les grilles de fer forgé, hautai-
nes et froides, les portes de vieux chêne, les
lourds heurtoirs de cuivre, le fer, l'acier, le
bois, la pierre, le cuivre, l’argent semblaient
s’animer peu à peu et semblaient dire d’une
voix creuse dans un ricanement léger qui se
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communiquait aux arbustes, aux haies émondées,
et franchissait la nuit:

“Qu’est-ce que tu oses penser, toi, pauvre’
être humain! Prétendrais-tu par hasard te met-
tre à notre niveau? Mais ta vie, c’est ce qu’il
y à de meilleur marché sur terre. Nous autres,
la pierre, le fer, l'acier, l’or, l'argent, nous
sommes ce qui se paye cher et ce qui dure.

—Mais la vie, la vie d'un homme, insista
Emmanuel.

“La vie d'un homme! On n’a jamais cal
culé ca encore. C'est une chose si petite, si
éphémère, si docile, la vie d’un homme.”

Il elit été facile de tomber dans le couplet so-
cial. Mais le goût de l’auteur a flairé l’écueil
et ce chapitre XI s'achève sur une note profondé-
ment humaine. D'ailleurs, quand on songe que deux
chapitres tragiques de l'histoire contemporaine ser-
vent de toile de fond au roman: la dépression des
années 1930 et la seconde guerre mondiale, que
chacun interprète à sa façon selon les effets qu’il
en a ressentis, on trouve merveilleux que, côtoyant
ces deux drames, l'oeuvre consigne leurs répercus-
sions sur les âmes, les relie même l’un à l’autre,
mais sans donner le moins du monde dans la pré
dication ou la controverse. L'auteur reste jalou-
sement sur le plan de l’art, sentant bien que la vie
scrupuleusement étudiée et loyalement transposée
peut comporter plus de salutaires leçons que main-
tes exhortations.

Bonheur d’occasion constitue an spécimen de
réalisme véritable et sain. Dans leur effort de ra-
jeunissement et leur besoin de sincérité et malgré
leur savoir et leur talent sinon leur génie, les au-
teurs des Soirées de Médan n’ont pas trouvé de
formule plus heureuse pour initier leurs lecteurs
aux mystères humains dont les artistes aiment à
projeter les sombres rayons sur la grisaille du
temps.
Le langage du dialogue, supérieur à ce qu'on

entend parfois dans les rues de Montréal, est celui
du quartier et reflète bien l’esprit qui y règne.
L'auteur a su doser dans de justes proportions ce
qu'exigent, chacune de leur côté, l'oeuvre du bon
parler français et la couleur locale. Quand le terme
anglais s'étale librement, on peut être sûr qu’il est
solidement implanté dans le milieu étudié par Ja
romancière. D’un autre côté, je me suis demandé
pourquoi, dans ses dissertations, Azarius supprime
invariablement l’article devant les noms de pays
(“France a la ligne Maginot’ . . . “J'ai pas grand
amour pour Anguelterre.”) Cela a été entendu,
j'imagine, mais, en l’espèce, ne vaudraitjl pas
mieux que le vraisemblable l’emporte sur le vrai?

La division des chapitres est on ne peut plus
judicieuse. Le style du récit révèle de l’allant et
de l’aisance ainsi que le don de rendre simplement
des sentiments, des pensées ou des situations fort
complexes. C'est là un trait particulier aux écri-
vains de race. Combien de fois ne m'’est-il pas ar-
rivé, dans cette lecture, de m’attarder a certains
passages d'expression plus particulièrement heu-
reuse. Pour citer le mot d’un homme de goût bien
connu, les pages qu’on aimerait avoir écrites abon-
dent. Toutefois, parmi les pierres de la plus belle
eau s’en glissent d’autres d’une qualité douteuse.
On ne m’en voudra pas d’être aussi franc ici que
dans ce qui précède, car j'estime rendre de Ila
sorte un service à l'édition canadienne, les faibles-
ses de construction et les défaillances syntaxiques
n’ont pas leur place dans une oeuvre de cette am-
pleur. de cette richesse et de cette fermeté. Sa
présentation matérielle devrait être à l'avenant du
fond et des lignes majeures de sa réalisation. À
plus forte raison, faudrait-il commencer par en éli-
miner les coquilles.

Pour tout dire, Bonheur d’occasion me semble
se situer très haut, non seulement dans notre litté-
rature canadienne, mais aussi dans la littérature
universelle. Et j'ai la ferme conviction que les tra-
ductions qu’on en fera sûrement. à l'étranger ne
délogeront pas l'oeuvre de la position qu’elle s’est
d'emblée acquise chez nous,

Dans un autre ordre d'idées, notons que Ga-
brielle Roy est manitobaine et qu'avec cet ouvrage,
le Manitoba français commence à rendre à la pro-
vince de Québec ce qu’il en a reçu.

Que Mademoiselle Roy reste fidèle à ses voix
et elle aura d’autres triomphes,

Louis-Philippe GAGNON
 

“La psychologie

appliquée aux

Affaires”
Le désir de se connaître soi-mê-

me et de sonder le mystère d'au-
trui est vieux comme le monde, Ce
désir toutefois ne s’est jamais ma-
nifesté avec tant d’acuité que de
nos jours chez les Canadiens fran-
çais. C'est un signe de jeunesse
et de bonne santé dont les mani-
festations sont servies à souhait
par les nombreux ouvrages qui ont
été publiés depuis la guerre sur
la psychologie.

Il est heureux qu’en se dépouil-
lant de son argot accessible aux
seuls initiés, cette science soit
maintenant à la portée du lecteur
moyen. C’est du moins, la réfle-
xion qui nous vient en lisant “La
Psychologie Appliquée aux Affai-
res”, que viennent de rééditer au
Canada les Editions Belisle, de
Québec (1). Cet ouvrage, dont
l'auteur a fait paraître un peu
avant la guerre “L’Encyclopédie
de la Vente”, est une véritable
synthése des plus récentes décou-
vertes et des meilleures applica-
tions de la psychologie.
Ceux qui ont lu le livre fameux

de Dale Carnegie: “Comment se
faire des Amis”, tronveront dans
“La Psychologie Appliquée aux
Affaires” les raisons profondes
qui influencent nos actes, Carne-
gie expose ce qu'il faut faire pour
se montrer agréable; Girardet dit
pourquoi on doit agir de telle fa-
çon pour obtenir tel résultat,

Ecrit d’une plumealerte, ce livre
traite beaucoup plus longuement
de la psychologie proprement dite
que de ses applications. Successi-
vement y sont lucidement exposées
les bases de la personnalité humai-
ne, le mécanisme de la pensée et
enfin quelques applications prati-
ques des connaissances psycholo-
giques nécessaires à la vente, au
choix des collaborateurs et à l'amé-
lioration de soi-même. A lui seul,
le dernier chapitre est tout un
programme de vie saine, utile et
parfaitehent adaptée À l'ambiance
moderne.
En somme, la psychologie n’est

pas une science égoïste; on cehrche
à connaître la personnalité des au-
tres après s’être compris soi-même.
Le livre de Girardet favorise cette
compréhension. ‘La vie active, dit
l'auteur, est essentiellement un
combat dont le but n'est pas l'ané-
&ntissement de l'adversaire, mais
la conclusion d'un traité d'alliance
avantageux ou l'affermissement
d'une autorité.” C’est cet esprit
qui imprègne le livre d’un couvert
à l'autre.

C’est un livre sérieux, didacti-
que si vous voulez, mais d’une lec-

 

Ali Baba et les

quarante voleurs
Dans leur riche collection d’al-

bums de luxe pour enfants Les
Editions Variétés viennent de fai-
re paraitre un conte merveilleux
tiré des “Mille et une Nuits” ha-
bilement adopté par la Comtesse
Serge Tolstoi. L'auteur a rajeuni
cette belle légende afin de rendre
l'intrigue plus captivante encore.
De nombreux dessins dont plu-
sieurs hors-texte en couleurs ajou-
tent au texte une fraicheur toute
enfantine.

Ali Baba, jeune Perse très tra-
vailleur, avait épousé Sirta, la fil-
le d’un bâcheron. Quoique pau-
vres, ils vivaient heureux dans leur
humble petite maison.
Un jour qu’Ali Baba s’affairait

dans la forêt, il surprit le terrible
secret d’une troupe de bandits ar-
més jusqu’aux dents et comman-
dée par un chef d’aspect encore
plus farouche appelé Youssouf.
Après bien des aventures le jeune
homme parvint à posséder les tré-
sors innombrables que cette ban-
de de malfaiteurs cachait dans une
caverne.

Ali Baba réussit, par son coura-
ge et sa présence d'esprit à déll-
vrer le pays de ces bandits dange-
reux.
Devenu riche, il conserva néan-

moins une grande simplicité et son
âme demeurait compatissante aux
malheurs des autres. Nul ne frap-
pait à sa porte sans trouver l'aide
matérielle ou morale qu’il était
venu y chercher.
 

ture facile parce que tout y est dit
avec tant de ogique tant de clar-
té et tant d'ordre qu’on ne peut
manquer-d’en assimiler vite le con-
tenu. En tout cas, il repose lar-
gement du jargon sybillin que tant
d'auteurs ou soi-disant experts en
psychologie nous ont servi alors
que la science de l'âme humaine
n'avait pas encore atteint son pa-
lier actuel. Pour l'homme d'af-
faires, Je préposé à l’engagement
du personnel, le vendeur, les clas-
ses avancées de commerce et de
vente, tout autant que pour le
profane, ce livre sera un précieux
auxiliaire. Une table analytique
très au point le complète et en fait
un véritable manuel de consulta-
tion et de référence tant pour les
esprits curieux des phénomènes de
la pensée, que pour les praticiens
des affaires, des relations sociales
et de l'enseignement. — À. L.

(1) LA PSYCHOLOGIE APPLI-
QUEE aux AFFAIRES, par Philip-
pe Girardet, Paris. 212 pages. Ré-
édité au Canada et distribué par
Belisle, Editeur, 4 rue St-Jasques,
Québec, P.Q.

chronique des
saisons amères

Ces pages ont été écrites à la
pression des événements de 1940
à 1943. Elles ne sont pas à pro-
prement parier la chronique de
ces années du malheur de la
France, mais elles sont un té-
moignage sur ce temps. L'auteur
a groupé ces écrits sous trois
chapitres,

Le premier est consacré, dans
l’ensemble, à certaines questions
qui intéressent la vie de l’intel-
ligence; le second chapitre est
I'ébauche d'une Histoire de la Ci-
vilisation, que Georges Duhamel
se propose d'écrire “s’il m'est
donné de vivre, de travailler, de
reprendre à loisir certains pro-
blèmes auxquels j'ai consacré
toute une part de mon existence”.
Le dernier chapitre est compara-
ble à une galerie de tableautins.
On trouvera là de petits por-
traits, des croquis et quelques
Paysages parisiens, peints avec
une ardente sympathie, une pro-
fonde tendresse humaine.
Editions Bernard Valiquette.

——#>——

Le remorqueur
Voici une forte étude psycho-

logique où l’on trouve un parallèle
entre le médecin dont le but su-
prême est de soulager la misère
des corps et des coeurs, et cet
autre médecin qui ne recherche
que la célébrité et l'argent.
Le docteur Malagny, médecin

célèbre, consacre sa vie à com-
battre la tuberculose particulière-
ment chez les enfants. Il pose sa
candidature à l'Académie de Méde-
cine mais son rival, le docteur Ber-
riaux homme ambitieux le supplan-
te grâce aux manoeuvres de sa
femme,

Malagny ne se laisse pas désem-
parer: il se donne plus que jamais
à son oeuvre. À son échec pro-
fessionne! s'ajoutera bientôt un
échec sentimental. Jl est épris de
la femme de son rival, madame
Berriaux, qui répond à ses senti-
ments. Mais le devoir l’empor-
te: elle ne quittéra pas son mari.
Et Malagny, après un brève crise
morale reviendra au catholicisme
dont il s'était écarté depuis son en-
fance.

Cet ouvrage constitue une vé.
ritable apologie de ceux qui accep-
tent la lutte pour la vie et de ceux
qui reprennent constamment la
chaîne qui les relie à leur charge,
à leurs devoirs: Les remerqueurs
Paru simultanément à Paris et

aux Editions Variétés à Montréal,
set inédit est -probablement le
plus beau,roman d’Honry Bordezux
et sûrement le plus dense.

 

  

Passage de la nuit
à Guy Sylvestre

La noire voyageuse, aux voiles ténébreux
Trainés sur les chemins illuminés des astres,
Quitte les régions des célestes cadastres
Et s'enfonce à pas mous dans les espaces creux.

Complice des oublis, elle aide aux malheureux
De trop près poursuivis par d’aboyants désastres,
Qu'elle chasse jusque sous les mornes pilastres
Des temples renfrognés dans leur dédain ombreux,

Elle verse une paix qui monte en marée haute,
Submergeant de ses flots somnifères la côte
Où gisent les bateaux des pêcheurs débarqués,

Mais d'avoir tant erré par les sentes de l'heure,

Lasse, elle s’abandonne à l'emprise du leurre
Qu'agitent les sylvains de l'aurore erkbusqués,

Henri SMITH

 

L’Oeuvre de la Troisième

République
Depuis quelque temps, paraissent au Canada des livres destinés

à vider certaines querelles proprement françaises. L’un des premiers
en date a été le Coup d'Alger (qu'on ferait bien de relire pour se faire
une idée nette d'Henri de Kériilis, magnifique matamore qui vient de
publier le dernier de ces ouvrages à Montréal, bouquin de nature à
induire en erreur si l'on ne connaît pas la personnalité de l'auteur,
anti-Pétain autant qu'anti-de Gaulle).

L’Oeuvre de la Troisième République appartient à cette catégorie,
par une partie de son texte. Par l'autre, ce livre a une valeur perma.
nentes Rédigé en collaboration, en effet, il renferme des chapitres
consacrés aux sujets les plus divers, de la politique intérieure à la
philosophie française contemporaine.

Dans les premiers, les auteurs chantent la gloire de la république,
exaltent le nom de la république, damnent toût ce qui n’est pas répu-
blique. Avouons que, au Canada, ça nous laisse plutôt froids. -Nous
ne nous excitons pas au mot de république. Nous vivons en régime
monarchique et nous nous en accommodons fort bien. Alors . …. .
mais cela n'est pas écrit pour nous et nous n’avons pas à nous mêler
des querelles des autres (à condition, bien entendu, qu’on ne veuille
pas nous y entraîner à toute force). Un esprit malin noterait toutefois
que la chaleur qu’on met à défendre la république dénote qu’on n’est
pas trop sûr de ses positions. Mais il faut tenir compte que les Fran-
çais prennent les luttes de partis terriblement au sérieux.

Nous commençons à prendre un grand intérêt au livre, à partir
de l'étude du Père Ducatillon sur “Le problèmereligieux”. Dès l'abord,
l'auteur pose cette vérité que “l’histoire de la Troisième République
française est, par un de ses aspects fondamentaux, celle d’une grande
crise politico-religieuse”. Il suit la courbe de cette crise dans les
deux périodes bien marquées, qui vont, l’une des débuts du régime
3 1d guerre de 1914-1918, l’autre de cette guerre à juin 1940. La pre-
mière, est celle de l'hostilité réciproque entre le monde catholique
et le monde républicain. Au début, monarchiste par tempérament, le
clergé boudait la république, qui représentait & ses yeux la persécu-
tion et la révolution. Mais, dans la dernière décade du 19e siècle, le
pape Léon XIII, aidé du cardinal Lavigerie, se fit le protagoniste de
“la politique du ralliement”, qu’établissait d’ailleurs une distinction
bien nette entre le régime républicain d’une part et, de l'autre, la lé-
gislation et l'esprit de la Troisième République, Le ralliement détruie
sait tout simplement l’antinomie de la république et de la religion.

Le ralliement, loin de calmer les anticléricaux, les surexcita au
contraire, parce qu’eux ne voulaient pas que l’on christianisât la Ré-
publique. De là, la proscription des Congrégations et la laïcisation à
outrance.

Vint la guerre de 1914-1918, où le “curé sac-au-dos” détruisit dans:
la masse de la population les préventions qu'y avaient créées la pro-
pagande. A la suite du conflit, on ne pouvait rejeter le prêtre ancien
combattant au ban de ia République. La France renoua ses relations
avec le Vatican, On a arrêté la fermeture des établissements reli
gieux; les religieux rentrèrent,

L'étude du Père Ducatillon est remarquable surtout en ce qu’elle
montre que, en dépit ou à cause des vexations, “il se produisit chez
une élite toujours plus nombreuse un travail de purification, d'appro-
fondissement de la vie spirituelle . . . Sur le plan proprement reli-
gieux, spirituel, mystique, la France de cette époque a continué à don-
ner le ton à l'univers catholique tout entier”. La crise politico-relie
gieuse a “intensifié et purifié” la vie catholique. On aperçoit là une
France bien différente de celle que voulaient nous présenter des
pharisiens qui se voilaient la face devant les “Francissons”. C'est la
France du Pére Ducatillon qui est la vraie.

C’est une France admirable encore, et aussi à l'avant-garde du
progrès intellectuel, que présente Alexandre Koyré dans son chapitre
sur le Mouvement philosophique, de Taine à J.-P. Sartre (en passant
par Bergson, Maritain, Gilson), chapitre qui offre un admirable rac-
courci d'un sujet du plus haut intérêt. Guy Sylvestre l’a analysé en
détail, ici-même, il y a quelques semaines.

‘Trois chapitres: l’Enseignement, la Recherche scientifique et l’En-
seignement français hors de France, complètent l'exposé de l'oeuvre
intellectuelle accomplie sous la Troisième République. On regrette,
évidemment, de ne rien trouver dans cet ouvrage sur la littérature et
les arts, mais peut-être a-t-on considéré qu’il serait exagéré d'établir
le moindre rapprochement entre ces domaines de l’activité et une
forme quelconque de gouvernement (raisonnement qui se serait ap-
pliqué à la philosophie, mais ne nous plaignons pas que la mariée
soit trop belie!) En tous cas, nous en voyons assez pour apprendre à
connaître dans ses détails le magnifique régime des écoles et de la
recherche française, domaines encore où la France s'était placée au
premier rang.

Et cette énumération n’épuise pas la liste des sujets traités dans
le livre. Trois chapitres renseignent sur la Chronologie économique,
le Mouvement ouvrier et l’Oeuvre soclale, sujets d’une grande impore
tance à notre époque.

Ainsi donc, même défalquées les pages de propagande, l’Oeuvre
de la Troisième République reste un document qu'il faut lire pour
mettre au point ses idées sur une époque révolue, pendant la période
de transition où se prépare la 4e République.—P. D.

Editions de l’Arbre, Montréal, 1945.

 

Musique sur disques à la

biblicthèque Carnegie
Lundi, 26 novembre

A T heures
Beethovenser vrcverers Ouverture Ruines d’Athenes

Philharmonique de Vienne
Beethoven Concerto No 2, si bemol majeur

Artur Schnabel et la Philharmonique de Londres
BruChviernes eines Concerto No 1, sol mineur

Menuhin et la Symphonie de Londres

A 8 heures
Brahmsess Rapsodie pour Contralto, Op. 53

Marian Anderson, Choeur d’hommes et
l'Orchestre de Philadelphie

Brahmsoot ovine. me Symphonie N 1, do mineur
Orchestre de Philadelphie

Jeudi, 29 novembre

A 7 heures

Debussy ........... péseventegeesresrtssneassensevanecnecene sévrenaetsesacnenee Sonate No 3
Mischa Elman

Beethoven ….….………ve…….. Sonate No 27, mi mineur, Op. 90
. Egon Petri
Beethoven .......... savsranerenerersersrasnnsines Sonate No 26, “Les Adieux”

A 8 heures

Schubertescrocs +... Symphonie No, 6 en de
Philharmonique de Londres

Chausson .…….….…..…...…. cu Concerto en re majeur, Cp. 2É-
Heifetz, Sanroma et le Musical Arts Quartet

Samedi, ler décembre °

À 2 heures 30
Chopin .…….…..….….….….……. ccuprccorerancsersensesrarse se ns Concerto No 1, mineur

Rubinstein et la Symphonie de Londres
Beethoven .…………….… Sonate No 21 “Waldstein”

Walter Gieseking

, A Theures 30
COPEULL …..…opscrorrseseressenessentenrcoes veacrescecncenVariations La Folla

. Joseph Szigeti
Mozart …………….….……. Symphonie No 41, do majeur, “Jupiter”

' Philharmonique de Londres:
Tschaikowskyeeveeprrssscsenernrscrvnes-Ouverture 1813

Orchestre de Philadelphie

ATOS  
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SAMEDI, 24 NOVEMBRE 1945

Ce révérend anglican et la
Russie soviétique

Le révérend Hewlett Johnson, doyen

de Canterbury, est venu aux Etats-Unis

pour célébrer le vingt-huitième anni-

versaire de la Russie soviétique. Depuis,

il voyage au Canada et il a donné des

conférences dans diverses villes, en

particulier à Montréal et à Toronto,

sous les auspices du conseil national
de l'amitié canado-soviétique.

Ce révérend anglican, surnommé ‘le

doyen rouge”, est invité à cause de ses

sympathies marquées pour le commu-

nisme et pour la Russie soviétique. De-

puis des années, il a prononcé des dis-

cours et écrit des livres comme “The

Secret of Soviet Strength” et “The

Soviet Power”, dans lesquels il a fait

l'apologie des doctrines bolchevistes.

Pendant la guerre civile espagnole,

il s’est rangé dans le camp de la révo-
lution et de l'anarchie; il a fait cause

commune avec ceux qui mettaient l’Es-

pagne catholique à feu et à sang, qui

incefidiaient les églises et massacraient

les prêtres: “Il y. a, disait-il alors, plus

de christianisme en Russie soviétique
et en Espagne roûge qu'en Angleterre.”
Dans la chaire même de l’abbaye de
Westminster, il déclarait en 1939: “Le

communisme a recouvré la forme essen-

tielle de la véritable croyance en Dieu

que le christianisme organisé, actuelle-

ment, a si grandement perdue.”

C’est ainsi que le révérend Johnson

veut fairé croire aussi à des auditoires
américains et canadiens que Staline
n’est nullement un adversaire de la re-
ligion et que la liberté de conscience
est respectée en Russie soviétique.

Il voudrait que l’on livrât sans con-

ditions aux maîtres de ce pays le secret

de la bombe atomique et il considère

l'attitude de méfiance des Etats-Unis

et de la Grande-Bretagne comme une

insulte envers nos alliés russes, Rem-
pli d’admiration devant la puissance
soviétique, il déclare qu’il n’en tient
qu’à nous que cette force tourne en,
notre faveur, en échange de bons pro-

cédés.

Ces propos du “doyen rouge” lui ont

attiré aux Etats-Unis de vertes remon-
trances, Le “Daily News” de New-York,
qui, d’ordinaire, ne pèche pas par sévé-
rité devant les infractions & la doctrine
et à la moralité, ne peut s'empêcher de
faire la remarque suivante: “Personne
aux Etats-Unis ou en Angleterre ne re-
tient ces dangereux bavards, où on les
laisse libres de tenir les propos les plus

échevelés. Quon aille voir en Russie
soviétique, où les voyageurs amis du ca-
pitalisme disparaissent de la circula-
tion aussitôt qu’ils ont été rejoints par
la police secrète de Staline.”

Le révérend Johnson voudrait que
les püissances démocratiques démon-
trent leur amitié et leur confiance en-
vers la Russie soviétique. Mais elles
n’ont fait que cela depuis le début de la
guerre et pendant toute la durée du
conflit. Elles ont oublié que les chefs
de cette nation avaient eu une grande
part de responsabilité dans le déclen-
chement de la deuxième grande guerre
et elles ont tout fait pour leur venir en
aide. ’

Ce sont les actes mémes .de la Russie
soviétique qui Inspirent au reste des
Nations Unies de la méfiance et de la
crainte. Ce sont son esprit de domi-
nation et ses actes dé brutalité envers
les nations qui l'eptourent. C’est la
dictature qu'elle yeut imposer à ses
voisines plus faibles, dans un monde
qui vient de sebaigne à blanc dans la
plus terrible Ales guerres pour que le
droit du plug fort et la tyrannie dispa-
raissent à tôut jamais, pour faire place

de parole et de conscience,
de la personne et de la di-

    me prétend que la liberté de
cience règne en Russie soviétique
ue les dirigeants de ce pays admet-

' “ent la nécessité de la religion. Pour-
tant, nous avons le témoignage de ce
délégué à la Conférence d'Education
des Nations Unies, qui a déclaré qu’il
valait mieux que le nom de Dieu n’ap-
paraisse pas dans la déciaration de prin-
cipes de cette conférence, parce que
cette inclusion serait de nature à dé-
plaire à la Russie soviétique où, disait-il,
la propagande athée se poursuit au
grand jour.

Nous avons aussi le témoignage des
évêques des États-Unis qui, dans une
déclaration collective, protegtent con-

tre la persécution religieuse qui a écla-
té dans tons les pays ou l'influence
russe se fait sentir,

Ces témoignages sont plus conformes
à la vérité et ont plus de poids que les
propos irréfléchis-du révérend Johrfson.

Charles GAUTIER

Un important service du
minisiére de la Reconstruction

Il est un service du ministère de la
Reconstruction, dont le public n'a pas
beaucoup entendu parler, mais cont
l'importance no paraît souveraine
dans le développement industriel
d’après-guerre au Canada: c'est celui
des recherches et des développements.
Ce que M. Howe, ministre de la Recons-
truction, en a dit cette semaine mérite
d’être souligné.

Le service des recherches et des dé-
veloppements a été établi pour fournir
de l'aide scientifique et technique à ’in-
dustrie (pendant la période de réadap-
tation,

Voici la première fonction de ce ser-
vice: mettre des renseignements tech-
niques et scientifiques à la disposition
de l'industrie, particulièrement la peti-
te industrie. Dans chaque province, on
a nommé ou on est sur le point de nom-

mer, a dit M. Howe, des représentants
dont le devoir sera de se tenir en com-
munication avec les industries de la
province et de fournir le genre de ren-
seignements d'ordre techniqua et
scientifique que la petite industrie ne
peut se procurer par elle-même. Ces
représentants emploieront tous les
moyens locaux de recherches disponi-
bles et ils seront aidés d'une équipe
centrale de six experts du Conseil na-
tional des recherches. Ce service ne
fonctionne que depuis quelques mois.

Il a déjà, cependant, expédié 125 rap-
ports à des compagnies individuelles en
réponse à des demandes de renseigne-
ments.

La deuxième fonction de ce service,
c’est de favoriser les recherches dans
d'importants domaines industriels com-
me moyen de fonder de nouvelles in-
dustries au Canada, À son bureau prin-
cipal, il possède un petit personnel
d'experts qui agiront comme coordina-
teurs de recherches dans de vastes do-
maines. Le ministre de la Reconstruc-
tion a donné quelques exemples de ce
travail. C’est ainsi que le Coordina-
teur des recherches sur le logement a
fait une étude tout à fait détaillée et
complète sur la situation des recherches
sur le logement au Canada, aux Etats-
Unis et au Royaume-Uni. Un program-
me analogue est entrepris dans le do-
maine des communications et un pre-
gramme de recherches en commun sur

les transmissions par T.S.F. a été arrêté
entre le ministère de la Reconstruction,
le Conseil national des recherches et les
deux compagnies de chemins de fer.

L'importance de ce travail ressort
également du fait que ce Service des re-
cherches et des développements a été
chargé de choisir et d’envoyer en Alle-
magne des spécialistes en sciences et
en technique, qui ont pour mission
d’étudier des points d'intérêt militaire
et industriel. Le ministre de la Re-
construction a dit que ces chercheurs
canadiens se sont joints à des équipes
de nos alliés à leur arrivée au Roy-
aume-Uni et qu'ils poursuivent main-
tenant leurs recherches dans presque
tous les domaines de la technologie
scientifique et industrielle. Les rap-
ports préparés par ces équipes d’alliés
seront mis à la disposition de l’indus-
trie canadienne.

Il n’est pas besoin d’être bien savant
pour se rendre compte de l'importance

que ce service peut rendre à l’industrie
en général, puis à la petite industrie,
au Canada. La petite industrie a tout
intérêt à améliorer sa technique de
production. Il lui est loisible d'obtenir
à cet effet, de précieux renseignements,
du Service des recherches et des dé-
veloppements créé par le ministère de
la Reconstruction. L'industrie, en gé-
néral, au Canada, peut également pui-
ser à ce service fédéral d’utiles con-
naissances sur les techniques et pro-
cédés industriels, Comme l’a dit M.
Howe, ces renseignements seront d’une
valeur inestimable à l'industrie cana-
dienne, en ce moment où de vieilles
industries se réorganisent et de nou-
velles sont fondées,

Un tel service est un exemple de
l’utile collaboration que l'Etat peut
apporter à l’industrie en général et à
la petite industrie en particulier. L'Etat
possède des moyens d'action qui ne
sont pas à la portée de tous les indus-
triels. Il lui est plus facile qu’aux indi-
vidus de poursuivre certaines recher-
ches. En s’occupanñt de les mettre à la
disposition de ceux qui ont des capi-
taux à faire fructifier, il remplit son
véritable rôle: aider l'initiative privée,
sans se substituer à elle, dans le do-
maine de vie économique où l'initiative
privée, mieux que l’étatisation, sert le
bien commun.

Camille L'HEUREUX

AU JOUR LEJOUR
On peut se faire une idée de la dé-

préciation considérable de bateaux
construits par le Canada durant la
guerre, lorsqu'on porte attention au
coût de revient et au prix de vente de
ceux dont le gouvernement dispose.
C'est ainsi qu’un pétrolier de 3,600 ton-
neaux dont le coût de construction a
été d'environ un million de dollars a
été vendu pour $415,000, y compris ia
jolie commission de $43,000. Ce genre
de transaction paie, du moins quel-
qu’un: le courtier.

’ x x x
M. Eden, ancien ministre des Affai-

res étrangères de Grande-Bfetagne, se
scandalise à bon droit, de l'attitude de
Russie en Iran. Il aurait valu mieux
voir clair à temps. Moscou applique à
ce voisin la même politique que la
Grande-Bretagne a permis à la Russie

de pratiquer en Pologne, En sacrifiant
ce pays à Moscou, Londres s'est placé
dans une situation bien mauvaise pour
résister maintenant à la politique so-
viétique. io

x x x
S'il fallait déporter dans leur pays

d’origine tous ceux qui, au Canada, ne
sont pas assimilables, la population du
pays baisserait gonsidérablement.

x x x
N'est-il pas extraordinaire de cons-

tater que les plus forts adversaires de
la politique d’apaisement envers l’Alle-
magne avant 1939 sont aujourd'hui les
plus forts tenants de la politique d'apai-
sement envers la Russie? Nazisme et
soviétisme ne valent pas mieux l'un
que l'au‘re. La dernière guerre n’a
donc rien appris à ces gens.

ZX X

La grève de Windsor dure depuis dix
semaines. Personne ne peut la régler.
Un pays qui est incapable de mainte-
nir la paix industrielle dans ses propres
frontières ne peut sûrement pas se van-
ter de posséder une législation ouvrière
bien avancée, ; ’

ARGUS

 

BILLET ;

Une nouvelle preuve de la
prudence de l'Eglise

wo n—

Le modeste billet du 20 novembre
trouve facilement sa confirmation, dans
une découpure d’un journal de Mont-
réal. Il s'agit de l’attitâde du clergé du
diocèse de Boston, au sujet d’une ru-
meur où la foi est engagée.’ Voici le
texte.

Le “Pilot”, organe officiel de l’arche-
vêché catholique de Boston, a déclaré
aujourd'hui en page éditoriale, que les

autorités” religieuses adopteront une
politique d’atiente vigilante dans le cas
du jeune Joseph Vitolo de New-York, qui
prétend avoir eu plusieurs visions de la
Vierge Marie.

Tout en prévenant à la fois les scep-
tiques et les trop crédules le journal dit
ce qui suit:

“Si c’est là l’oeuvre de Dieu (ou de
sa mère par l’entremise de Dieu) la di-
vine Providence saura bien l'indiquer.

“Les sceptiques et les crédules sont
tous deur dans l’erreur. L'Eglise, qui à
eu à déterminer pendant plus de 19
siècles des apparitions authentiques et
des hallucinations, l’Eglise attend.

“Aux sceptiques elle dit que des mi-
racles se sont produits. Aux crédules elle
répète que des miracles se produisent,
mais peu souvent. Le. faux miracle est
préjudiciable à l’authenticité.”

Ces lignes renferment, à notre sens,
des vérités qui devraient retenir l’atten-
tion des catholiques.

On remarquera tout d’abord que
l'Eglise n’entend pas se montrer irres-
pectueuse de ce qui peut se passer de
surnaturel. Mais n’ignorant pas que

l'esprit des ténèbres est capable de
tromper les faibles par des prodiges qui
passeraient pour de véritables mira-
cles aux yeux du vulgaire, elle se ré-
serve le droit d’apporter à cette affaire
une “attente vigilgnie”.

Il peut arriver qu’en certains cas
l’autorité ecclésiastique marque moins
de condescendance, C’est quand elle
soupçonne trop de crédulité chez les
voyants. Ou trop peu d’humilité, ce qui
serait le signe d’une comédie diaboli-
que. Le lecteur devine que le diable
cherche à jeter le trouble dans les
esprits, lui qui est le père du mensonge
et l'animateur des faux cultes et des
fausses dévotions. Beaucoup de catholi-
ques jugent trop vite en une matière
qui demande autant de science que de
discernement. Ainsi, ils ne se seraient

pas enthousiasmés, voici quelques an-
nées, pour des prétendues guérisons que
s’attribuait une secte hérétique, et qui

pouvait être obtenues dans tous les hô-

pitaux et tous les laboratoires. Qu’il y ait

même, de la part de UEglise, une oppo-
sition directe aux dires et faits des favo-
risés de visions et de révélations, cette
première opposition tombera inévila-
blement, si ces dires et ces faits aug-
mentent directement la gloire de Dieu
ou attestent la vérité d’un dogme et la
sainteté d’un sacrement. A l’heure né-
cessaire, le Saint-Esprit intervient.

On notera les termes qu’emploie le
“Pilot” pour caractériser nombre de fi-
dèles mis en présence d'événements
surnaturels. Ceux qui nient tout et ceux
qui croient tout. Il n’est pas besoin
d'être grand clerc pour comprendre

qu'on ne peut faire partie de ces deux
groupes. Le, bon .sens et la prudence
commandent qu’on adopte Uattitude
que s'impose elle-même la seule soclété
qui ait droit de regard en pareille ma-
tière.

Quoi qu'il en soit de tout ce qui nous
semble au-dessus des lois de la nature,
il ne s’ensuit pas qu’il y ait toujours
manifestation de la puissance et de la
sagesse divines. Montrons-nous plus
‘confianls quand l’Eglise se prononce,
après parfois des années d”‘attente vi-
gilante”. Nous ne pbuvons mieux faire
que de penser comme elle et avec elle, et

de lui exprimer notre admiration et no-
tre gratitude pour sa prudence, son in-

faillidilité, sa maternelle mansuétude.

VIATOR

 

 

EPHEMERIDES DU “DROIT”

IL Y A VINGT ANS
LE 24 NOVEMBRE 1925

M. Aristide Briand refuse de former un
nouveau cabinet à la suite de la chute du
ministère Painlevé. M, Paul Doumer est

chargé de la tâche.
S. Em. le cardinal Charost, archevêque de

Rennes, se rend à Carthag2 où il présidera,
en qualité de légat de S. S. Pie XI, les fêtes
du centena.r: du cardinal Lavigerie. ‘

M. Mussolini choisit le général Pietro
‘ Badoglio comme son successeur éventuel à la

tête du parti fasciste.
M. Rodolphe Lemieux, président de la

Chambre des Communes, et M. P.-C. Larkin,
haut-comrnissaire canadien à Londres, repré-
senteront le Canada aux obsèques de la reine-

mère Alexandra. .
—— esteSes
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Aujourd'hui on ne parle que de
bombe atomique, de cette puis-
sance et de cette invincibilité con-
tre lesquelles rien ne tient, C’est
grâce à elle dit-on d’un côté si
les puissances alliées ont gagné
la guerre: d’autres nous affirment

qu’elle n’a fait que hâter la vic-

toire finale, ou encore il s’en
trouve qui nous disent bien can-

didement qu’elle aurait pu ne pas

apparaître et la guerre aurait

fini quand inême à notre avan-
tage. Il ne faut ni croire les uns

trop candidement ni se faire une
idée trop injuste de nos chances

de succès dans un conflit comme

celui qui vient de se terminer.
Sans vouloir m'affirmer pour

ou contre ces théories, je veux

toutefois admettre que la bombe

atomique fut bien une des causes

immédiates de la fin heureuse
des hostilités: aucun peuple, si fa-
natique, si décidé à vaincre qu’il

fût, ne pouvait résister à des puis-
santes armées de telle façon.

Cependant il ne faudrait pas
oublier les autres facteurs qui

. ont coopéré à amener les Alliés
à la victoire définitive après une

lutte de près de six ans. Il y a
cette collaboration intime entre

les nations unies, l’appui des po-
pulations civiles dans les pays
loin des champs de bataille et for-

mant ce que l’on a appelé le front

domestique, la résistance des na-

tions subjuguées contre l’oceu-

pant, la discipline et le génie de

nos armées, la clairvoyance et les

tactiques de nos chefs, les décou-

vertes, les inventions, les déve-

loppements et les améliorations
de nos ingénieurs -et de nos hom-
mes de science.

Qui d'entre nous n’a pas en-

tendu dire ou n’a pas lu ici et là
un mot qui entre tous les autres

sonnait le nouveau, le mystérieux,

Tintéressant: le radar? Qu’est-ce

done. que le'radar? Mettez ensem-

ble les premiéres lettres des mots

suivants et vous aurez le terme

radar: “radio directional and

ranging”, expression nouvelle qui
signifie: appareil détecteur de di-
dection et de distances.

Radar signifie l’ensemble des

Appareils à base électronique en

usage au cours dela guerre aussi
bien à Wake Island que dans les

environs de la ville de Londres,

sur les champs de combat où on
se servait des détecteurs, de sons
dans les cas d’attaques aériennes
ou d'artillerie, des détecteurs de

mines souterraines, des appareils
pour déterminer les distances et

les directions pour le tir, des ap-
pareils de communications sans-

fil entre corps d’armées, entre

unités motorisées; ou dans les

airs. où l’on employait des appa-
reils de communications base-à-
avions, avion-à-avion, des détec-
teurs de direction et de distances

dans les cas de poursuites, des
appareils à signaux, les mires au-

tomatiques; ou sur les mers où
l’on n'aurait jamais pu se passer

des détecteurs de mines sous-ma-
rines, ou d’une protection quel-

conque contre les mines magnéti-

ques et où le premier souci était

de connaître les allées et venues
des sous-marins et de maintenir

des relations ininterrompues avec

les ports et les unités de protec-
tion maritime. Le mot radar a

donc une signification très éten-
due. Il va de soi qu’un système
de radar des plus perfectionnés

ne pouvait constituer qu’un fac-
teur puissant dans la poursuite

de la guerre qui vient de finir où

le combat se faisait plus à dis-
tance que jamais dans aucune
guerre précédente, guerre où la
science surtout devait fournir le

plus possible, puisqu’enfin cette

guerre ne serait gagnée en défi-
nitive que par le plus ingénieux.

Il est inutile d'ajouter que les
recherches entreprisess dans les

+ La radio a la guerre
laboratoires du monde entier
dans le domaine électronique
comme dans tous les autres. do-
maines d'ailleurs au cours de
cette guerre ont fait faire à la
radio un pas de géant qu’elle
n'aurait pu exécuter en temps de

paix normal qu’après des déca-
des. Nos ennemis nous ont donné
la preuve qu'eux aussi se préoc-
cupaient de l'avancement dans le
domaine des électroniques, si l’on
veut bien s'arrêter quelques ins-
tants et examiner les appareils de
radar tombés entre les mains des

alliés.

Toutefois, ce fut aux Etats-

Unis surtout que les scientistes et

les ingénieurs se sont lancés à la

recherche d’améliorations ou de

nouvelles inventions. C’est ‘ainsi
que l’on a développé ce cbef-
d’oeuvre de la communication

par radio, le ‘“handle-talkie” en

usage d'abord dans le Çorps des
Signaux de l’Armée Américaine

et quelque temps plus tard en
usage dans toutes les armées au

combat. Ce fut alors l’ère des ap-

pareils émetteurs et récepteurs

pour les ondes ultra-courte allant

jusqu’à 112 mégacycles et plus.
On a apporté de nouvelles lumiè-

res à l'emploi des ondes jus-
qu’alors jugées inutilisables: pa-
rallélement aux développements
militaires, des laboratoires comme

ceux de la compagnie ‘General

Electric, Philco, RCA Victor,

National Broadcasting Company
découvraient de nouvelles possi-
bilités en\.faveux de la modula-
tion de fréquence (FM), de la
télévision et des électroniques

pour fins civiles. Une refonte du
code a simplifié les communica-

tions par télégraphie sans-fil et
autre, et en a rendu l’étude plus
facile; on a découvert de nou-

veaux alliages pour la fabrica-

tion des hauts-parleurs, des cris-

taux“ plus sensibles pour les mi-

crophones,

Mentionnons ici quelques appa-

reils de radar qui furent d’un se-
cours incommensurable dans la
plupart des combats que nos trou-

pes eurent à rencontrer. Il y a

l’enregistreuse électronique d’en-

volées installée en partie à la

base d'opération et en partie dans

les bombardiers Liberators et

Dominators. Il y a aussi la mire

électrique et automatique aéro-

pogtée qui calcule tous les fac-
teurs pouvant influer sur une

balle tirée d'un avion: l'attitude,

la vitesse, la distance; celui qui

a’ charge du canon ou de la mi-

trailleuse n'a qu’à tenir la cible
dans la mire et tout va bien.

AY

L'esprit se refuse à aëmettre
tout ce dont les yeux sont té-

moins, tellement ces appareils

qu’on a construits dans le but de
détruire une partie du genre hu-
main semblent quasi-miraculeux.

Mais c'était la lutte pour la le
et la nécessité du moment obli-
geait l'esprit et le génie de l’hom-
me à entreprendre ces déconver-

tes s’il voulait opposer un Yront

organisé et fort à l'ouragan de

destruction dirigé vers l’essence
même de cet esprit et de ce génie.

Idennemi avait conçu ses V-1 et

V-2: il avait gagné du terrain: des

bombes dirigées par radio; il fal-

lait bienleur opposer tout un ré-

seau impénétrable de communica-

tions invisibles, de précautions et
de défenses scientifiques à la

hauteur de notre génie.

Radar, l'oeil, l’oreille et le cer-

veau de tant d’envolées, de pour-

suites, d'attaques fructueuses; ra-

dar, sans lequel les Nations Unies

auraient été impuissantes à refou-
ler dans sôn antre le monstre dé-

chainé sur le monde; radar, ce
facteur de la victoire finale;
radar, cette création nouvelle de

l'ère pré-atomigie. ;

Léo-Paul DEMERS
Ottawa, le 22 novembre 1945,

 

Ceux qui firent notre pays
DE

Biographies canadiennes
LOUIS-MARIE BRASSARD

(1726-1800)

Louis-Marie Brassard haquit le 19 décembre 1726, à Québec, du
mariage de Jean-Baptiste Brassard et de Françoise Huppé. Ses études

terminées au Séminaire de Québec, il fut ordonné, le 21 décembre 1749,

et devint aussifôt vicaire à Charlesbourg. À la fin de l’année suivante,
il prit charge de la cure de Nicolet avec deserte d’une partie de St-

Grégoire et de tout le territoire de la Baie du Febvre. Il poursuivit
son oeuvre en ce dernier endroit jusqu’en 1784, alors qu'un curé rési-

dent le relaya et conserva la cure de Nicolet jusqu’à sa mort le 27

décembre 1800. Il avait donc été un demi-siècle entier à la tête de

cette importante paroisse.

Doué d’idées progressives : d’un altruisme lIcuable, l’abbé Bras-

sard voulut établir à Nicolet ce qui n’existait à peu près nulle part
ailleurs, une école élémentaire gratuite. ““ “C’était donc une noble et

généreuse pensée, aussi patriotique que chrétienne, dclara Mgr Dou-
ville, que celle du cur de Nicolet, voulant assurer à ses paroissiens le
grand bienfait d’une école stable et gratuite. Mais il ne put la réaliser

qu’après sa mort, en laissant par son testament, du 17 janvier 1797,

sa maison, quelques rentes constituées, la terre où était l’église, moins
ce qu'il avait donné à la fabrique de la paroisse, et de plus une île dési-
gnée sous le nom d’Île Dagneau, pour fonder et entretenir à’ perpé-

tuité uhe école gratuite en, faveur des enfants de Nicoletet de la
Baie du Febvre.

“Pendant le long séjour de M. Brassard dans ces deux paroisses,

comme curé, poursuit l'historien du Séminaire de Micolet, son zèle
pourle salut des âmes et son affection toute paternelle pour ses parois

siens l'avaient rendu cher à tous. Mais l'oeuvre si généreuse et si

patriotique qui couronne sa carrière sacerdotale devait contribuer

autant et plus encore que le demi-siècle de ses travaux au milieu d'eux,
à éterniser sa mémoire et le souvenir de ses bienfaits.”
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Problèmes asiatiques

La Chine en travail ~
La Chine nous intéresse a plus

d’un titre. C'est un vaste pays de
plus de 400 millions d'habitants
qu: s'ouvre peu à peu aux idées
chrétiennes: champ d'apostolat fer-

tile pour les missionnaires, com-

me nous le disait E. Ex. Mgr. Yu-
Pin, la Chine peut donner la plus

grange moisson d'âmes qu’un pays

puisse offrir. C’est une grande na-
tion qui entre peu à peu dans le

jeu économique international: la
puissance de ses marchés pour la

production canadienne est consi-
dérable; pourvu qu'elle puisse réa-
liser une longue paix, comme le
disait M. Soong au cours de sa der-

nière visite à Ottawa. C’est un peu-
ple ancien dont les racines plon-

gées dans les origines humaines,

ont donné une belle floraison de
civilisation qui fait le charme du
lettré. Enfin, la Chine reste notre
grande alliée, dont les souffrances

et la part active à la guerre, ont

contribué largement à la victoire
commune. Membre «permanent de

l’organisation mondiale issue des
débats de San Francisco, la Chine
reste ainsi à nos Côtés quand il

s'agira de maintenir le monde en
paix. ;

A tous ces titres, nous devons
nous intéresser aux problèmes de
la Chine et participer à sa tristesse
présente, qui l'empêche d'activer

son développement et de travail-

ler efficacement à l’établissement

d’un monde meilleur. Car la Chine
souffre de querelles intestines gra-

ves, que certains veulent appeler

une guerre civile, mais que nous

ne devrions pas considérer comme
telle. En effet, il n’est pas question

de légitimité d'autorité ou de mau
vaise administration intolérable.
Les malentendus qui sy étalent
avec l'appui des armes, doivent

être compris à leur juste valeur.
A la surface, les événements ap-

paraissent bien inquiétants: un

fort groupe soi-disant communiste

maintient une armée, impose son

autorité sur une grande région au

nord du Fleuve Jaune, essaye de
l’étendre en Mandchourie, et s’op-

pose par les armes à l’exercice de

la juste souveraineté du gouver-
nement central du pays. Fait im-

portant: ce groupe n'est reconnu

par personne, il n’est pas un état,

il n'a pas de nom, i} n'a pas de

représentants diplomatiques à l'É-
tranger, et il n’a même pas l'ap-

point de la Russie. Par le traité si-

no-russe d'août 1945, Moscou dé-

clare officiellement qu’il ne recon-

naît que le gouvernement central
du généralissime Chiang Kaï-shek,
auquel il veut donner tout son ap-
pui “moral” et politique. Comment
expliquer alors cette persistance
des communistes chinois? Répon-
dre à cette question, c’est expli-
quer en même temps la politique
asiatique des Nations Unies, dont
la Chine fait partie.

Sans nous attarder aux détails,

voyons immédiatement le fond du

problème. Le gouvernement cen-

tral de la Chine, qui est présidé

par le généralissime Chiang Kaï-
shek en ce moment, fonctionne se-

lon un plan particulier que lui a

légué Sun-Yat-Sen, le fondateur de
la République Chinoise. Ce plan

veut que la Chine soit administrée
en tutelle par un seul parti, le
Kuomintang qu'il a formé lui-meé-

me, jusqu'à ce que la population

chinoise soit suffisamment avertie
pour suivre librement une règle de
vie démocratique. A l'époque rela-
tivement récente où ce plan fut

conçu, à peine 2% de la population

chinoise pouvait lire: la vie natio-
nale en était restée aux coutumes
anciennes; et l'exploitation des ri-
chesses du pays se faisait au ha-
sard encore par des moyens démo-

dés. La tutelle s’imposait donc,

bien qu'il ne fut pas dit combien
de temps elle devait durer.

Jes quatorze années de guerre
contre le Japon qui ont été impo-
sées par la Chine, n’ont pas per-
mis au gouvernement central d'ac-
célérer la modernisation comme
il le désirait. Les factions impa-
tientes à prendre part au gouver-
nement, montraient leur mécon-
tentement par des rébellions ar-
mées dans les régions où le bras
de l'administration ne s’imposait
pas avec force. Parmi elles, ce
sont les communistes qui ont réus-
si à se maintenir le plus long-
temps. Au début, ils ont pu avoir
de l'aide extérieure. Quand celle-ci
s'est arrêtée, les bandes commu-
nistes étaient assez fortes pour pro-
fiter de la guerre sino-japonaise
qui liait le généralissime Chiang
Kai-shek, et agir a leur guise dans
les territoires sous leur contrôle.
Le désarmement des troupes ja-
Ponaises a augmenté leur stock
d'armes et de munitions. Aux ré-
centes discussions de Chung-King,
leurs représentants ont dû trouver
que le gouvernement central n'é-
tait pas encore en mesure de les
faire participer a l'administration

du pays. Mécontents, ils font le
guerre.

Il ne semble pas, cependant,

que le généralissime Chiang Kai-
shek veuille la dictature et entende
abuser de la position qu’il a hé-

ritée du plan de Sun-Yat-Sen. Il
compte cesser la tutelle de son

parti et le monopole politique qu’il

exerce, dès qu'une assemblée cons-

tituante pourra se réunir et déci-
der du sort du pays. A plusieurs

reprises, on avait convoqué cette

assemblée: chaque fois, la guerre
ou les dissentions intestines retar-

daient sa réunion. Il était même

question qu’elle s’assemble en no-

vembre. Pour avoir plus de poids
dans ses délibérations, les Commu-

nistes veulent montrer leur force

et influencer le peuple en faveur

de leurs réformes, dont certaines

sont bonnes en pratique.

Dans cette querelle intérieure,
les Nations Alliées ne comptent

pds prendre une part active. Mais
elles sont tenues en conscience de

remplir leurs obligations envers

le gouvernement central pour li-

quider la guerre. Elles n'ont done
pas à se plier aux protestations des

Communistes qui les accusent d'in-

terventionnisme. Malgré les im-

perfections du monde, il s’y trouve

encore assez de bien pour qu’on s'y
accroche et qu’on l'aide à fleurir
davantage.

Thomas GREENWOOD

 

Le conte fantastique
au XIX siècle

John-A. GUISCHARD, M.A., Ph.D.
Que les enfants ne se réjouis-

sent pas trop, il s’agit moins ici

d’un livre de contes que d’un cha-

pitre sur l'histoire de la littératu-

re. L’auteur, monsieur John-A,

Guischard, M.A, Ph. D, a voulu
remonter à l'origine des contes

qui ont charmé notre enfance; il
a cherché à en connaître les au-

teurs et leur source d'inspiration,
Après un rapide coup d'oeil sur

le conte fantastique depuis le

monde préhistorique jusqu’à la

fin du XVIIIe siècle, il nous in-

vite à un tour d'Europe et d’A-

mérique afin de nous présenter

les principaux conteurs d’Allema-
gne, des Etats-Unis, de France,

d'Angleterre et de Russie. Le lee-

teur fera ainsi connaissance avec:

J.-P. Richter, Hoffman, Keller,

Baumbach, Irving, Allan Poe,

O’Brien, H. James, Marion Craw-

ford, Balzac, Théophile Gauthier,

Gustave Flaubert, Alphonse Dau-

det, Guy de Maupassant, Sir Wal.

ter Scott, Oliphant, Conan Doyle,
Kipling, etc.

L'auteur donne, en quelques

phrases, les particularités qui ca-

ractérisent chacun des conteurs,

résume chacun de leurs contes et

nous révèle la source de leur ins-

piration. ,

LE CONTE FANTASTIQUE AU
XIXe SIECLE, édité récemment
chez FIDES, a tout le charme d’un

roman sans en connaître les im-
perfections. Ceux qui aiment les
contes, y trouveront de quoi les

charmer; ceux qu’intéresse la lit-
térature y verront également leurs

désirs satisfaits.

A tous, petits et grands, ce li-

vre réserve des heures de lecture

à la fois sérieuse et intéressante.

A l'invitation de l'auteur que tous

‘“s’embarquent pour une croisière

vers les rives nuageuses du rêve
et de la fantaisie”,

Au secours de
la Pologne

Le ministre du Revenu national,

le Dr McCann, prononçait le 22

mars 1945, à la Chambre - des

Communes, alors qu'il était sime

ple député, un vigoureux discours

en faveur de la nation polonaise.

Son plaidoyer se terminait par

ces mots: “Je demande que, lors.

que le moment opportun sera ves

nu, le Canada puisse faire des re-

présentations pour que les déci-

sions prises à la Conférence de
Crimée soient revisées et que jus
tice soit rendue à la Pologne”.

Le docteur McCann fait partie
maintenant du gouvernement ca-

nadien à titre de ministre du Re-

venu national. Il doit garder ses

mêmes idées, son amour de la

justice, son désir d'aider un pe-

tit peuple opprimé. Le moment

n'est-il pas venu pour le Canada
d’agir? La dépêche récente du re-
présentant du “New York Times”.
Gladwin Hill, que la plupart des
journaux ont reproduite, ne peut

laisse aucun doute sur le régne
de terreur qui prévaut actuelle.
ment en Pologne.

E. S. P.

 

Les harmonisations pour les
Peintres de la chanson sont de
Roland Séguin, les arrangements
pour l'ordhestre de Gilbert Da-
risse et les colloques sont de
Claire Martin. La réalisation est
de Maurice Valiquette.
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Radio-Ouest
Lundi, s'ouvrira, dans la région

de Hull, la campagne de sous-
en faveur de Radio-

Ouest francaise pour se termi-
ner le dimanehe, 2 décembre, par
une collecte dans toutes les é-
glises de Hull, Les solliciteurs
seront sur la route, tôt, lundi
matin, et visiteront tous les noms
spéciaux. La souscription généra-
le pour tous les citoyens de Hull
se fera par l'intermédiaire d'une
collecte dans les églises. L'objec-
tif est de $5,000, mais les orga-
nisateurs sont plus que convain-
cus qu’ils pourront atteindre 150
pour 100 de l'objectif dans la
partie québecoise du diocèse.

C'est à l’abbé Arthur D’Aoust,
aumônier de l’orphelinat Sainte-
Thérèse, que Son Excellence Mgr
Alexandre Vachon a chargé d'or-
ganiser la souscription dans la
partie québecoise de son diocèse.
M. l’abbé D'Aoust est aidé dans
sa tâche par un comité des plus
actifs, composé du notaire André
Lesage, président; de M. Conrad
Charlebois, vice-président; de M.
Roland Lamontagne, secrétaire;
et, de M. Lucien Massé, trésorier.
Le propagandiste n’est autre que
le R. P. Paul Juneau, o.mi., qui
vient de rentrer au Canada, a-
près avoir passé quatre années
en Allemagne et en Autriche,
comme prisonnier des Allemands.

S. E. Mgr Vachon

Son Excellence Mgr Vachon a
nommé deux de ses prêtres dans
le diocèse pour s'occuper de cet-
te souscription. Comme on le sait
l'abbé Emile Vézina s’occupe de
la partie ontarienne du diocèse
et l’abbé Arthur D'Aoust de la
partie québecoise. Dans une let-
tre qu'elle adressait à son clergé,
Son Excellence disait qu’elle es-
pérait que l'objectif soit dépas-
sé et ajoutait qu'elle le souhai-
tait “pour le bien religieux et na-
tional de nos frères de l’Ouest.
Je bénis de grand coeur tous
ceux qui par leur dévouement ou
leurs aumônes auront assuré le
succès de cette campagne”.

Les autorités civiles et les re-
présentants d'associations se sont
fait également un devoir d’ap-
prouver sans restriction cette
campagne de souscriptions en fa-
veur de Radio-Ouest française.
Son Honneur le maire Raymond
Brunet a approuvé ainsi cette ai-
de à nos frères de l’Ouest: “Déjà
un peu partout dans la province
de Québec, on a fait appel à la
générosité des nôtres pour venir
en aide à nos frères de l'Ouest,
dans leur campagne en faveur
d'une Radio-Ouest française. C’est
maintenant à notre tour, nous,
citoyens de Hull. Je vous en-
gage donc à souscrire généreu-
sement au cours de la semaine
prochaine, alors que les noms
spéciaux recevront la visite des
solliciteurs et alors qu'une quête
sera faite dans toutes les églises,
le dimanche, 2 décembre pro-
chain”.
De son côté l’honorable Alex-

andre Taché, président de l’As-
semblée législative approuvait la
campagne en ces termes: “C'est
de tout coeur que j'appuie la
campagne de souscriptions en fa-
veur de Radio-Ouest française et
que j'engage les concitoyens de
mon comté et de la région de
Hull à donner généreusement
lorsqu'ils seront sollicités”.

Nos sociétés

De nos sociétés sont également
venus des appels à la générosité
des citoyens de Hull. M. Raoul
Déziel, président de la Société
Saint-Jean-Baptiste, de Hull, a
déclaré: “Radio-Ouest française
servira bien la cause des Cana-
diens français des Provinces des
Prairies, si nous faisons notre
part. N'oublions donc pas la
souscription du dimanche,- 2 dé-
cembre,, alors que l’on fera ap-
pel à la générosité de tous les
citoyens de notre ville. Mon ap-
pel s’adresse d’une façon toute
particulière aux membres de no-
tre société”.

Les deux Chambres de Com-
merce de Hull n’ont pas hésité à
accorder leur appui à cette cam-
pagne par lintermédiaire de
leurs présidents. M. Joseph Joli-
coeur, président de la Chambre
de Commerce senior, a dit: “Nos
frères de l'Ouest nous demandent
de leur venir en aide afin d’éri-
ger chez-eux quatre stations ra-
diophoniques françaises. Déjà ils
ont fait leur part, puisque malgré
leur nombre, ils ont fourni, pour
la cause, la somme de $150,000.
Ils demandent maintenant, a
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NOTAIRE ANDRE LESAGE

Sous la direction de M. l'abbé Arthur D’Aoust, nommé par S. E. Mgr Alexandre Vachon pour organiser la campagne de souscrip
tions en faveur de Radio-Ouest française dans la partie québécoise du diocèse, Hull s’est donnée le comité suivant: (de gauche a droite)

le notaire André Lesage, président; M. Conrad Charlebois, vice-président; M. Roland Lamontagne, secrétaire, et M. Lucien Massé, trésorier.

Comme on le sait, la campagne de souscriptions en faveur de nos frères de l'Ouest s'ouvrira officiellement, lundi, pour se terminer par une
collecte, dans toutes les églises de Hull, le dimanche, 2 décembre,

 

 

   

 

CONRAD CHARLEBOIS

l’Amicale du Régiment de Hull
- réunira les anciens combattants

Un comité provisoire est nomméafin de grouper tous
” les ‘anciens’ de notre régiment canadien-français

Grâce à l'initiative des capitai-
nes Alfred Fortier et Lucien Bou-
dreau, plusieurs officiers, anciens
et actuels, du Régiment de Hull se
sont réunis au Manège de Sala-
berry afin de dresser les cadres
d’une Amicale.
Le lieutenant-colonel Mare La-

voie, E D, officier commandant du
Régiment, a souhaité une cordiale
bienvenue aux frères d'armes, qui
ont ensuite délibéré sous pré-
sidence honoraire du lieutenant-
colonel Edouard Smith, DSO, an-
cien lieutenant du Régiment de
Hull qui est devenu en action le
commandant de la Garde du Gou-
verneur. .
AUn comité d’organisation a été

afin de tracer le programme, Il se
compose de MM. Pierre Brunet,
E.D. (ci-devant major et second
en commandement du ler bataillon
en Colombie-Canadienne); Roger
Séguin (major au G.Q.G. du minis-
nistère de la Défense Nationale
Paul Sylvestre, E.D., (major, com-
mandant en second du Régiment),
Alfred Fortier (capitaine, ler ba-
taillon, vétéran de Kiska, de la
guerre du Pacifique et du front
de l’ouest), Horace-M. Lapierre
(capitaine, officier préposé au ra-
patriement des officiers), Louis-
Georges Chagnon et Jean-Charles
Daoust (anciens officiers rapa-
triés au mois de juillet),
Le lieutenant-colonel Rod. La-

rose, E.D., ancien commandant du

Cours donnés sous
les auspices du
groupe Reboul

Cette année encore seront don-
nés sous les auspices du groupe
Reboul une série de causeries
destinées aux jeupes gens qui dé-
sirent se marier dans un avenir
prochain,

Cette initiative du groupe Re-
boul remporta l'an dernier un in-
téressant succès. Une trentaine
de candidats suivirent assidûment
ces cours qui furent donnés al-
ternativement par l'aumônier du
groupe Reboul, par un médecin,
un avocat et un économiste.
Après la causerie, chacun est

libre de poser.des questions de
son choix au conférencier qui se
fait un plaisir et un devoir de ré-
pondre sur-le-champ.

Il est entendu que seuls les
garçons sont admis à ces cours.
Les inscriptions se font tous les
soirs à partir de 7 h. 30 au groupe
Rebour, 123, rue Notre-Dame
(sous-sol de la salle Notre-Dame),
ou en s’adressant au R.P. Geor-
ges-H. Lemieux, O.M.I,, au presby-
tère Notre-Dame de Hull.

(Communiqué)

 
 

nous, leurs frères de l’Est, de
fournir un égal montant. Que
tous les citoyens se fassent donc
un devoir de souscrire généreuse-
ment à cette campagne. Elle en
vaut la peine”.

D'autre part, le président de la
Chambre de Commerce junior, M.

lJ M. Boudreau, a déclaré: “Les
autorités religieuses et civiles
ont de grand coeur approuvé la
campagne de souscriptions en fa-
veur de Radio-Ouest française.
J'engage donc tous les membres
à donner généreusement, selon
leurs moyens, et à travailler de
plus à répandre la bonne semen-
ce au cours des contacts -quoti-
diens qu'ils ont”.

 

 

 

Régiment et du centre d'’instrue-
tion de Cornwall, le lieutenant-
colonel Marcel Grison, E.D., an-
cien commandant et officier supé-
rieur de la zone militaire d’Ot-
tawa, et le lieutenant-colonel Cla-
rence Miller, E.D., ancien com-
mandant du C.E.O.C. de l’Univer-
sité d'Ottawa et maintenant du
G.Q.G. à Ottawa, étaient à la ta-
ble d'honneur à l'assemblée d'’or-
ganisation.

On veut tous les “anciens”
Le but de la nouvelle Amicale,

qui suivra généralement le pro-
gramme de l’Amicale-Mère, celle
du Royal 22e Régiment, est de
grouper tous ceux qui ont eu
l’honneur de porter l’écusson du
Régiment de Hull, c’est-à-dire, en
plus des militaires d’Ottawa et de
Huil, tous ceux qui ont servi à
Valcartier, en Colombie, à Kiska,
en Grande-Bretagne et ailleurs.
Au nombre des officiers qui ont

participé à l’organisation de l’Ami-
cale rgentionnons aussi les ma-
jors Roger Vincent, E.D., Armand
Létellier, M.B.E. et René Roche-
fort, M.B.E., récemment rapatriés;
Jos Boureau, E.D. doyen des of-
ficiers et Joseph-Fernand Vincent,
du service de la réadaptation de
larmée les capitaines Geo. Addy,
Pau! Farley, Pierre Charbonneau,
Galibert Rocque, Jack Grimes et
Marcel Laperrière; les lieutenants
Pierre Parent et Gérard Sarra-
Boutnet.

Pas d’autos dans.
les ruesJa nuit
°” La Sûreté municipale de Hull
avertit le public que, conformé-
ment à un règlement municipal,
il ‘est défendu de laisser des voitu-
res automobiles stationner sur les
rues, la nuit, durant l’hiver car
c’est une entrave au déblayement
fait par les charrues. ' L'applica-
tion du règlement se fait cette
année à partir du 24 novembre, soit
aujourd’hui même,

Un inconnu est
la victime

d’un chauffard
La Sûreté municipale de Hull

est à la recherche d’un chauffard
présumé avoir frappé un homme
à mort, sur le chemin de Pte-Ga-
tineau, près du cimetière Notre-
Dame de Hull. La victime, non
encore identifiée, a été transpor-
tée à l’hôpital du Sacré-Coeur où
elle décédait un quart d'heure
après. L'accident a dû survenir
vers 6 heures 30 hier soir. A
l'hôpital, on a dit n'avoir rien
trouvé sur l'homme pouvant ser-
vir à son identification. Il a en-
viron 60 ans, mesure 5 pieds 6
pouces, a les cheveux bruns et les
yeux bleus. Il portait un coupe-
vent bleu et rouge, des pantalons

 

gris, une chemise khaki et des
chaussures à semelles de caout
chouc.
Des recherches ont été entre-

prises par l'inspecteur J.-M. Lavi-
gne, qui a déclaré s'occuper de
retrouver les traces d’un homme
qui aurait été témoin de l’acci-
dent en passant sur les lieux. La
victime a été trouvée au milieu
de la chaussée par deux soldats,
qui l’emmenèrent à l'hôpital dans
leur voiture automobile. La poli-
ce n’a pas voulu donner les noms
de ces militaires. Apparemment,

ag

dans la partie québecoise du diocèse

  
ROLAND LAMONTAGNE

Doyon inaugure
les concerts
des Amisdu Beau

L'excellent pianiste Paul Doyon
a inauguré, hier soir, à la salle
Notre-Dame de Hull la série de
trois concerts présentés par les
Amis du Beau dont les impressa-
rii sont MM. Jean-Raymond St-
Cyr et Lucien Marleau. L’année
dernière, ce même groupe a pré-
senté une série de quatre con-
certs qui furent très appréciés
des gens de Hull et si l'on en
juge par
d'hier soir, la présente saison des
Amis du Beau sera très goûtée.
Carmen Malebranche, soprano,

Guy Coutu, ténor, Jeanne Landry,
au piano d'accompagnement fe-
ront les frais du deuxième con-
cert, en décembre; le troisième a
été confié au jeune et brillant
violoniste Jean Laplaine, d'Otta-
wa, et Mme Paule Marion sera au
piano d'accompagnement pour ce
dernier çoncert qui aura lieu en
février. L'initiative de ces jeunes
mérite d’être encouragée par le
public et il faut les féliciter de
ne présenter que des artistes de
belle réputation.
Paul Doyon, pianiste aveugle, a

donré un très beau concert et son
programme était construit de ma-
nière à mettre en lumière ses
dons magnifiques d’artiste et son
solide métier. Son jeu est clair,
décisif, brillant à souhait et d’une
grande souplesse, sa compréhen-
sion des oeuvres des maîtres est
bien personnelle. Doyon est doué
d’une belle sensibilité qu’il sait
faire passer dans les pièces qu'il
interprète.
La sonate en ut majeur opus

53 (L’aurore), de Beethoven, de
même que la rhapsodie, hongroise
no 6, de Liszt, (cette dernière
pièce jouée en rappel) ont été
de très beaux moments de cette
soirée musicale. Doyon a été ex-
cellent aussi dans les quatre piè-
ces de Chopin qu’il avait inseri-
tes à son programme. La mazurka
en ré majeur opus 33, no 3 nous
a plu particulièrement. En rap-
pel, la valse en mi bémol majeur
et la Polonaise Militaire ont sou-
levé l'enthousiasme de l'auditoi-
re qui n’a pas ménagé ses applau-
dissements à l'artiste. Les autres
pièces de Chopin étaient: nactur-
ne opus 15 no 1; étude no 5 opus
10 (sur les notes noires); etude
no 12 opus 10 (révolutionnaire).
Dans la prélude opus 12 no 7,

de Prokokieff, nous avons pu ad-
mirer librement l’habileté tech-
nique de Paul Doyon et il a su
captiver son auditoire avec des
piéces charmantes comme Danse
Espagnole no 10, de Granados,
Jardins sous la pluie, de Debus-
sy, La ronde des lutins, de Liszt.
Doyon a su faire gofiter dans leur
plus pure beauté la sonate en la
majeur, de Scarlatti, la splendide
Pastorale Variée, de Mozart, et
Toccate, de Paradies. Encore une
fois les jeunes qui présentent ces
artistes ont droit à nos remercie-
ments et nos félicitations et nous
ne doutons pas que ces concerts
soient de nature à faire aimer Ja
belle, la vraie musique chez nous.
C’est une occasion aussi d'’en-
tendre les artistes canadiens.

J.-P. V.

L'architecture espagnole du
Moyen-Age combinait souvent des
motifs chrétiens et maures.

  

l'homme s’en venait vers Hull, Il
a eu le crâne fracturé, aussi une
jambe fracturée et des blessures
internes: Le Dr G. Brisson, coro-
ner, fut aussitôt averti et fera une
enquête dès que la police aura ter-
miné des recherches. La Sûreté
invite quiconque pourrait donner des renseignements à leslui com-
muniquer.

:

 

J'auditoire nombreux

Les Lacordaire
au poste CKCH

Tous les dimanches, le
poste CKCH consacre un
quart d'heure “aux cercles
Lacordaire et Ste - Jeanne
d’Arc. Demain soir, à 6 h.
30, M. Noël Berthiaume, de
Hawkesbury, parlera du mou-
vement des Lacordaire. Pour
lécoute: CKCH a 6 h. 30,
dimanche soir.

|   

  

LUCIEN MASSE

Causerie au

“Phare ’INtéraire”
En la salle des comités de l’Hô-

tel de Ville, de Hull, le “Phare
Littéraire” se réunissait, jeudi
soir, sous la présidence de M.
Jean-Raymond St-Cyr.
Deux conférences furent don-

nées, par Mlle Madeleine Déry sur
“Ronsard et la Pléiade”, et Mille
Hélène Laverdure sur “Ottawa,
capitale du Canada”. Présentée
par M. Yves Lupien, Mlle Déry
fut remerciée par Mlle Marie-Ber-
the Beauparlant, et Mlle Laverdu-
re fut présentée par Mlle Hermi-
ne Brunet et remerciée par M.
Gaëtan Legault.
Le “Phare Littéraire’ ’a yoté la

somme de $5.00 à la campagne de
“Radio-Ouest francaise”.
Un grand nombre d’invités as-

sistaient a la réunion ainsi que M.
l’abbé Rodolphe Couture, M.A,
aumônier.

 

  

 

| [Congrès annuel
de la St-Jean-
Baptistede Hull

Le Conseil général de la Société
et du

Nord de I'Outaouais a décidé, a sa
réunion d’hier soir, de tenir le con-

L grés annuel des représentants de
toutes les sections de la société
le dimanche 2 décembre prochain,
dans la salle paroissiale de Ste-
Bernadette. Les délégués au con-
grès assisteront à la messe. La
réunion d’affaires commencera à
2 heures et, s'il y a lieu, se con-

St-Jean-Baptiste de Hull

tinuera dans la soirée.
Les deux délégués aux récentes

assises d'automne de la Fédération
Sociétés St-Jean-Baptiste du

Canada ont fait rapport, Ils sont
des

 

—

M. EUGENE DAGENAIS, an-
cien échevin de Hull, décédé hier
soir à 67 ans. Ses, funérailles au-
ront lieu mardi matin à St-Ré-
dempteur.
 

 

est situé dans la salle parosisiale.
Un membre du Conseil-général, M.
Laurent Picard, en est le gérant.
Le Conseil-fénéral a décidé de

tenir une réunion spéciale diman-
che, le 25 décembre, pour mettre
la dernière main à l'organisation
de la grande campagne de recrute-
ment qui se déclanchera sous peu
dans six paroisses de Hull et dans
plusieurs paroisses des comtés en-
vironnants. À ce propos, des féli-
citations ont été adressées à M.
Henri Lessard, du journal “Le
Droit”, pour son article du 16 no-
vembre concernant l’oeuvre que

 

#Rivières, Iberville, Ottawa et Hull,

Ÿ dans la paroisse, La section se dit,

revenus enchantés de la réception
dont ils ont été l’ebjet à Montréal
et convaincus de la nécessité et de
l'importance de l'unité de pensée
et d’action que préconise la Fédé-
ration. Le congrès de Montréal.
réunissait les représentants des!
sociétés St-Jean-Baptiste de Mont-
réal, Sherbrooke, Québec, St-Hya-
cinthe, St-Jean, Chicoutimi, Trois-

ainsi que de la fédération des
Sociétés St-Jean-Baptiste d’Ontario. |
Les délégués de Hull étaient MM.
J.-A. Michon et Camille-J. Bernier.
Le conseil général a regu un rap-

port de son président, M. Raoul
Déziel, touchant la fondation d’u-
ne nouvelle section de la société
dans la paroisse St-Jean Bosco. M.
Déziel a présidé à l’inauguration
de cette section le 4 novembre. Son
effectif, qui comptait alors onze
membres, s’est accru depuis à près
de la centaine, Le président-fonda-
teur est M. R. Desrochers.
Un rapport de la section Ste-

Bernadette annonce la fondatio
d'une Caisse Populaire Desjardins

à bon droit, heureuse de constater
que son principal voeu de l’année
s’est réalisé. De fait, cette Caisse
Populaire est en opération depuis
le 17 septembre 1945, Son bureau

 

cément remis au dimanche

de la mort de Mme Moïse

Moncion.

Avis aux intéressés
Le banquet qui devait avoir lieu dimanche soir, 25

novembre, à l'hôtel de ville de Hull, sous les auspices de

I'Ass. professionnelle catholique des Voyageurs, en l'hon-

neur de M. Thomas Moncion,

de membre actif de la section N.-Dame de Hull, est for-

pour célébrer ses 25 années

soir, 9 décembre, en raison

Dupont, belle-mère de M.  
 

 
 

BARDEAUX
Matériaux de construction —

30, rue St-Jacques, Hull 

 

 

poursuivent les sociétés StJean-

M. Eug. Dagenais,
ancien échevin,

décédé 67. ans
M. Eugène Dagenals, un ancien

‘| échevin de Huii et autrefois un ac
tif organisateur du parti libéral,
est décédé hier soir, à sa demeure,
20 boul. S Coeur à l’âge de 67 ans,
presque soudainement. Né à Hull,
il se iivra une fois adulte, à des*
entreprises de construction, et de-
puis 25 ans »l travaillait à l’Impri-
merie Nationrie TI! était âgé de
67 ans..fut échevin de 1936 à
1940. Il s etai* occupé de la fonda.
tion d'organisations libérales dans
Hull, et auss' de la fondation de
l’Association des propriétaires de
la ville. li était également un des
fondateurs d& 1a ligue du Sacré-
Coeur de sa paroisse
Outre son épouse, Délima Le-

grand, il laisse cinq filles, Mmes
Fernand Paquette, J-D. Joanisse
(échevin) J-Alex. Larose, Milles
Cécile et Jeaunine Dagenais; qua-
tre fils, Guildas Wilfrid, Léopold
‘et Roland Dagenais, de Hull; un
beau-frère. Salem Legrand.
La depouille mortelle repose à

la maison et les funérailles auront
lieu mardi à 8 heures en l’église
et au cimetrère St-Rédempteur. Le
départ pour léglise se fera à 7
h. 45
a 2 

Baptiste et la réponse attendue des
compatriotes lors de la campagne de recrutement.

BONNE NOUVELLE
aux

 

Cifoyens de Hull el des environs

STAR CLEANERS
sont heureux de vous annoncer

La dernière semaine
de leurs .

Spéciaux d'ouverture
 

de leur nouveau magasin de Hull

situé à

90, rue Du Pont
 

CES SPECIAUX D'OUVERTURE SONT À CETTE

DE CEDRE
Combustible de toutes sortes.

BOUCHER FRERES
TéL 2-2486 ou 2-3117

  

Dr E. L. DESJARDINS, B.A, MD.
MEDECINE GENERALE

CONSULTATIONS:2 à 4 h. et 7 à 8 h. ou sur rendez-vous

188, rue Wellington, Hull, Qué. TéL 2-2802

| ‘ROBES

 

    

Dr À. La
Médecine

 

  coursière, D.P.H.
générale

Spécialités: maladies des enfants
et allergie (fièvre des foins, asthme, eczéma)

126, rue Hôtel-de-Ville, Hull, Tél. 5-1716
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h(UNIES) chacunes

COMPLETS
et COSTUMES

PALETOTS
d’aiitomne

  
Chemise

49e BLOUSES

SUCCURSALE SEULEMENT

JUPES
(UNIES)

- chacunes

29:
 

 PANTALONS”
Véritable nettoyage à seg français

et finis parfait

 

BIEN LAVEES

BIEN REPASSEES, chacune Qc

 

SERVICE DE 3 JOURS
   

 

  Assurance — Imm

“L’ASSURANCE EST LE 

‘On juge l'arbre d'après ses fruits”
Il en est ainsi d’un bureau d'assutance; 21 ans de services loyaux

et compétents, de progrès ininterrompus et croissants,

voilà notre fière réalisation.

AIME GUERTIN & CIE
euble — Voyages

103, RUE PRINCIPALE, HULL

Succursales & Gracefield et Maniwakl

Licencié pour Québec et Ontario

BOUCLIER DU SAGE”   

 

UNIFORMES
DE MILITAIRE

2.19 

Spéciaux en teinture
PALETOTS
D'HIVER

2.99 | 2,19
PARDESSUS
D'AUTOMNE

       
 

AN 90,

rueDupont
Tél: 5-6310\ Hull, Qué.
SUCCURSALE‘D'OTTAWA

1114, rue Wellington

Tél: 8-144
Bureau chef: |

_ 319 Rideau, TéL ny
Lt

 

 

  

LES DENIERS QUE NOUS VERSERONS POUR NOSFRERES DE L'OUEST

 RADIO QUEST FRANCAISE
Secrétariat : 189, rue Principale, Hull. Casier P. 90 _ NE NOUS RENDRONT QUE PLUS FORTS - ASSURERONT NOTRE FORCE.
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- La situation dans les
missions après la guerre

+

, Novembre rappelle aux membres de l'Eglise militante que leur
incorporation au Corps mystique du Christ pose un devoir des plus im-
portants. Au cours de ce mois, une union plus intime doit se faire
entre les membres de l’Eglise militante et ceux de l’Eglise triomphan-
te et de l'Eglise souffrante. Déjà, deux fêtes ont rappelé ce grand pré-
cepte: la Toussaint et la Fête des Morts.

Cette année, novembre a une signification plus particulière en-
core, pour ceux qui pleurent un être cher mort au cours de ia récente
guerre.

Les inscrir® au nombre des associés, membres perpétuels de
l'Oeuvre Pontificale de la Propagation de la Foi, leur assurerait une
participation aux innombrables prières et merites de tous les mission-
“naires du monde entier, de même qu’une intention à chacune des
quinze milles messes offertes annuellement par les membres vivants
ou défunts de l’Oeuvre.

PERTES ET GAINS
Avant la guerre, parmi les quelque 50,000 missionnaires hommes

et femmes répartis par tout le monde, environ 12,000 étaient de na-
tionalité française. Les pertes causées par la guerre, dans leurs rangs,
sont considérables. Les prêtres des Missions étrangères de Paris ont
perdu environ 140 missionnaires. Les Pères Blancs ont fourni à l’ar-
mée plus de 400 de leurs membres et une vingtaine ont perdu la vie
sur les champs de bataille.

Cependant, en dépit des nombreuses difficultés déclenchées par
la guerre, plusieurs missions sont demeurées florissantes et toutes pro-
duiront d’heureux fruits. Ainsi, au Congo, les écoles sont passées de
ho a 51 et à Cameroons, il y eut une augmentation annuelle de 20,000
aptém.es.

NOS MISSIONS AU JAPON
Des chapelains de la Marine, récemment revenus du Japon sur

le USS Missouri, vaisseau à bord duquel fut signé le traité de paix
avec le Japon, viennent de livrer un rapport officiel de l’état de l'Egti-
se catholique dans ce pays, Leur témoignage démontre que 80 insti-
tutions catholiques (école, cloîtres ou églises) ont été détruites, au
cours de la guerre. De plus, ils relatent une conversation qu’ils ort
entretenue avec le R. P. Bruno Bitter, S.J., procureur de l’université
de Tokio, dans laquelle ce jésuite manifeste son optimisme sur l'avenir
religieux du Japon, en faveur du cotholicisme, surtout depuis la dis-
parition de certains obstacles fort nuisibles à l’expansion de notre
sainte religion. ;

Une partie de l'université, la plus ancienne, a été détruite lors
d'un raid des B-29; mais on dirait que ce coin de ruines fut une pro-
tection pour le reste de l’édifice, durant les raids qui suivirent.

Dans le vicariat de Hiroshima, quatre églises et une mission, diri-
gées par les Jésuites, ont été entièrement détruites et trois autres for-
tement endommagées. Le noviciat, situé un peu en dehors de la ville,
est du nombre.

N.D.L.R.—On se souvient que, dans le “Bulletin” précédent, nous
annoncions que le général MacArthur jnformait le premier ministre
japonais que, désormais, la liberté de culte serait respectée au Japon.

“CATHOLICISM OF CATHOLIC DOCTRINE”
LAmission chinoise de Québec vient de terminer la réédition com-

plète du ‘Catechism of Catholic Doctrine”. Cette brochure est la re-
production exacte du catéchisme chinois-anglais publié précédemment
par la Commission SSynodale de Hong-Kong.

La présente publication a pour but d’unifier l’enseignement de la
doctrine chrétienne et d’en faire disparaître toutes les difficultés que
comportaient, autrefois, deux éditions distinctes chinoises et anglaises
enseignées dans les écoles du Vicariat de Hong-Kong.

En 1925, lors d’un conseil plénier chinois, tenu à Shanghaï, une
résolution fut adoptée à l’effet de publier un catéchisme de ja doc-
trine chrétienne en chinois. Après de longs labeurs, le catéchisme
fut accueilli avec enthousiasme par tuvus les diocèses de Chine. Au
mois d’août 1935, lors d’une réunion de la commission catéchistique
diocésaine de Hong-Kong, il fut unanimement décidé que ce petit caté-
chisme si bien fait, serait traduit en anglais et ainsi répondrait mer-
veilleusement aux besoins de l'heure. Le travail fut parfaitement exé-
cuté par le R. P. D. Donnell, s.j.

Depuis, les complications de la guerre empêchèrent la publication
de ce petit cheb-d’oeuvre du vicariat de Hong-Kong. Mais voilà que
la Mission chinoise de Québec a réussi à résoudre le problème et à
alimenter ceux qui en auraient besoin. M. l’abbé Caron, directeur de
la Mission, nous disait dernièrement, que des demandes nombreuses
sont venues de partout, notamment de New-York, San-Francisco, To-
ronto, Victoria et Montréal.

Le secrétariat national de la Propagation de la Foi est en mesure
defournir tous les renseignements concernant cette nouvelle publi-
cation.

NOUVELLES DE GROUARD

La construction de la cathédrale, a McLennan, avance toujours
malgré le petit nombre d’ouvriers, Dans quelque temps, on verra
s’élancer dans la voûte céleste un monument comme il n’y en a aucun,
dans le nord de l’Alberta.

MISSIONNAIRES DE RETOUR

Les congrégations du Bon-Pasteur de Montréal, de l’Assomption
de Nicolet et de l’Enfant-Jésus de Rivière-du-Loup, viennent d’accueil-
lir, avec très grande joie, sept de leurs religieuses de retour au pays
après avoir séjourné trois longues années dans un camp d'’interne-
ment du Japon. Nos compatriofes ainsi de retour sont: les RR. SS,
Marie du St-Sacrement, Marie de St-Domitille et Marie-Irenée, du Bon-
Pasteur; Rcse de l'Eucharistie et Florian, de la congrégation de l’As-
somption, de Nicolet, et les RR. SS. Marie-Bernard et Ste-Redegonde,
des Soeurs de l'Enfant-Jésus.

D’auires missionnaires canadiens-français de Montréal et des ré-
gions environnantes, sont arrivés au Canada, le samedi 27 octobre à
bord du croiseur canadien “Prince-Albert” après plus de 13 années
en Mandchourie, dont deu xans de prison. Ce sont: le Frère Réal
Bissonnette, c.s.v., de Berthied, les Pères Armand Asselin, de Joliette,
Philippe Lamothe, de Yamaska, Germain Pelletier de Montréal; le
Frère André Paquette c.s.v., de Saint-Lambert, le Frère Fernand Sé-
nécal, c.s.v., de Montréal, les Pères Paul-Emile Asselin, de Joliette,
Bernard Desroches, de Montréal, Michel Bédard de Montréal, Lucien
Beaulieu, de Rimouski, Robert Hêtu, de L'Assomption et Antonio La-
berge, de Châteauguay. Ils sont tous membres de la “Société des Mis-
sions Etrangères de la province de Québec.

DEPART DE MISSIONNAIRES
, Huit Soeurs missionnaires de l’'Immaculée-Conception sont parties

récemment pour le diocèse de Cayes, Haïti. Ce sont Soeur Sainte-
Germaine-Cousin (Marie-Anne Legris, de Montréal), Soeur Marie-
Rose (Cécile Pilon, de Montréal), Soeur SaintG rmain-d’Auxerre
(Germaine Lefrançois, de Longueuil), Soeur Sainte-Rifa (Rita Legrand,
de Saint-Philippe, comté de Laprairie), Soeur Saint-Sylvère
Leblanc, de Saint-Sylvestre, comté de Nicolet), Soeur Saint-Alphonse-
de-Liguor: (Simone Lebeuf, de Fortierville), Soeur Jean Théophane
(Berthe Guay, de Compton, P.Q.), Soeur Saint-Jean-Bosco (Angela
Nesilets, de Montréal).

DEUX CANADIENNES-FRANÇAISES EN NOUVELLE-ZELANDE
Une agence de presse annonçait, dernièrement, que deux religieu-

ses canadiennes-françaises pratiquaient l’art dentaire à la Léproserie
de Fantome Island, en Nouvelle-Zélande. Il s’agit de deux religieuses
Franciscaines de Marie récemment nommées à ce poste pour se dé
vouer auprès des malheureux lépreux. Afin de fournir quelques no-
tions supplémentaires aux religieuses, le ministre de la Santé, M.
Foley, a désigné l’ancien surintendant du “Brisbane Dental Hospital”,
pour leur donner quelques leçons relatives à leur nouvelle profession.
Après six semaines d’un travail suivi, le docteur Vidgean confirma
les deux religieuses dans leur profession. Au premier ministre, il dé-
clara: “Elles ont certainement dépassé toutes mes prévisions dans
leurs connaissances de chacun des éléments de l'art dentaire.”

DEUX MILLIONS DE CHRETIENS
Les missions des Pères Blancs, en Afrique, ont enregistré, au

ler juillet 1944, leurs DEUX MILLIONS de chrétiens: exactement
2,044,790. .

, I avait fallu plus de cinquante ans pour gagner le premier mil-
lion: neuf ans ont suffi pour réaliser le second, (1935-44).

, En fait, plus de 1,700,000 noirs ont été baptisés dans ces terri-
toires depuis 1935, des centaines de mille n'ont reçu le baptême que
pour aller peupler le ciel.

NOUVELLLES DE CHINE
parvenue de Chine, environ un tiers des pos-

oliques de Chine ont été détruits. Au cours des
re de ce malheureux peuple, plus de cent millions
fuir l'ennemi. En ce lendemain de guerre, on

compte beauco sur l’assistance des missionnaires, prêtres, frères et
religieuses, pyûr le relèvement social du peuple chinois.

DEMI-HEYRE CATHOLIQUE A LA RADIO DU SUD-AFRIQUE

   
  

  
  

  

 

   

   

 

   

 

Selon une dépéc
tes missionnaires ca
huit années de gu
d'habitants dure

DepuisFle 4 mai 1945, un programme catholique est destiné, tous.
is soirs, à 8 heures, aux catholiques du Sud-Afrique. Ce

diophonique est organisé par l’épiscopat catholique de cette
1 compte un quar td'heure en anglais et l’autre, en Afrikans.

réablement inséré des pièces de musique classique religieuse,
que le conférencier explique: “Ce qu’est un catholique”, dans

ut apologétique: c’est le rôle du R. P. W.-P. Whelan, o.m.i, le
cteur du grand magazine sud-africain: “Catholic Times”, de Jo-

nnesburg. Malheureusement, ces émissions n'ont pu se faire aux
stes de radio du Sud-Afrique, car le contrôle de l'Etat n'aurait per-

mis ce programme qu’à la condition qu'il soit censuré. Pourtant il
accorde certaines émissions radiodiffusées de certaines églises catho-
liques du pays. Les catholiques ont dû demander hospitalité pour
leur programme hebdomadaire, au poste de Laurenço-Marquez (au
Mozambique portugais).

Les Pères Scheut détiennent le plus grand nombre de missionnai-
res destinés aux missions lointaines, depuis la fin des hostilités. 281
religieux de cette communauté viennent de laisser la Belgique pour
le Congo et les Philippines. De plus, cing cents autres prêtres sont
prêts à partir.

CONGO BELGE

Les missionnaires Oblats de Marie-Immaculée au Congo n’ont pas
eu à se plaindre de la guerre. Les oeuvres d’évangélisation ont pro-
gressé à Vive allure et se seraient accommodées d'un personnel plus
nombreux. Mais il ne faut pas trop exiger, heureux sont-ils d’avoir si
peu souffert, en regard d'autres terres de missions.
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Bénédiction d'une nouvelle école
dans la paroisse-de Bourget, Ont.

. 8 E Mgr l'Archevêque a officié a cette imposante cérémonie

D’imposantes cérémonies mar-
quèrent la bénédiction solennelle
de la nouvelle école du Sacré-
Coeur de Bourget. Une grand’mes-
se solennelle ouvrit cette mémo-
rable journée destinée à souli-
gner l’importance de l'éducation
catholique et française. M. le
curé Alphonse Lapointe et le R.
P. Gustave Sauvé, O.M.I, chef du
secrétariat de l'Association d’Edu-
cation, furent respectivement l’of-
ficiant et le prédicateur. Le R. P.
Sauvé développa la notion de
l’éducation selon les principes qui
dirigent la vie morale, intellec-
tuelle, sociale et économique. Le
Révérend Père signale l’erreur
du sous-ministre de la santé. le
major-général G. Brock Ghis-
holm, qui prone l’éradication de
la notion du bien et du mal de
notre enseignement. Enfin, il fit
remarquer que pour être efficace
l’éducation doit être adaptée ax
exigences de la vie moderne.
BENEDICTION DE L’ECOLE
Une foule nombreuse de pa-

roissiens et de visiteurs étaient ac-
courue assister à la bénédiction
de la nouvelle école, à 2 heures
de l'après-midi, par Son Excel-
lence Mgr Alexandre Vachon.
L'officiant était assisté par M. le
curé R. Rollin de Clarence Creek
et par.M. le curé A. Séguin, de
St-Pascal. Parmi les visiteurs on
remarquait M. l’abbé A. Poirier,
secrétaire de Son Excellence. M.
le chanoine- J-A. Laflamme, de
Sarsfield, M. le curé J. Hamelin,
de Wendover, M. le curé R. Chené,
de Rockland, M. le curé L. Clé-
ment, de Limoges, M. le curé G.

Chevrier, de Hammond, M. le
curé C. Glaude, de Curran, la
Révérende Mère générale de la
Congrégation des RR. SS. Grises
de la Croix et son conseil. M. A--
L. Sabourin, président régional
de l'Association d'Education pour
le district de Hawkesbury, M. J--
S. Gratton, inspecteur des écoles
séparées, M. Lionel Parisien, pro-
fesseur à l’école secondaire de
Rockland et représentant de l’As-
socfation d'Education, M. l'abbé
W. Scantland, curé de la parois-
se Ste-Anne d'Otawa, M. Louis
Charbonneau, M. Aimé Arvisais,
M. Noé Desjardins et M. Rosario
Beaudoin, secrétaire, ainsi qu’un
bon groupe de représentants des
commissions scolaires environnan-
tes.
Après la bénédiction de l’école,

le défilé revint à l’église où Son
Excellence adressa la parole aux
fidèles. Elle expliqua le symbo-
lisme des cérémonies qui ve-
naient de se dérouler, félicita
chaleureusement les paroissiens
de Bourget et leur digne pasteur
de leur superbe écude et incita
les élèves à poursuivre aussi lon-
guement que possible leurs étu-
des pour occuper les postes de
commandes qui leur reviennent.
Suivit la bénédiction du Très St-
Sacrement par Son Excellence,

ASSEMBLEE PUBLIQUE
A trois heures, II y eut grande

assemblée publique à la salle pa-
roissiale sous la présidence de M.
Robert Lalonde, président de la
commission, scolaire du village.
Après avoir souhaité la plus cor-
diale bienvenue aux distingués

représentants de =l'Association
d'Education, de l'Association des
commissaires bilingues et de l’As-
sociation de l’enseignement fran-
çais, M. Lalonde fit remarquer
que le nouvel édifice était dou-
blement nécessaire pour les Ca-
nadiens français parce que les
statistiques démontraient qu’un
très faible pourcentage de nos
jeunes continuent leurs études se-
condaires. Il exprima le regret
que des raisons majeures aient
empêché M. E.-C. Desormeaux,
président général de l'Association
d'Education et M. Robert Gau-
thier, directeur de l’enseignement
francais, de figurer au pro-
gramme.

S. H. le maire Landry se dit
très fier d’assister, à titre de pré-
sjdent du comité d’éducation pour
les comtés de Prescott et Russell,
à cette importante réunion et re-
mercia les visiteurs de leur pré-
cieux encouragement.
Le représentant du président

de l'Association d’Education dé-
clara que l’école de Bourget était
l’école rurale la mieux aménagée
de toutes les écoles bilingues de
la province. Aux  apolaudisse-
ments de l'assemblée, il évoqua
le souvenir du Rév. Père ““Char-
les”. Après avoir félicité ses au-
diteurs de leur magnifique esprit
d'initiative, il souligna les bien-
faits qu’apporteront l’enseigne-
ment de l’art ménager et des -tra-
vaux manuels et remercia Bour-
get de leur remarquable esprit
de collaboration et de générosité
envers leur Association.
M. A.-L. Sabourin, président de

 

 

  

 

 

l’Æssociation des Commissaires
d’écoles bilingues, fit l'historique
de cet organisme, et en expliqua
le but et les avantages. Il fit ap-
pel à la bonne volonté de toutes
les ‘commissions scolaires de ser-
rer les rangs autour de leur As-
sociation pour que celle-ci puisse
poursuivre son travail de façon
plus représentative et partant
plus efficace.

M. J.-S. Gratton se dit aussi
très honoré de s’unir à ceux qui
viennent d'exprimer leur admira-
tion à l’endroit des villageois de
Bourget. I! démontra la nécessité
de faire tirer des avantages de
l’enseignement spécialisé par les
élèves des sections rurales envi-
ronnantes. “Il faut. dit-il, utiliser
au plus haut point cette magni-
fique école.”
Le président de l’assemblée in-

vita alors M. le curé Lapointe à
prendre la parole. “Le fait que
tant de personnages se soient dé-
placés pour prendre part à notre
fête, est une preuve non équivo-
que de l'importance de l’éduca-
tion”, dit-il, après avoir remer-
cié ses paroissiens de leur dé-
vouement et de leur esprit de sa-
crifice.

COMMISSAIRES
A sept heures du soir, une

quinzaine de représentants de
commissions scolaires se réuni-
rent pour discuter avec les repré-
sentants de leurs associations les
problèmes relatifs à l’union des
écoles séparées, à la fondation
d’une école secondaire ou à la
centralisation des cinquiémes
cours.

Son Excellence Mgr Alexandre Vachon, archevêque d’Ottawa, a béni récemment la nouvelle école de Ia paroisse de Bourget, Ont. En haut,

à gauche, des élèves des 7e el 8e années sont à l’étude. En arrière de la classe, se trouve le laborataoire de chimie. Les élèves apprennent
aussi à bien tenir une maisn, comme l'indique la photo du haut, à droite. Tout doit être en ordre dans la salle à diner, le salon et la
chambre à coucher. La cuisine doit aussi être bien tenue. Et les enfants apprennent l’art ménager, comme on peut le voir dans la photo
du bas, à droite. Enfin, à gauche, en bas, apparaît l’école, à l’extérieur.

-

(Photos Paul Taillefer—“Le Droit”)
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Cérémonies hors des églises :

MEXICO (CIP) — Dans un télé-
gamme adressé au Président du
Mexique, Avila Camacho, et pu-
blié dans le quotidien “El Univer-
sal”, l’écrivain mexicain Guillermo
Jimenez félicita le Président de
l’attitude tolérante adoptée par le
Gouvernement vis-à-vis du récent
jubilé de Guadaloupe. A ce jubi-
lé assistaient des centaines de mil-
liers de Mexicains, des représen-
tants de tous les pays de l’hémis-
phère occidentai, dont le premier
était le Cardinal Villeneuve, ar-
chevêque de Québec et Légat “a
latere” du Pape Pie XII, Le senor
Jimenez écrivit: “Comme mexicain
et comme écrivain, je prends la li-
berté de vous offrir mes félicita-
tions les plus respectueuses pour
la tolérance et la liberté que vous,
comme Chef de la nation, avez ac-
cordées au peuple mexicain lors
des récents célébrations de Guada-
loupe. Votre attitude, M. le Pré-
sident, fut une manifestation frap-
pante de démocratie. Elle fut un
signe de la générosité du Mexique
à l’égard des querelles du passé,
alors ‘qu’on se battait pour les
droits de l’homme. Elle fut une
preuve évidente de la libéralité de
votre esprit et de votre détermi-
nation de gouverner pour le bien
de toute la population. Bien que
des voix isolées...aient protesté con
tre votre façon d'agir, vous pouvez
être assuré, M. le Président, que 99
pour cent des mexicains appuient
votre politique et seraient des plus
heureux de signèr avec moi ce
message de félicitations , . . Com-

 

me écrivain, je respecte la foi de
mon peuple, et comme mexicain,
je m'incline devant la Vierge de
Guadaloupe, que je.regarde comme
un symbole de notre peuple, depuis
que Hidalgo mit son image sur son
drapeail quand il appela notre peu-
ple vers la liberté”.
Ce message publié dans la pres-

se laique, montre clairement le
nouveau respect où on tient l’E-
glise à Mexico et ‘“l’amélioration
remarquable” de l’Église, à laquel-
le Pape Pie XII fit allusion dans
son discours à la radio du 12 oc-
tobre. Tous les quotidiens de
Mexico accordèrent la première

Des communistes critiquent les

grandes fêtes de la Guadeloupe

C
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violation de la Constitution ?

place aux nouvelles et aux nhotos
des cérémonies de Guadaloupe et
à la visite du Cardinal Villeneuve;
quelques-uns de ces journaux se
montrérent extrémement enthou-
siastes. Les attaques parurent seu-
lement après les fêtes dans l’heb-
domadaire “Tiempo” réputé pour
sa violence; son rédacteur, Martin
Luis Guzman, n’est pas mexicain
mais espagnol. I] décrivit les cé-
lébrations de Guadaloupe comme
“des pratiques idolâtes contraires
à la dignité d’une nation adulte,
et continua: “L’esprit révolution-
naire mexicain, ou simple libé-
ralisme, est effrayé ou absent.

eatleo

Semaine religieuse |
Du 2~ novembre

Dimanche, le 25:

XXVIIe dimanche après la Pen-
tecôte (24e au missel); semi-dou-

ble; ornements verts. Ile oremus

de sainte Catherine.

Lundi, le 26:

Fête de saint Sylvestre, abbé;
double; ornements blancs. 11 fon-
da l'Ordre des Sylvestrins, bran-
che de l'Ordre bénédictin.

Mardi, le 2%:

Messe du XXIVe dimanche après  la Pentecôte; ornements verts,

4 2

au ler décembre

Mercredi, le 28:

Messe du XXIVe après la Pen-
tecôte; ornements verts.

Jeudi, le 29:

Vigile de saint André, orne-
ments violets.

Vendredi, le 30:

Fête de saint André, apôtre;
double de 2e classe ornements rou-
ges. Il fut à la fois apôtre et mar-
tyr.

Samedi, le ler:
Messe de la sainte Vierge; or-

nements blancs.  

Avant 810, il n’y avait au Mexique
que deux quotidiens catholiques,
“El Pais” et “El Tiempo”, auxquels
s’opposaient plusieurs autres, plus
importants, qui étaient libéraux.
Aujourd’hui il n’y a plus un jour-
nal libéral. . . Les fêtes de Guada-
lupe ont donné aux journalistes
de Mexico l’occasion  d’exprimer
dans des articles et des éditoriaux
la ferveur de leur foi Catholique,
Apostolique et Romaine”.

L'article de “Tiempo” exposait
aussi les idées suivantes, plutôt
surprenantes, au sujet de ‘‘libéra-
lisme”, “démocratie” et “progrès”.
“Dans ce pays ce fut toujours une
minorité qui conquit les libertés de
l'individu et de la communauté.
Cette minorité a dit imposer ces li-
bertés par la force a toute la na-
fion. Telle a été l’histoire du pro-
grès du Mexique de 1810 à nos
jours”,

Cet article, qui a soulevé beau-
coup d'indigation dans les milieux
catholiques et non-catholiques, fut
probablement une des raisons qui
motivèrent l'envoi au Président
du télégramme de Guillermo Ji-
menez.
Des communistes aussi attaquè-

rent les célébrations de Guadalupe,
prétendant qu’elles ‘“volaient la
Constitution”, qui défend toute cé-
rémonie religieuse en dehors des
églises. Une critique semblable,
faite par Francisco Zapata dans
une dépéche de Mexico, parut dans
le journal communiste de New-
York, “Daily Worker”, le 13 no-
vembre,  
 

Plusieurs nouvelles

catholiques intéressantes
CHEF CATHOLIQUE

LONDRES (CIP) — Dans le nouveau gouvernement de Gross

Hessen, en 1ône américaine, Allemagne, le Sous-secrétaire d’Etat pour

la Reconstruction est Karl Heinz Knappstein, du parti démocrate-

chrétien. I fut autrefois un chef du Mouvement de la Jeunesse Ca-

tholique et passa un an aux Etats-Unis (1931-1932), comme étudiant à

l'Université de Cincinnati.
; SEMAINE SOCIALE

QUITO, Equateur (CIP) — La premiére Semaine d'étude Sociale

en Equateur eut lieu à Quitu sous les auspices de la Fédération Catho-

liques de l’Equateur (CEDOC, Confederacion Eouatoriana De Obreros

Catolicos). Le Nonce Apostolique en Equateur, Mgr l’Archevêque

Efrem Forni, ainsi que Mgr Moquera de Ibarra et l'Administrateur

apostolique du diocèse de Portoviejo, Monsignor Nicanor Gavilanes,

assistèrent à chaque réunion de la Semaine d'étude. A part des cone

férences de base, qui traitaient des principes de la pensée sociale

catholique, il y eut des réunions spéciales pour les chefs ouvriers, venus

de toutes les parties de ln république, et d’autres pour les prêtres

t les séminaristes. La Semaine s'ouvrit par une Messe ou le sermon

ut donné par le R. P. Inocencio Jacome, O.P., aviseur spirituel de

CEDOC. ;

Il y a maintenant des Semaines d'Etude Sociales françaises, qui

comptent parmi les évènements les plus importants de la vie française

catholique. Dans l'hémisphère occidental, le Canada fut le premier

pays à suivre l'exemple de la France et cette année, il célèbre le 25e

anniversaire de ses Semaines Sociales. En Europe, les récentes “Set.

‘tinfana Sociale” d'Italie ont remporté un grand succès.
FILMS RELIGIEUX

ROME (CIP) — La compagnie cinématographique “Orbis” a ré

servé 800 millions de lires (8 millions de dollars, au taux d'échange

actuel), pour des films devant servir à enseigner le catéchisme aux

enfants et aux adultes. “Orbis” coopére a cet elfet avec le Centro

Cinematografico Cattolico, dont le président est le professeur Luigi

Gedda, Président de I’Association de la Jeunesse italienne catholique;

Monsignor Ferdinando Prosperini en est l’aviseur ecclésiastique. Le

Centre du Film catholique publie une revue mensuelle et travaille a

faire accepter les principes moraux et religieux dans la production et

la distribution des films.
APRES LA GUERRE

LONDRES (CIP) — D’après les chiffres officiels, 20 prêtres de

l’archidiocèse de Malines, Belgique. ont été fauchés par la guerre et

85 ont été déportés; de ce nombre, 18 sont encore en Allemagne. Cin.

quante-six églises ont été complètement détruites et 75 ont été gra

vement endommagés et 35 couvents ont été presque entièrement
détruits.

Sur les 472 écoles de la province d’Anvers, 30 ne sont plus, que

ruines, 92 sont endommagées au delà de toute possibilité de réfection

et 120 doivent être remises en état avant de pouvoir être de nouveau uti-

lisées. Le nombre de cloches volées dans l'archidiocèse de Malines sa

chiffre par 4,568; la plus grande partie de ces cloches ont été expédiées

en Allemagne, soit un poids global de 3,468 tonnes.

DANS LES ECOLES

BERLIN (D.N.C. en Allemagne) — Une semaine après que la

lettre de Mgr Preysing, de Berlin, eut été lue en chaire dans toutes

les églises catholiques, une assemblée conjointe des partis communiste

et social-démocrate, tenue le 4 novembre à Berlin, marquait la fin

du “Front Uni Anti-Fasciste”. L'union démocrate-chétienne a vigou

reusement protesté contre la décision de l'Administration de la ville

de Berlin et du Gouvernement provincial de Brandebourg d'effacer

l'enseignement de la religion du programme scolaire. Ces deuxauto-

rités prirent leur décision sans consulter l'Union démocrate-chrétienne,

qui est un des quatre partis formant le Front anti-fasciste, ni les re

présentants des parents. v

NOUVELLE REVUE

D.N.C. en Allmagne (CIP) — La Compagnie de publication Wort

‘und Werk (Parole et Travail) annonce la publication de “Die Begeg-

nung” (La Rencontre) a Koblenz, en zône ffançaise du Rhin. “Die

Begegnung” est un “journal mensuel pour la culture et la vie intellec.

tuelle”. Le rédacteur de cette première revue catholique en la ‘“‘nou-

velle“ Allemagne est le R. P. Wilhelm Peuler, S.J., un Jésuite qui

s’occupait beaucoup des oeuvres de jeunesse. Il est le fondateur et
le rédacteur du “Kalender Katholischer Jugend” (Annuaire de la Jeu-
nesse catholique). Mgr Bornwasser, archevéque de Trier, a donné son

approbation à la nouvelle revue, qui se propose des tendances idéo-

logiques actuelles, ainsi qu’à la reconstructon culturelle et éducative

en Allemagne. Des hommes et tles femmes éminents, de tous les. do-

Mmaines, comprenant des professeurs d’université, des poètes, des écri-
vains, des chefs politiques, seront au nombre des collaborateurs.

EN HOLLANDE

* LONDRES (CIP) — Les Eglises de Suisse ont envoyé cing églises
‘“d’urgence’ en bois, pouvant contenir de 200 à 300 personnes assises, en
Hollande. L'une est destinée à la vill& d’Arnhem et les quatre autres
à la région dévastée de Betuwe. Les autorités militaires alliées vont
aider à l’assemblage des églises,

PREMIER CONGRES

LONDRES (CIP) — Le premier Congrès après la guerre, de la Fé-
dération internationale des Syndicats ouvriers chrétiens, qui a ses
quartiers généraux à Utrecht, Pay-Bas, eut lieu à la Centrale Jociste
de Bruxelles, du 8 au 10 octobre. On y vit des délégués de Belgique,
de Hollande (Rédération catholique et protestante), de France, de
Suisse, du Luxembourg et des délégués basques de la “Solidaridad
de Obreros Bascos”, supprimée par Franco en Espagne, mais qui a con-
tinué à exister chez les réfugiés basques à l'étranger. Une délégation
cañadienne était aussi attendue, mais n'arriva pas à temps.

OEUVRES CHARITABLES
D.N.C. en Allemagne (CIP) — Une lettre pastorale de Mgr Wil-

helm Berning, évêque d’Osnabrueck, au nord de l’Allemagne centrale,
traite de la rareté des vivres et du problème des réfugiés devant l'hiver.
Cette lettre fut lue, le dernier dimanche d'octobre. dans toutes les
églises du diocèse. Elle supplie les fermiers de faire tout leur possible
pour aider à nourrir la population des villes et les réfugiés de l’est.
Elle fait appel aux familles catholiques pour le placement de 60,000
enfants d'Allemagne orientale. dont la plupart sont des orphelins, dans
les régions rurales du Hanôvre. Ces enfants, de tous les âges jusqu’à
14 ans, seront placés selon leurs croyances, leur âge et leur sexe, avec
la coopération du clergé des différentes confessions.

Cette lettre pastorale, datée du 20 octobre, était précédée d’une
autre, datée du 18 octobre, dans laquelle Mgr Berning demandait ins-
tamment aux gens de son diocèse d'aider à abriter 90,000 réfugiés de
l’Est, qui devaient être placés dans le seu! district d’Osnabrueck. En
même temps, il donnait des instructions au clergé, afin que les prêtres
s’occupent non seulement de trouver des foyers temporaires pour les
réfugiés, mais aussi d'adoucir la tension et les difficultés entre la
population locale et les nouveaux arrivés, par des visites fréquentes
et autres moyens appropriés. Comme il n'y a pas de charbon pour
chauffer les maisons durant l'hiver à venir, Mgr Berning recommanda
qu’on fit des neuvaines demandant à Dieu un hiver clément.

RELIGION EN RUSSIE
ROME (CIP) — La perséeution de l'Eglise catholique du rite

oriental a fait rage en Russie carpathique (Podkarpatska Rus). cette
partie orientale de la Tchécoslovaquie annexée récemment par l’Union
soviétique. Au dire de témoins oculaires, toutes les églises catholie
ques ont été fermées ou remises à l’Eglise orthodoxe. On a offert
à Mgr Théodore George Romza, évêque de Mukaceyo, le titre et la
digriité de métropolite s’il acceptait de rompre avec le Saint Siège et
passer à l’Eglise orthodoxe Il a refusé et on a fermé sa cathédrale,
Aux dernières nouvelles, Mgr Romza était encore en liberté mais come
plètement empêché d’exercer ses fonctions; il s'attendait, cependant,
à être arrêté et déporté.

CAPTIF AU CAUCASE
ROME (CIP) — On a reçu des nouvelles au sujet de Mgr l'are

chevéque Eduard Profittlich, s.j., administrateur apostolique de l'Es.
tonie, qui fut déporté en Sibérie en 1940 après l’annexion de l’Estonie
par les Soviets. Il se trouve actuellement en captivité ou gardé aux
arrêts au Caucase. Ce jésuite, qui est de naissance allemande, est
archevêque titulaire d’Adrianopolis depuis 1936. Il y a environ 4,000
catholiques en Estonie.

AGENCE RELIGIEUSE s

WUPPERTAL, Allemagne (de notre correspondant CIP) — Pen
dant mon voyage de 2,000 milles en automobile, à travers la zone bri.
tannique d'Allemagne, je mc suis arrété à Wuppertal.

Le midi, j'entrai en conversation avec un prêtre qui se présenta
comme l’aumônier catholique de la prison. En peu de temps, sans que
je sache comment, la nouvelle se répandit que j'étais le représentant
d’une agence religieuse et que je venais de Londres. Je fus pres-
qu’aussitôt entouré d’un groupe de jeunes catholiques; l’un d'eux me
dit qu'il était en charge de la réorganisation des oeuvres catholiques
dans cette région.
établir des relations avec des groupes de jeunesse catholiques à j'és
tranger. Dans beaucoup d'autres endroits, j'ai retrouvé cette même
avidité de contacts avec les pays étrangers et de documentation sur la
vie et les activités religieuses du monde et, au moins dans les cercles
catholiques, et dans quelques cercles de l’église confessionnelle évan-
gélique, il y a une satisfaction réelle que la guerre n'ait pas été gagnée
par l'Allemagne nazie.

SEMINAIRES
PARIS (CIP) — Mgr Jules-Marie Courcoux, évêque d'Orléans, a

accepté d'être responsable d’un camp de séminaristes allemands qui
sont prisonniers de guerre de la France et auxquels ON à permis de
continuer leurs études théologiques. Le séminaire se trouve sous la
direction du Père Stock, ancien aumônier des Allemands demeurant à
Paris. Les autorités militaires françaises se sont montrées très’ bien-
veillantes et sympathiques au projet quand il fut soumis par l’aumônier
général de l'armée française, l’abbé Roden, et le nonce apostolique
4 Paris, Mgr l'archevéque Angelo Roncalli. Le Vatican a fait parvenir
des manuels. Mgr Courcoux d'Orléans « fait de nombreuses visites
au ‘camp-séminaire” qui se trouve dans son diocèse.

‘

Il me demanda si je ne pourrais pas lui aider à ”
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Témoignage de

Royaume des Enfants
Directeur: ONCLE JEAN

Reconnaissance

Une neige d'Ave

Chaque jour le courrier m’ap-

porte de délicieuses surprises.
C'est une petite école du rang qui
vient déposer quelques milliers
d’Ave dans la Troisième Corbeille.
Deux heures plus tard, les 300
élèves de l'école X. sèment une
neige d’Ave: et j'ajoute 22,000 Ave
aux chiffres déjà si émouvants.
Puis, c’est une section qui appor-
te son plus modeste mais non
moins sincère tribut. Et ainsi, une
neige de roses blanches et rouges,
comme les roses qui fleurissent
après le passage de la Vierge aux
miracles, couvre la tombe bien-ai-
mée. Un parfum d'amour et de
piété jaillit de ces petites lettres
filiales. Et je suis seul, du moins.
le premier, à jouir de toutes ces
couleurs, à respirer tous ces par-
fums. Que la Vierge en soit bé
nie, et que l’âme du Père Charles
en soit réjouie! Son souvenir de-
meurera, et ce sera beaucoup par
la Vierge qui doit accueillir, avec
un sourire de mère, l'hommage de
tant de prières.

Il faut que la neige odoriférante
tombe sans cesse d'ici la fin de ce
mois... Multipliez les Avs.

Oncle JEAN
———e

TIMMINS, ONT.

-__-——

Cher Oncle Jean,
Vous trouverez ci-inclus \ le

rapport des différents comités de
nos écoles bilingues de Timmins.
Chacun des membres des Sec-

tions offre ses fervents suffrages
-pour le repos de l'âme du Révé-
rend Père Charlebois, 0.m.i. Nous
les réunissons tous dans une ger-
be de 23,000 Ave.
Religieusement vôtre,

Soeur S.-Vincent-de-Sienne, as.v.
Directrice générale.

Total ce soir: ||

3,313,870 |
Ave Maria

 

  
     

 

CARTIER, ONT.

—

Bien cher Oncle Jean, .
Quelle douleur profonde nos

coeurs de Canadiens français ont

ressenti en apprenant le décès de
‘’apôtre si dévoué à notre cause
qu'était le Révérend Père Charles
t'harlebois.
En humble témoignage de re-|,

connaissance, nous, les élèves de

Cartier, réciterons 250,000 Ave.
Puisse le Père Céleste prendre
immédiatement en son beay ciel

celui qui, sur la terre, a sy si

bien servir.
Les élèves de l’école de Cartier,
Par: Fernand BEAUPARLANT

3

P. CHARLES CHARLEBOIS,
o.m.i., décédé le 5 octobre 1945,
ancien secr. de PAssociation et
fondateur du “Droit”.

»
 

 

A MlleL. C., Curran
De l'enthousiasme et de la détermination en abondance?

plus qu'il n’en faut pour suppléer au matériel . . .

Un brin d’initiative toujours croissant et vous verrez que je résultat

C’est

encore à venir.

dépasse vos espérances. Bon courage. Faites face à ce beau et grand

travail de la section; vous en retirerez une joie saine, une joie fran-
che, une joie sainte. Revenez m’en causer,

ONCLE JEAN
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HORIZONTALEMENT 3—Qui sert à notifier.

1—Bande cuir Qui passe sous le| {—Epoque.
menton, 5--Tèut ce Qui sert À la parure

2—-Croyance en la fidélité — Par-
ticule négative.
 

Solution du problème d'hier
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des femmes — Qui est à eux.
§—Possessif.
1—Os de certains poissons.
8—Actions de noliser,
9-—Nom poétique de l'arc-en-ciel —

Nom des simples Japonais.
10—Considérer avec un étonnement

mêlé de plaisir.

11—Chemin bordé de malsons —
Peau épaisse de certains anl-
maux — Parcnuru des yeux

VERTICALEMENT
1-—Variété d'oranger,
2—Métal rare.
3—Groupement d'individus

une même origine.
4—Action de rire.
6—Présentées — Action catholique.
&—De couleur sombre — Vaste.
7-—Simple niais — Fils de Noé —

Nate.
8—Titre des descendants de Maho-

met.
9—Tenir en bon état.

ayant

 10—Souverain — Anclenne untté
monétaire chinoise,

1i-—Emprisonnés — Petit ruisseau.

 

 

MANDRAK
3 #1) po a.

Tandis que Mandrake et

Lothar cherchent César
te prince fpit.
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Regarde Ici, je vals cher-
cher là-bas.     

  

LE DROIT, OTTAWA. SAMEDI 24 NOVEMBRE
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S'AMUStk

S'INSTRUIRE

S'EDIFIER
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A la section Curé Charles Glaude,
Curran, Ont.

Je “fais face” a une grande joje en vous souhaitant la plus

chaude bienverue chez moi. Que dis-je chez moi! C'est chez vous

que vous arrivez, puisque chez l'Ongle Jean, ‘c’est le chez soi de

 

 

 

en coûte.

jour au bonheur promis par le

Si j'osais, pour votre proch

—

AU COINDU FEU |
Propos à l’usage des véritables.

amis de l'enfance et de la
jeunesse

——

Histoire d’un condamné à mort
Ce n'est pas précisément l’his-

voire d'un condamné à mort, mais
c’est l'histoire d’un enfant dont
ses aveugles parents sont en train
de faire un parfait imbécile.

+ * *
Cetenfant, appelons-le CBX. Il

habite au nord du 55e degré de la-
titude.

* + +
CBX est venu au monde avee le

peché originel Et son père et sa
mère, et sa tante et son oncle, et
sa grand'mère et son parrain ne le
lui laisseront pas oublier un seul
instant.

* * +
CBX a toujours l'air attaché par

la patte, Il ne peut bouger. Il ne
peut jouer avec ses petits camara-
des. Il est dans’ son coin, jour et
nuit. Comme un petit putois. Et il
commence à en imiter le minois
désagréable.

+ + *
CBX n’a pas le droit de poser

une question: c’est de l’impolites-
se. S'il rit, c’est du grotesquue.
S'il sourit, c’est de la moquerie.
CBX doit être érieux et gai à la
fois. Intelligent et muet. Niais et
délicieux.

* * +
CBX se croit doué de toutes les

qualités à midi sonnant, et à midi
et une, de tous les défauts. Les
narents ne s’entendent que sur le
retit plaisir de le reprendre, à la
journée. Le voici qui ne sait plus
accepter un compliment et un re-
proche.

= + *
CBX diset les voix de contra-

diction — ne va pas là, ne regarde
pas là ,ne touche pas à ça, ne parle
pas, ne boude pas, ne pleure pas,
ne ris pas, ne te lève pas, ne te
te couche pas, et patati-patatan.
| Aujourd'hui, CBX sera un ange ou
‘un démon selon qu’il fera dix
choses contraires pour obéir à dix
ordres contraires.

* + +
CBX dojt penser des choses très

pénibles pour ses parents
quand ses parents lui en Jaissent
le temps. Mais ce sera pire de-

main quand gauche, malheureux,
aboulique, il se dira: Vraiment,
est-ce que papa, maman et les au-

 

 

 

“tres m'’aimaient, quand ils me

bourassaient nour un rien, me

contrecarraient en tout, et ne

m'apprenaient jamais à agir par

moi-même?
+ = -

CBX Jevousjaune Car, cette
interrogation, vous Vous la poserez

dans quelques années à l’âge où il

est indispensable de marcher sans

lisières, afin de n'être pas écra-

sé par la foule des distraits et des

ambitieux. 11 sera trop tard. Vous

avez été condamné à mort, tout

jeune, à la mort de toute initiative

en vous. Vous vivez à peine. . .

Hâtez- vous, avant de rendre le

dernier soupir. de pardonner à

ceux qui vous ont si mal aimé.
Oncle Jean.

Section Ste-Agnes
Ecole Ste-Marie
Sudbury, Ont.

Cher Oncle Jean,

La classe des quatrième et
cinquième années de l’école Ste-
Marie, ouvre une nouvelle sec-
tion juvénile. Etant les aînés de
l'école nous espérons faire bon-
ne figure en dépit de notre jeu-
ne âge. Nous acceptez-vous ? Voi-
ci le rapport de nos élections du
vingt-quatre septembre dernier:

 

Cécile Charron: présidente;
Fernande Rhéaume: secrétaire;
conseillers: Robert Tremblay,
Léona Bouchard, Claire Lamothe.
Notre devise: Tout pour Jésus.
Patronne de votre section: Ste-
Agnès.
Nous vous enverrons sous peu

le programme de notre première
section juvénile.
Vos neveux et nièces,

Fernande RHEAUME,
secrétaire. 
 

César est prêt à
frapper de nouveau.
  

   

  

chaque petit Canadien français et Canadienne française!

Faire face! Quelle belle devise!

franchement, fièrement, joyeusement. Faire face toujours quoi qu’il

Faire face à son devoir afin de pouvoir faire face un

Faire face à la vie scolaire

Roi d'Amour. Avec une devise

comme celle-là, je suis sûr des progrès de votre section.
aine assemblée, je demanderais

quinze lignes de chacun sur votre fière “Faire face” et le tout

envoyé su royaume. C'est promis? J'attends Curran, hâtez-vous!

Oncle JEAN.

tae

= - © — 0 tr = - >

24 novembre 1945

Cyr, Desneigss, 8 ans, Alfred.
Beaudry, Gloria, 14 ans, Chelmsford.
Lavoie, Jeannette, 11 ans, Pembroke,
Rioux, Jacques, 14 ans, Chapleau.
Chitelpin, Jean-Marie, 10 ans, North-Bay
Deschamps, Yvonne, 9 ans, Crysler.

 

 

>

25 novembre 1945

Emard, Marguerite, 13 ans, Embrun,
Paquette, Liliane, 4 ans, Ansonville,
Berthiayme, Léo-Paul, 13 ans,
Brisson, Léola, 15 ans, Cothrane. ©
Duchesne, Jeannette, 15 ans, Rouyn.
Desforge, Réjean, 14 ans, Fouraler.
Lacasse, Thérèse, 12 ans, Kapuskasing.

Laurin, Lise, 9 ans, Sarsfield.
Thellind, Donald, 13 ans, Blind-Riyer.
Roy, Edmond, 14 ans, Pain-Coutt.
Lalonde, Jacqueline, 12 ans, Stoneeliff,
Desjardins, Monique, 9 ans, Maniwaki,

——_

26 novembre 1945

Marcil, Rita, 16 ans, Bourget.
Chrétien, Jeannine, 7 ans, Verner.
Duguay, Clermont, 12 ans, Kapuskasing.
Desjardins, Pierre, 12 ans, Luskville.
Blais, Florette, 3 ans, Chelmsford,
Breton, Aline, 13 ans, Ottawa.
Lalonde, Laurent, 9 ans, L'Orignal.
Quellette, Joseph, 18 ans, Espanola.
Chaput, Lloyd, 11 ans, Mattawa.
Coulbourne, Clifferd, 9 ans, Mattawa,
Pelletier, Louise, 15 ans, Ottawa,

—_

27 novembre 1945
Viau, Rojande, 3 ans, Ansonville,
Joly, Claude, 10 ans, Kapuskasing.
Charbonneau, Robert, 7 ans, Ottawa.
uesnel, Angèle, 2 ans, Crysler.

Duhaime, Edgar, 14 ans. Espanola.
Serrurier, Plorette, 18 ans, Clarance-C.
Serrurier, Laurette, 18 ans, Clarence-C.

 

Rr atc

Bien parler le français
est us honneur et

un devoir.

Onele Jean

Gatineau.

Paquette, Jean-Roch, 14 ans, Vankleek-H.

Ibert, Marje-Jeanne, 15 ans, Blind-River.

rar

ANNIE ROONEY lo petite orpheline

PETITE POSTE
Certains programmes de séan-

ces sont de beaucoup trop longs.
Muitipliens plutôt les séances
d'une demi-heure.

Oncle Jean

Section Ste-Jeanne d'Arc
Alfred, Ontario

Cher Oncle Jean,
C'est avee plaisir que nous

nous unissons à tous les amis des
Sections Juvéniles. C’est la pre-
mière annéé que nous fondons
une Section Juvénile. Nous avons

3

Section juvénile
Lavigne, Onl.

Cher oncle Jean,

Jeudi le 25 octobre, Monsieur
le Curé est venu faire l’introni-
sation dans notre école C'était
pou rnous la plus belle journée
de l'année scolaire, parce que le
Sacré-Coeur entrait chez nous
comme notre compagnon de clas-
se. Pour montrer que nous étions
contents, nous avons fai: une pe-
tite séance. Les numéros suivants
étajent au programme:

 

Sect. Mgr Laflache
Limoges, Ont,

Cher Oncle Jean,

Nous sommes heureux de re-
venir au Royaume après un silence
plutôt Jong. C'est avec en!
thousiasme que nous avons repris |
nos activités scolaires.

Vendredi le 12 octobre avaient|
lieu les élections du nouveau con-;
seil. |

En voici le résultat:— =Prési-
dente: Lucile Dazé, secrétaire: Cé-
cile Servair, ler conseiller: Ro-
land Forget, 3e conseillère: Noëlla

   
  
  

BAS PRIX
12 comprimés » 4…
24 compricaés … .2

choisi comme nom “Section Jeau-

|

1. La prière.

ne D'Arc”. 2. Rapport, par Eugénie Duchar-

Nous sommes élèves de l'école me.
Chant, par les petits.
Récitation: Petit enfant,
Denise Giguère.
Débat sur les parties d'une

auto, par les filles.
Récitation: Ceux que j'aime,
par Aurèle Lafrenière.
Sketch sur le bon français, par
un groupe d’élèves.
Propositions: (1) Proposé par
Marcel Bureau et appuyé par
Gaston Barrette: Que les gar-
çons finiSsent leur jeu.

(2) Proposé par Fileurette
St-Georges et appuyé par
Rhéal St-Amour: Que les élè-
ves remercient le Pére Cho-
lette et les parents d'être ve-
nus nous encourager.
Nous avons terminés par le

chant Aux Saints Martyrs Cana-

No 14 Alfred. Il y a dix-sept élé- |3.
ves dans notre école. Nous avons |4.
eu l'élection des membres au

mois de septembre. 5.

Voici le résultat: ;
Présidente: Rita St-Jean; vice- |6.

présidente: Jeannette Bissonnet-
te; secrétaire: Jacqueline Mar-| 7.
leau: Jère conseillère: Rosa Mar-
leau; 2e conseiller: Ronald Brise- |8.
bois; Se conseiller: Simon St-Jean.|.

Notre première séance a eu
lieu le 2 novembre.

Les élèves ont pris de très
bonnes résolutions.
Nous fûmes vivement touchés

de la mort du Révérend Père
Charlebois, o.m.i.

Notre classe a bien vowu ré-
citer 9,000 Ave Maria pour le
repos de son âme.

par

Vos neveux et nièces, cher On-| diens.
cle Jean, vous saluent très sin-| Vos neveux et nièces, 5e à 8e

cèrement. : années.

Jacqueline MARLEAU, Secrétaire:
secrétaire, Eugénie DUCHARME. 
 

A la section Notre-Dame des Anges,
Moose Creek, Ont.

Comme vous vivez sous un beau ‘patronage! Toutes les figures doi-

vent être angéliques, chez vous. Alors, j'imagine que tout le monde est

pleinement heureux. Je m’en réjouis car nous vivons à une époque où

la course au bonheur semble en vogue et ne réussit pas toujours.

esprit embaume votre vie scolaire, qu’il fait de vous des rayonnants,

Quel noble rôle!

Votre joute de vocabulaire français mérite une mention spéciale,

car trop d’enfants attachent peu d’importance à la langue qui nous

conserve frères. '
Que Notre-Dame et les Saints-Anges vous soient secourables!

; Oncle JEAN

Tout votre programme respire un bon esprit Je suppose que cet a : ,
prog p p pp que que chaque éléve inscrive ses si- 

Ledye, 4e consejllére: Aline La’
madeleine.

Voici le programme de notre
premiére réunion.

1—Prière d'ouverture.
2—Serment d'honneur à la pa-

trie.
3—Mot de bienvenue par Mlle la

Présidente.
4—Chant:

par les filles.
5—Sketch: par les garcons de

8e, 9e et 10e années.
6—Chant: “Les marionnettes",

par les élèves de 1ère et 2e années.
7—Récitation: ‘Un drame à mi

nuit”, par Mlle Carmen Morin.
8—Chant: “Michaud est tombe”,

par les élèves de 3e et 4e années.
9—“Leçon de catéchisme”, par

les élèves de 1ère année.
10—Récitation: “La maison que

Pierre a bâtie”, par les élèves de
4e année.

11—Chant: “T’es ben trop petit
mon ami”, par les garcons.

12—Récitation: “L’église de la
Madeleine”, par Aline Lamade-
leine.
13—Sketch: “Claude le Monta-

gnard”, par les garçons de 5e, Ge
et 7e années.

14—Il fut proposé par Bernard
Proulx et appuyé par Gilles
Voisine qu'un mot de remercie-
ment soit envoyé aux commissaires
et à M. le curé pour nous avoir
procuré des bancs simples.

2) Proposé par Fernand Gagnon
et appuyé par Françoise Leduc

“Au fond des buis”,

crifices et ses prières sur une
feuille qu'il déposera ensuite aux
pieds du Saeré-Coeur en la fête du
Christ-Roi. .

3) Proposé par Hélène Jan-
kevich et appuyé par Gisele La-|*
bonté que les élèves par leur
bonne conduite méritent de fêter

 

   
 
100 comprimés . -7

LE VERITABLE "ASPIRIN" EST )
| MARQUÉ DE CETTE FAÇON@NS À
 

 | —+
la Ste-Catherine qui malheureuse
ment ne tombe pas un jour de
classe.

4) Proposé par Jean-Marie Sers
vais et appuyé par René Lefebvre
que notre langage soit mieux -. re
veillé,

{ 5) Proposé par Noëlla Leduc et
appuyé par Jacques Patenaude
ique les élèves assistent plus ré
‘ gulièrement à la messe durant le
mois de novembre, pour les âmes
du Purgatoire.

Les membres de la section Mg?
Lafléche sont heureux d'offrir
5,500 Ave pour le repos de l'âme
du Révérend Père Charlebois,

Cécile Servais,
secrétaire,

—_—+

Le Canada comprend environ
vingh-huit pour cent de la supere
ficie totale de l'Empire britannie
que.

 — 

 

Délicieusement différent

Fromage
Cottage Crémé

| Clark Dairy

GrarcDany
  
 

BRICK BRADFORD
- = pa
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par WILLIAM RITT et CLARENCE GRAY
 

/ au ore oS
! on, von Esel, attendezr —

{ ne tuez pas ce pati} jaune,
tout de suite !

Nous pouyons peut-être con-
clore d's
n’est-ce pas, baron

  

 

res on60.ents —
o

Votre Excellence est un homme
de grande intuition et d'une
admirable intelligence 1

Nous pouvons nous arranger
pour tous y gagner |

     pra
TE
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   Cope. 1 HE,UK

C'est vraiment terrible, mais les décorateurs se sont
smparé de la salle à manger
et—

 

Jute « (VW
943. King Features Syndicate, Sac , Wo:ld nights sesenved. |

Ô |
Chérie, c’est mepveilleux — fdyllique

— symbolique!  

 

suisine—

  8ymbolique?  

euoy

    

 

WALSH
 

- Symbolique de l’amour — ma-
riage — famille — civilisation
— tout cela provient
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Nos ancêtres préhistoriques des cavernes n'avaient
qu’une caverne comme cuisine décorée simplement
par la femme et la famille.

 

 

 

  irs remtmerare

 

 

LE CHEVALIER MASQUE par Fran STRIKER ‘

 

  

Tu as compris çe que nous de-
vons dire et faire, n’est-ce pas
Samuel?
      

   

 

   

 

 

Jerry, ne sa-
vez-veus pas
que votre père
est terriblement
inquiet à votre
sujet?

  
 

 

  

 

y | Oui Samuel c'est une vraie tragédie, J'ai. - 7

fait tout ce que j'ai Pt pour Leduc!
11 était pris de misanthropie, je l’ai donc envoye 

Certainement

  

   

docteur. Diri- voir un sorcier.

geons-nous vers ment, mais cette fois-ci—

le taverne.

 

  

      

  

 

   

  

 

  

      

  

  

      

   

C'est mal
heureux —
malheu-

   
Je lui ai écrit pour lui dire que J'étais très
bien. Maintenant, ne restez pas trop près
de Dara, mon amie. Entendu!

  
  

 

votre amie?…

   

 

  

Ce traitement réussit générale-

 

r _

t Qui vous ai.ovise 4 dite que je suis

ce ne le sera jamais.

 
 

F

por LE”

Ce n'est pas vraj et

  

MIN y a certainement quelque \

chose qui ne va pas.

™

As-tu entendu ce que le médecin a dit?
Leduc est mort!

  

 

FALK at PHIL DAVIS 2
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Pense Yous saves Eb ous deux
“1 @ vous ; ; — 4 cd

| Dansleor eral dourriez nous nous spparals- vous êtes prod - pouvons

de même ë nuer un - sions sur le etrs maintenant nousgm- _

rôle dans l’une |] Broadway n'oubliez pas que pêcher #

de vos revues, J de temps je commandite d’affrir nos
'M, Bradley ? en temps. Oui, voire pièce I! services --

je als
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Les fourrures jouissent de la grande vogue cette saison... plus que jamais! Vous ne manquerez pas de

frouver la fourrure de votre préférence chez Freiman… dans une captivante splendeur. dans un

vaste choix de modèles par des fabricants en vedette. Fourrures riches, souples... pour

. avanfager vofre feint... faire éfinceler vos yeux... ef agrémenter votre manteau de four-

rure ou de drap. Entrez et choisissez la fourrure qui vous convient... a femps pour

; les fêtes... pour son premier Noël au foyer. Nous en illustrons que neuf de

‘ la collection. :

A-—Heureuse manipulation de queues F—La hauteur de la saison en mouton

d'écureuilenteinte de vism . . . bou- de Perse noir avec garniture de feu-
: tre et orn~m~»!s étincelants.

7.50 15.00 2
B- -Modèle juvénile en lapin teint castor

avec garniture de boucle couleur or. . , Lo -
Un grand succès. G—De lapin teint seal noir lustré, genre

10.00 relevé. Une reproduction Le Monier.

C—Lapin teint seal noir, habilement réa- 17.50

eeeeJoli : Sey. H—Du vison canadien agrémenie cett
10.00 ravissante reproduction Te Monier

D-—La fascination des queues de vison en Jersey piqué brun
souple et une jolie draperie de jersey, 35 .00
mettant en vedette le riche confort.

15.00 J —Des sequins de couleurs décorent

; ette création garnie de vi .

; MoutondePersenoienPOS gion. UneautrereproductionLe
~

i tre noir. Monier |

12.50 17.50

Chapeaux chez Freiman — Deuxiéme étage =

/ Le Centre des Achats de Noël

HEURES DU MAGASIN: 9.30 a.m à 6 p.m. fous les jours. de la capitale du Canada

- à

J DEPARTEMENT DES RECORDS, TROISIEME PLANCHER A

Venez écouter vos pièces préférées. — Voici quelques-une d'un choix merveilleux.

i Comme a vingt ans Près de moi mon amour J'attendrai Amour : Chica Chica Boom Chic Réve de valse

| Dans mon coeur Pic. . . Pic. . Je suis pas mililonnaire Tico-Tico Adios D (Rêved'un jour)

wo Lionel Daunais Charles l'renet Jean Sablon Alys Robs Alys Robi ans dn com Û> elDaunais
No B-1194 — 50c No Col 6149 — 750 ° No 15-0167 — 75 No 56-5112 — 75e No 56-5119 — 75e No B.1203 OLes

por,hl n'as pas changé Polka des Skieurs Je te tiens sur mon coeu Pour touteJavierime) ; C'était trop beau” Blanche-Noige et les sept

a . Chanson du Coucou Bréxil Je croyais Soir Indigo nains: lère, 2e, 3e et 4e# Jean Sablon | Alys Robs (Promises) Léo Marjanc parties. -
pe No 13-0151 — 75 No Col 6147 — ‘5e No 56-5115 — 75e Fernand Robidoux —_: No 15-0156 — se "No 15-0148

A No BB55-5229 — 50 : No 15-0149 à 75c chaque

7 : os CA 2 i) ad PATa i" 2 JER rd id ie AUr ; + (| . / À ‘ ’ ~ &
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Carnet mondain
m—

L'honorable Malcolm MacDo-
nald, haut-commissaire de Ila
Grande-Bretagne au Canada, a re-
çu à déjeuner, hier, à sa résiden-
ce.

x * *
Mme Robert Taschereau, qui a

passé quelque temps à New-York,
sera de retour dans la capitale,
aujourd'hui.

* * *
La sénatrice Cairine Wilson a

regu dans l'intimité, hier aprés-
midi.

* #4 2
Le major J.-J. Granzier, de la

légation sud-africaine, est arrivé
hier soir, de Washington, et loge
au Château-Laurier.

+ x +
Mlle Cécilia Castelblanco, fille

de l’ambassadeur du Chili au Ca-
nada, a reçu à déjeuner.

* * *
Mme H. Giguère passe la fin

de semaine à Montréal, l’invitée
de Mlle Marcelle Gagnon.

* + *
Mlle May Pelletier, de Québec,

passe quelque temps à Otlawa,
l’invitée de Mme Braun Lange-
ler.

* x +
Mme Oscar Cousineau a regu

quelques amis jeudi, à l’occasion
du retour de son fils, le sergent
de section Georges Cousineau, ar-
rivé d'outre-mer, à bord du Queen
Elizabeth. Les rafraichissements
furent servis par Mmes Charles
Paré, Archange Lyles et Mlles
Mariette Paré, Esther Daoust et
Madeleine Cousineau.

* += *
Mme Rose Lebel est en prome-

nade à Montréal, pour quinze
jours, chez son fils, Jean-Georges.

% * +
Pelletier—Sigouin

M. et Mme David Sigouin ont
le plaisir d’annoncer les fiançail-
ies de leur fille, Berthe, à M. An-
dré-Jean Pelletier, fils de M. et
Mme J.-B. Pelletier Le mariage
sera célébré en décembre.

% + *
M. M. Pratt est entré en fonc-

tions, aujourd’hui, comme attaché
de la presse au bureau du haut-
commissaire de l’Australie au Ca-
nada. M. Pratt vient d'arriver de
l'Australie où il a fait du journa-
lisme pendant plus de 14 ans. Il
succède à M. Thomas Dunbabin
qui a été nommé chef du bureau
de l'information australienne, à
Londres.

* * a
A la réunion mensuelle du club

La Terulia, le dimanche aprés-mi-
di 2 décembre, au salon B du
Château-Laurier, les membres au-
ront le plaisir d'entendre Mlle
Madeleine Simard, professeur de
langues, qui parlera de son récent
xoyage au Mexique d’où elle a
rapporté divers objets artistiques.

* * *

Hanratty-Bélanger
Ce matin, à huit heures, en

l’église St-François d'Assise, le
R. P. Louis, o.f.m. cap, a béni le
mariage de Mlle Andrée-Françoise
Bélanger, fille unique de M. et
Mme Honoré Bélanger, à M. John
Hanratty, fils de M. et Mme Frank
Hanratty, d'Ottawa. Dans l’église
magnifiquement décorée de pal-
mes et de fleurs d’automne, le
programme musical fut exécuté
par Mlle Juliette Cossette et Mme
Bélanger, mère de la mariée, ac-
vompagnée à l’orgue par Mme
Asselin.
La mariée, au bras de son père,

portait une robe longue en satin

 

 

 

MADELON   
Nuits blanches

Rien de plus efficace qu’une ou
deux tablettes MADELON au
coucher contre l’indigestion,
maux de tête, rhumatisme,
grippe, névralgie, etc. Chaque
tablette est gravée “MADE
LON” pour votre protection. En
vente partout. Fabriquées par
“Produits Madelon Enr’g” 6296.
rue St-André à Montréal.

ENVELOPPE DE

8 “MADELONS”. 5e  
 

rt
ra

blanc et un long voile de
retenu par une couronne de fleurs |
d'oranger.
Mme T. Nadon, cousine de la

mariée, était dame d'honneur;
elle portait une robe de tulle
bleu turquoise avec petit chapeau
et voilette de même teinte. M.
Franklin-Edward Hanratty agis-
sais comme garçon d'honneur
tandis que MM. C. Cummings et
F.,Hanratty placaient les invités.
M. Hanratty était témoin de son
fils.
Après la cérémonie religieuse,

une réception fut donnée à 206,
rue O’Connor, puis les nouveaux
époux partirent pour un voyage à
Toronto et Niagara-Falls. Mme
Henratty portait alors un man-
teau bouclé de teinte bleu pou-
dre, avec des accessoires noirs et
un chapeau de méme ton.
Les invités de l’extérieur à ce

mariage étaieni: M. et Mme La-
chapelle, de Brockville, Mme Phi-
lippe Martin, de Pembroke, Mme
N. Bowman, d'Indianapolis, Ind,
M. et Mme Léo Salmon, de Dan-
ville, N.J.

+ ¥ +

Parent-Boucher
En l'église Notre-Dame-de-la-Sa-

lette, dernièrement, fut béni le
mariage de Mlle Colombe Bou-
cher, fille de M. et Mme Félix
Boucher, à M. Aurèle’ Parent,
d’EastTempleton, fils de M. et
Mme Rémi Parent.
La mariée, accompagnée de son

7
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A l’occasion de la visite du R. P. X. Lauzon, s.m. , fils ainé de M. et Mme Georges Lauzon, 233.

LE DROIT,OTTAWA, SAMEDI 24 NOVEMBRE
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rue St-James, Sault-Ste-Marie, Ont., la famille s'est réunie pour une fête de famille. Une messe fut

célébrée le matin, suivie d'un réjeuner à la maison paiernelle et d’un diner à l’hôtel et la journée se

termina au chalet de Mile Laurette Lauzon. On voi: ici, M. et Mme Lauzon entourés de leurs onze

enfants. De gaucke à droite, 1ère rangée, MME O. BRENAN, (Simone), MME R. VALLEE (Fernan-

de), M. G. LAUZON, MME G. LAUZON, M.-REINE et MME R. KOSLOSKI, ROLANDE.?*me rangée,

EMILE, HENRI, THERESE, le PERE X. LAUZON, s.m.m… LAURETTE, LORENZO et EDOUARD.

M. et Mme Lauzon demeurent au Sault-Ste-Marie depuis 1917. M. Lauzon fait partie de la commis-

sion scolaire depuis 20 ans. Il est membre des di verses commissions locales, pension des vieillards,

des veuves et des aveugles, Il fait aussi partie de la société St-Jean-Baptiste et autres sociétés pa-

roissiales. Mme Lauzon est Dame de Ste-Anne et 1ère vice-présidente de la section de la Fédération

de le F.C.F, depuis sa fondation.

 
  père, était très élégante dans une

longue robe de crêpe bleu azur,
garnie dè sequins, un voile court’
rehaussé d’un diadème de roses:
blanches, et un bouquet de roses '
“American Beauty”. Son seul or-!
nement consistait en un penden-

tif, cadeau du marié. :

Après la cérémonie, le diner ,
fut servi chez les parents de la ;
mariée, puis les nouveaux époux ‘

partirent pour Québec, Montréal

et Toronto. Mme Parent portait

pour voyager un costume vert

chartreuse garni de renard sous

un manteau de teinte coco et des

accessoires bruns. À leur retour,:

M. et Mme Parent demeureront à

Gatineau. J
Les invités de DYextérleur au

mariage Parent-Boucher étaient: '

Mlle Antoinette Boucher, de

Montréal; Mlle Jeanne-d’Arc La-

moureux et M. Wilfrid Blanchet-

te, M. et Mme Raoul Taillefer.
————.

M. G. M. Dreosti

visite notre pays

 

MONTREAL (Spécial) — L'un

des délégués a la conférence in-

ternationale des vivres, le Dr G.

M. Dreosti, directeur de la con-

servation par le froid de l’Union

Sud-africaine, visite actuellement

le Canada. Particulièrement in-

téressé dans les développements

apportés aux wagons frigorifi-

ques, il a rendu visite, hier, a

M. J. B. Townshend, surveillant

général des produits périssables

au Canadien National.
Les chemins de fer de l’Union

Sud-africaine furent les premiers

au monde à adopter le wagon à
réfrigération par le haut, wagon
qui servit de modèle au Canadien

National, le premier à le mettre
en service en Amérique. “Le Dr
Dreosti a été émerveillé des amé-
liorations apportées au modèle

original”, a dit M. Townshend.

“Il a déclaré que les wagons ac-
tuellement en usage au Canadien

National sont les plus parfaits du

genre”.
Le Dr Dreosti visitera Ottawa

et plusieurs villes canadiennes
avant de se rendre aux Etats-
Unis. Il visitera aussi l’Australie,
les Indes et l’Europe avant de re-
tourner dans son pays.

———————

ATHENES (Reuter) — Le nou-
veau gouvernement de la Grèce,
dirigé par le vieux chef libéral
Thémistocle Sophoulis, âgé de 85
ans, a publié un décret aujourd'hui
en vertu duquel la police et la gen-
darmerie seront purgées de tous
les officiers ou autres gradés se
livrant à des activités politiques.
Plus tôt, le gouvernement avait
déclaré qu'il assumait le pouvoir
en présence du chaos économique
et des troubles intérieurs.

 —

11 y a beaucoup plus d'espèce
d’animaux et d'oiseaux disparues qu’il y en a de vivantes.

 
 

 

PAYSANA
REVUE MENSUELLE'D’ARTS MENAGERS

Education, tissage, tricot, couture,
botanique, beauté.

Echantillon gratuit sur réception d’un timbre
de trois sous.

PAYSANA — Dept. D.
Case Postale 25

Montréal.  
 

    

 

VILLA VICTOIRE
Le tirage pour la

Quartiers généraux

78, rue Sparks 
20 décembre, 1945

À la soirée de gala des “Vétérans” à, l'AUDITORIUM

Plusieurs Prix de Valeur

OUVERTE POUR LES VISITEURS — La Villa sera meublée
par C. W. Lindsay comme démonstration seulement.

TOUS LES BILLETS DEVRAIENT ETRE RETOURNES
LE 5 DECEMBRE 1945

 

DES VETERANS
villa aura lieu le

3

Signalez

5-5889

 

Mademoiselie EDITH BRAY, fille de Monsieur et Madame Willie
de Montréal, et Monsieur MARCEL BARRETTE, de Montréai, fils de
Monsieur et Madame J.-Emile Barreite, d’Ottawa, dont le mariage
aura lieu. le samedi ler décembre, a neuf heures, en l'église St-
Edouard, Montréal.

QUEBEC — (D.N.C.) — La vi
site de M. Joaquin Ruiz Gimenez,
président intermational de Pax
Romana, coincide avec la Campa-
gne de souscriptions en faveur
des étudiants victimes de la
guerre. Ces souscriptions consti-
tuent la contribution canadienne
de Pax Romana au fonds mondial
de secours aux universités victi-
mes de la guerre. Ce fonds mon-
dial relie Pax Romana, groupe-
ment international de tous les
étudiants catholiques, l’Entr’aide
universitaire internationale, grou-
pement non-confessionnel, et le
“Wordy Student Christian Move-

 

 

Funérailles
M. Adélard AUDET

KAPUSKASING (Ont. (D.N.C.)
— Le 15 novembre, ont eu lieu
“les funérailles de M. Adélard Au-
det, décédé le 11 novembre, à
l'hôpital Sensenbrenner, de cette
ville. I] était agé de 67 ans et onze
mois. Il laisse dans le deuil qua-
tre filles Mme Arthur Audet
(Blanche) de Saint-Evariste, Qué;
Mme Angelo Pépin (Rosa), de Ka-
puskasing, Mme Joseph Lemieux
(Claire) de Kapuskasing et Mlle
Germaine, de Hamilton; dix fils:
Emile, de Mistassini, Lac St-Jean;
Arsène, Sainte-Claire de Dorches-
ter; Marcel, Henri, Aimé, Lévis et
Lucien, de Kapuskasing, Robert,
de la marine royale, actuellement
stationné à Hamilton, les soldats
Edouard e: Roland, en Angleter-
re; deux frères, Amédée et
Ephrem, de Notre-Dame du Bon
Conseil.
Le service fut chanté par le R.

P. À. Dufresne, assisté des RR. PP.
Cary et Castonguay. Les funérail-
les étaient sous la direction de la
Maison Guénette.

M. Napoléon COTE
KAPUSKASING (Ont. (D.N.C.)

— Le 14 novembre, dans l’église
Immaculée Conception, de Kapus-
kasing, ont eu lieu les funérailles
de M. Naçoléon Côté, décédé su-
bitement à sa demeure, le 11 no-
vembre. Il était âgé de 61 ans. Il
laisse dans le deuil, son épouse
née Yvonne Caron, et ses enfants!
Jacqueline etvdiante à l’Univer-
sité Queen de Kingston, Denise et
Maurice, de Kapuskasing; deux
soeurs, Mme Joseph Gaudreau,
Montmagny Qué., Mme Napoléon
Blais, de Saint-Paul, Qué., et un
frère, M. André Côté, Benning-
ton, Vermont
Le R. P. Dufresne, o.m.i., chanta

le service, assisté des RR. PP.
Cary, o.m.i. et Castonguay, o.m.i.
Le R. P. O. Paradis récita les der-
nières prières au cimetière.

Les funérailles étaient sous la
direction de !a maison Guénette.

Mme Emile PILON
ROCKLAND (Ont.) D.N.C.) —

Récemment, est décédée dans un
hôpital locar après deux ans de
maladie. Mme Emile Pilon, née
Emélie Doutre, à l’âge de 48 ans.
Le service fui chanté par M. l’ab-
bé J.-Paul St-Germain.
La défunte laisse pour pleurer

sa perte, sor époux, M. Emile Pi-
lon, neuf fils, Philippe, outre-mer,
Gérald, d'Ottawa, J.-Marie, de rè-
tour d'outre-mer Laurent, Marcel,
Raymund, Patrice, Guy et Geor-
ges; trois fir'es, Cécile, de Mont-
réal, Therèse et Madeleine; un
fils, Bernard. est mort outre-mer;
trois frères MM Edouard, Anto-   nio et Léonard Doutre.

M. Joaquin Ruiz Gimenez, de Madrid,
rend visite aux étudiants canadiens

ment”, groupement protestant.
Les étudiants catholiques de lan-
gue française du Canada partici-
pent à Pax Romana par la Fédé-
ration canadienne des Universi-
taires catholiques, dont le prési-
dent national est Me Lucien Lor-
tie, C.R., et l’aumônier national,
S. Exe. Mgr Pelletier, évêque
auxiliaire de Québec.

M. Gimenez invita les Cana-
diens au congrés de Pax Romana
de 1946, qui aura lieu’a Salaman-
que et Madrid, et de son côté, le
R. P. Aguillar, invité a dire quel-
ques mots, formula l'espoir que
le congrés suivant, celui de 1947,
aura lieu au Canada, plus préci-
sément dans la province de Qué-
bec.

M. Gimenez est accompagné de
Madame Gimenez et de son beau-
frère, le R. P. Jose Manuel Aguil-
lar, O.P., aumônier des étudiants
de l’Université de Madrid.
Hier matin, ils ont rendu visite

aux autorités de l’Université, puis
à Son Excellence Mgr Pelletier,
et le soir, à 5 heures, ils partici-
paient à une réunion à laquelle
assistaient Mgr Pelletier, les diri-
geants et les membres de la F.C.
U.C, les organisateurs de la
souscription en faveur des étu-
diants victimes de la guerre, et
Me Rolland Ouellet, représentant
du Cercle Cervantès.
A 8 h. 30, M. Gimenez et le R.

P. Aguillar assistaient à la confé-
rence donnée par M. l'abbé Ro-
bert Llewellyn, aumônier des étu-
diants de l’Université de Mont-
réal, donnée sous les auspices du
Comité québecois de l’Aide aux
Etudiants victimes de la Guerre.
Cette conférence marquait l’ou-
verture de la campagne et a per-
mis à un nombreux et distingué
auditoire d’entendre la causerie
de l’abbé Lliewellyn sur la culture
et la civilisation françaises.

ero1

Mise en nomination

dans la ville et le

canton de Cornwall
CORNWALL (Ont) — (DNC)—

La mise en nomination pour les
élections municirnles a eu lieu
hier aprés-midi dans la ville et
dans le canton de Cornwall, Qua-
rante-cinq combattants sont en-
trés en lice, à Cornwall et cha-
cun des: candidats a prononcé un
discours. La séance fut assez
mouvementée. Les candidats à la
mairie, outre le maire A. Horo-
witz, sont le Dr Elzéar Emard,
MM. J.-P. St-Thomas, Lévi Miller
et, W.-A. Bingwall. Quarante can-
didats se présentent à l’échevina-
ge. *
Dans le canton de Cornwall, les

candidats à la mairie sont le mai-
re J.-Ubald Rouleau, MM. J.-Er-
nest Jodoin, Charles-T. Johnson
et G. L. McDonald; MM. Adrien
Marleau, Ernest Jodoin; Albert
Snetsinger, Charles-P. Johnson,
E.-D. Hamel, E.-J. Maloney se
présentent comme pro-maire. Les
conseillers sont MM. Snetsinger,
Jos. Lemieux, Dollard Murphy,
Earl Ault, Raoul Grignon, John-H.
Lefave, Lucien Legault, L, Algui-
re, B.-J, McDonald, Alec Chisolm,
Eugène Charlebois, Jos. Martel,
Raymond Rrisson, Dan Lefave,
Ainédée Laurin Malcolm Upper,
Emile-P. Ménard et Jos, Jeaurond. Les élections auront lieu le lundi

|3 décembre.

So EL+

Des remaniements
a la commission

de stabilisation
———

° ‘

La Corporation de ‘la Stabilisa-
tion des Prix des Denrées Limitée
annonce aujourd’hui que M. David
Sim, sous-ministre du Revenu na-
tional (Douane et Accise) fera de
nouveau partie de son bureau d’ad-
ministration.
La Corporation annonce égale-

ment que M. J E. VanBuskirk,
examinateur en cnef, et M. T. L.
Daniels, enquêteur en chef, devien-
nent vice-présidents. M. William-
son, jusqu’iri trésorier, devient
trésorier et vérificateur des comp-
tes. M. J. D C. Mahaffy devient
examinateur en chef adjoint.
Ces changements sont entrés en

vigueur le ler novembre, à la
suite du départ de M. O. B. Thorn-
ton, vice-précident et directeur,
qui a résigné ses fonctions pour
devenir géran(-général de la Mont-
real Trust Company.

 

Chelmsford veut
un High School

CHELMSFORD (Ont.) — (Spé-
cial) — La construction d'un High

| School à Chelmsford est jugée né-
cessaire et fait le sujet de pour-
parlers. Aujourd'hui, il doit y
avoir une réunion des contribua-
bles de Chelmsford et de Blezard-
Valley, sous la direction de l’ins-
pecteur régional, M. Rémi Millette,
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E.-B. JOLLIFFE a été réélu

soir, au 1î2e congrès annuel du
parti, à Toronto. Environ 400 dé-
légués approuvèrent à l’unani-
mité la réélection de M. Jolliffe,
qui fut proposée par M. C.-H. Mil-
lard, directeur canadien de Ia
United States Steelworkers of
America (C.LO.). ”
 

 

    

Quand faire ses

achatsde Noél
Pourquoi ne pas faire ves achats

des Fêtes le matin et avoir tout
le temps voulu pour faire un meil-
leur choix des articles que vous

désirez. i

Depuis quelques années le public

a pris la bonne habitude de faire
ces achats des Fétes a partir du
premier décembre, contrairement
aux années d'avant-guerre ou l'on
ne commançait qu'à partir du 15
décembre.
En avançant ainsi au premier dé-

cembre la période des achats des
Fêtes, ja plupart des étabsisse-
ments de la province ont été en
mesure de fermer leurs portes le
oir et permettre aux employeurs

et aux employés de jouir de quel-
ques heures de détente bien mé-
ritées.
La coopération du public est né-

cessaire pour diminuer l’achalan-
dage des magasins laprès-midi. On,
se plaint de la lenteur des em-|
ployés à servir, mais ils ne sont
nullement à blâmer, car à qui la
faute si la clientèle s’entasse dans
les magasins l'après-midi quand
une grande partie pourrait ache-
ter dans l’avant-midi?

N'oublions pas non plus que les
comptoirs sont toujours plus rem-
plis de marchandises Le matin que
l'après-midi; le choix des articles
plus grand et plus varié; le service
de livraison assuré pour le lende-
main: les commis plus attentifs
lorsque les clients sont moins

abondants.
En un mot, faire ses achats des

Fêtes le matin, c’est s'assurer de
tous les avantages énumérés plus
haut. -
———

M. Thos Dunbabin
quittera le Canada
pour Londres, lundi

M. Thomas Dunbabin, attaché
de presse australien au haut-com-
missariat de l’Australie au Canada
depuis janvier dernier, quittera
Ottawa lundi, en route pour
Londres où il occupera le poste de
chef du Bureau d’information des
snouvelles australiennes.

Journaliste et conférencier, M.!
Dunbabin a vécu en Angleterre
autant qu'en Australie, et a cor-
respondu à divers journaux daus
ces deux pays. Pendant son se-
jour au Canada, il a visité tous les
centres importants du pays et il y a
donné d’intéressantes conférences.
Il a étudié notre pays, son carac-
tère, ses moeurs en établissant ies
points de contact, la ressemblance
et les divergences qui existent
entre le Canada et l'Australie.
Ecrivain de renom, il a aussi pu-
blié sur les moeurs et la vie en
Océanie et en Australie, trois
livres: “The Making of Austra-
lasia”, “Sailinf the World's Age”
et “Slaves of the South Sea”.

M. Dunbabin laisse un agréable
souvenir au Canada où il a su se
faire de nombreux amis. Mme et!
Mlle Dunbabi: quittent le Canada|
en même temps que lui. Son fils,
est le célèbre lieutenant-colonel T.

i
\

 
rateur d’une île de l’Archipel et|
qui a combattu pendant quatre ans
sur le sol de Grèce, en aidant le
peuple à la résistance. Il est maîn-
tenant professeur d’archéologie à
l'université d'Oxford.

 

La reine Marie

voit une oeuvre

de Shakespeae
+

LONDRES (Reuters) — La rei-
ne Marie a assisté, hier soir, à la
représentation par la vieille com-
pagnie Vic de la pièce Henry IV,
première partie de Shakespeare,
dans unthéâtre de Londres. Pen-
dant l'entr’acte, elle a reçu Law-
rence Olivies et Ralph Richardson,
deux des premiers rôles, et les a
félicités sur leur jeu.  

J. Dunbabin qui fut appelé le libé- | ;

 

   
 
Le sénat a adopté em seconde

lecture, hier, le projet de loi mo-
difiant la loi sur les transports.
Ce bill, récemment adopté par les
Communes, a pour but d'étendre
la juridiction de la Commission
des transports pour lui permettre

de réglementer les taux de trans-
ports sur le fleuve Mackenzie, dans
le nord-ouest.

Ce bill intéresse principale-
ment les provinces de l’ouest et
seuls, des sénateurs de la Saskat-
chewan, de I’Alberta et de la Ce-
lombie britannique ont pris part
au bref débat qu'a soulevé ce pro-
jet de loi.‘ L'hon, W.-A. Bucha-.
nan, libéral d’Alberta, parrain du
bill, a expliqué qu'il s'agit de rè-
glemester les taux de transports
sur le Mackenzie depuis le Fort
McMurray jusqu’à l'Arctique. Cet-
te région comprend les bassins du
Grand lac de l’Ours. du Grand lac
de l’Esclave et de la rivière Atha-
basea. C'est dans cette pertie du
pays que se trouvent, entre autres
richesses naturelles counues ou à
développer, les mines Eldorado. et
Yellowknife, ainsi que les dépôts
de pétrole de Norman Wells. Com-
me le prix du transport fluvial n’y
était pas contrôlé, les taux y
étaient jusqu'ici exorbitants.

L'hon. W.-M. Aseltine, progres-
siste-conservateur de Saskatche-
wan, exprima la crainte que l’inter-
vention de la Commission des
Transports pourrait être ruineuse
pour des compagnies de transports
qui doivent maintenir leurs ser-
vices dans des conditions particu-
lièrement difficiles et qui curent
de grands risques. Le sénateur
Buchanan lui répondit que le but
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du projet de loi n’était pas de
ruiner des entreprises de transe

ports, mais de permettre à la Come

mission de fixer des taux de transe

ports justes et raisonnables tant
pour les compagnies que pour
leurs clients.

L’hon. A.-D. McRae, progressise

te-conservateur de la Colombie
canadienne, donna son approbation
au projet de loi, considérant qu'on
pouvait se fier à la Commission

 

 

 

des Transports pour établir des
taux équitables.
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et vous les

obtiendrez ici

sans délai.

  

A 190, rue Sparks   
 

Votre Dentiste vous dira de choisir
avec soin votre dentifrice car il ne
faut jamais employer d’abrasifs pour
le nettoyage quotidien des dents.

Les abrasifs ne devraient être em-
ployés que sous la surveillance com-

pétente d’un dentiste. Leur emploi

quotidien ne tarderait pas à abimer

l'émail des dents.

Unefois l’émail abimé, les dents

se carient vite!

Pour ie nettoyage quotidien des

dents, un dentifrice sûr et efficace,
qui a fait ses preuves, est la prescrip-

tion quifut d’abord préparée par un

    dentiste renommé
>..la Poudre Dentifrice Dr. Lyonis.
Ce meilleur dentifrice, employé

quotidiennement, gardera les dents
propres et leur donnera un beau poli
naturel. De plus, la poudre Dr. Lyon’s
est agréable à employer parce qu’elle
a bon goût. Elle laisse une sensation
de fraicheur et de propreté dans la
bouche—donne bonne haleine.
Ne vous laissez pas tromper par

des prétentions extravagantes ou des
ingrédients mystérieux; achetez de
la poudre Dr. Lyon’s et commencez
aujourd'huià soigner convenable-
ment vos dents chez vous!

 

 

 

  
chef du parti CCF d’Ontario, hier |

 

 

MESSIEURS
Vous vous donnez beaucoup de

peine à vous trouver ‘un habit

d’un bel ajustement, donnez-vous

la même peine pour le garder

ainsi. Ayez-le nettoyé à sec ré-
gulièrement afin de préserver

l'apparence et le matériel.

Signalez 8-2800

PATTONS
Limited

Le meilleur magasin
a Ottawa

1200, Wellington

8-2800
123, Bank

3-1872 M. l’abbé L. Poirier, curé,
St-Stanislas-de-Kostka,

Co. Beauharnois, P. Q.

Veuillez m'envoyer crccenrre ares
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UN

! SOUSCRIPTION

RECONSTRUCTION DE L'EGLISE

SAINT-STANISLAS-DE-KOSTKA

Comté de Beauharnois

Par cette souscription, vous contribuez non seu-
lement à une bonne oeuvre, mais chaque dollar
que vous versez peut vous permettre de gagner un

PLYMOUTH DERNIER MODELE

DOLLAR
afin d’aider à la

de

 

et DIX

s

Lorsqu’un bulletin porte six noms et adresses, faites remise de $5.00 seulement.
Veuillez découper et mettre à la poste le bulletin de souscription ci-dessous.

Un reçu officiel numéroté sera envoyé à chaque souscripteur.

I y a un deuxième prix de

— $500.00 —

Vous. pouvez vous inscrire pour vine
ou plusieurs souscriptions de : ~

UN DOLLAR SUR CHAQUE COUPON

autres PRIX de $100.00

 

souscriptions de $1.00 chacune (remise incluse).
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| La situation au pays justifie-t-elle
le bill 15, demande M. Saint-Laurent?

@ approvisionnements ainsi que le

A

ÿ re plus critique qu’elle l'était alors.

Ÿ que, grâce à notre programme de

M rant son récent voyage en Angle-

= vigueur le rationnement

oy

fcc, a appris la chose à M. G. K.

# supplément
ÿ dont le travail ou les responsa-

| Saskatchewan qui avaient été con-

ÿ justice, dans la question suivante:

 

(Huite de ‘ln première page!

ment réclame des pouvoirs qui
couvrent absolument tous les do-
maines, qui ne laissent au Parle-
ment que le soin de voter les sub-
sides, et qui dépouillent les pro-;
vinces de tous leurs droits”,

M. Diefenbaker prétend que le
gouvernement veut obtenir ces
pouvoirs afin d’établir un “systè-
me d’économie dirigée au Cana-
a”.
Le parti C.C.F. a approuvé le:

principe du bill, mais il a déclaré
que des amendements devront être
acceptés afin de limiter les pou-
voirs du gouvernement. Au nom
du parti eréditiste, M. Solon Low,
a condamné le projet dans son en-:
semble.
La Chambre a fait un gros tra

vail au cours de la journée. Les
députés ont adopté en troisième
lecture le bill fusionnant les mi-
nistéres de la reconstruction et des

bill des crédits de guerre. Deux
conventions du Bureau Internatio-
nal du Travail ont été approuvées.
Puis un amendement à la loi des
allocations aux vétérans a subi sa |
première lecture.

Le rationnement reste

En dépit du fait qu’aux Etats-
Unis le rationnement de la viande
a été aboli, les autorités canadien-
nes croient qu’il est nécessaire de
maintenir en vigueur pour quel-
que temps encore le rationnement
de la viande en notre pays. Voilà
ce qu’a annoncé à l'ouverture de
la séance le pfemier ministre King.

M. King rappelle qu’au mois de
juillet dernier le gouvernement dé-
cida de remettre en vigueur le ra-
tionnement de la ‘viande et cela
afin de répondre dans la mesure
du possible aux besoins de la Gran-
de-Bretagne et du continent euro-
péen. M ajoute que la situation
putre-mer sous ce rapport est enco-

Le premier ministre souligne

rationnement, le Canada a pu ex-
pédier outre-mer au cours des
deux derniers mois p:us de viande
et de produits laitiers qu’on ne l’a-
vait fait durant toute période équi-
valente dans le passé et cela sans
imposer à notre population de
trop grands sacrifices.
M. King ajoute que ce doit être

notre but de faire jusqu’à I'impos-
sible en vue d’aider à prrer à de
tragiques situations qui vont se dé-
velopper en Euroft cet hiver par
suite du manque de vivres. Il en
sait quelque chose puisqu'il a été
à même de constater la chose du-

terre. Il croit qu’en gardant en
de Ja

viande, le Canada aura fait en ce
domaine tout son devoir.

M. R. W. Mayhew, adjoint parle-
mentaire de l’hon. J. L. Ilsley, mi-
nistre des finances, déclara qu’il
s'attendait à déposer lundi le rap
port de la commission royale d’en-
quête sur les coopératives. Ce rap-
port est volumineux: il compte 245
pages et de nombreux tableaux.
Les pourparlers commerciaux

entre le Canada et l’Angleterre
continuent toujours. L’hon. J. A.
MacKinnon, ministre du commer-

lei pour l’état d'urgence qui con-
tinue., Le gouvernement manque-
rait à son devoir s'il ne prenait
pas les mesures appropriées.

M. St-Laurent signale que la
Grande-Bretagne vient de don-
ner ces pouvoirs au gouverne-
ment pour cinq ans, alors que le
bill actuel ne réclame ces pou-
voirs que pour une année au Ca-
nada. Il reconnait que le gouver-
nement de Londres n'a pas le
problème de la distribution du
pouvoir législatif entre le fédé-
ral et les provinces.

“Ici”, dit-il, “nous avons l’au-
tre problème qui est très grave.
Nous allons reprendre lundi les
délibérations de la conférence fé-
dérale-provinciale. Dans ce Par-
lement, le gouvernement a une]
responsabilité de respecter dans
sa lettre et son esprit les provi-
sions de la constitution. Je crois
que c'est seulement une déclara-
tion de ce parlement qui sera
suffisamment impressionnante aux
yeux du peuple canadien pour
être acceptée sur la question de
savoir s’il existe nu non des con-
ditions qui donne à certaines
choses normalement sous la ju-
ridiction provinciale des aspects
qui doivent être envisagés dans
une autre sphère, dans l’intérêt
national.
“Cela est une questicn que cha-

que membre de cette Chambre
devra envisager en assumant sa
rresponsabilité par un vote sur le
principe de ce bill. L'adoption de
la seconde lecture signifiera que
dans l'opinion de catte Chambre
it existe une situation qui néces-
site que certaines questions qui
seraient normalement sous la ju-
ridiction provinciale doivent être
traitées par l’autorité centrale,
par l'Etat comme un tout, par
ce parlement représentant le peu-
ple comme un tout.

“C’est une gq iestion très grave
et personne ne pout la traiter à
la légère et qui ne doit être so-
lutionnée que pour des raisons
graves et suffi-antes”.
M. St-Laurent analyse la né-

cossité de eorserver certains con-
trô'es et d'2bapderner ces con-
‘rôles d'une raçon graduelle sous
peine de ;.-nzer le pay; dans le
chaos.

“Si tous les conirôles étaient
abolis aujourd’hui”, dit-il, “les
conséquences seraient immédia-
tes, et retentissantes. Les prix
monteraient beaucoup; les raretés
en vivres et en nécessité de Ja
vie déclencheraient la hausse du
coût de la vie et il est difficile
de savoir jusqu'où nous pourrions
aller jusqu’au désastre inévitable.
A la fin de cette analyse sur

les perturbations économiques
que causerait l’abolition des con-
trôles, M. St-Laurent déclare que
“la reconversion de notre écono-
mie, un haut niveau d’embaucha-
ge, seraient impossibles dans ces
circonstances”.

M. St-Laurent rappelle ce qui
s’est produit après la dernière
guerre. En novembre 1918, la
hausse du coût de la vie compa-
rativement à 1914 était de 54
pour cent. En 1920, ce fut de 92
pour cent de plus qu’en 1914 et
les prix de gros montraient une
augmentation de 155 pour cent. Fraser, député progressiste con-

servateur de Peterborough-Ouest.
M. MacKinnon ajouta qu’il fera :
une déclaration officielle dès que ;
tes négociations seront terminées. |
Les légistes fédéraux ont approu-

vé trois lois de la province de la

testées par le Pacifique Canadien,
la Compagnie de la Baie d'Hudson
et la Dominion Mortgage and Loan
Corporation. C’est ce qu’a révélé
l'hon, Louis St-Laurent, ministre
de la justice, qui ajouta qu’on avait
décidé de laisser la Saskatchewan
administrer ces lois à son gré. Les
mesures dont on avait demandé
le désaveu, étaient la loi de la sé-
curité agricole, la loi de l'impôt
minier et la loi des pouvoirs spé-
ciaux des gouvernements locaux.

Supplément aux fonctionnaires

Le supplément versé durant la
guerre aux fonctionnaires fédé-
raux a remplacé les augmenta-
tions de salaire qui auraient ré-
sulté de promotions ou de re-
classement. M. R.-W. Mayhew,
adjoint parlementaire de l’hon.
J.-L. ilsley, ministre des finan-
ces, a souligné la chose en ré-
ponse à M. Gordon Isnor, député
libéral d’Halifax. Il souligna que
ce supplément était identique
aux augmentations de salaires
versées dans l’industrie ou le
commerce. Il rappela que le gou-
avait eu pour politique de ne pas
accorder de promotions dans le
service civil durant la guerre. En
conséquence, on a octroyé du

aux fonctionnaires

bilités ont augmenté au cours de
la guerre.

L'exposé de St-Laurent
La Chambre passe ensuite À la

seconde lecture du bill qui “per-
mettra le maintien pour Mn an
d'un certain nombre de céntrôles
du temps de guerre.

“Les faits qu’il fa
rer se résument, e
Louis St-Laurent,

considé-
se l'hon.

nistre de la

“Sommes-nous core dans une
condition d'urg@ince nationale ?”
La loi des jhesures de guerre

devait s'appliquer aux urgences
de la guer elle-même. Si les

M. St-Laurent dit que cela dé-
montre que le bouleversement
s'est produit après la guerre.
M. St-Laurent dit en terminant:

“Je soumets que le principe de
ce bill devrait être adopté et que,
aussi rapidement que possible,
nous parvenions au stage du co-
mité, afin que nous puissions dé-
terminer l’étendue des pouvoirs
d'urgence qui doivent être exer-
cés”,

Les attaques de l'opposition
Le député progressiste conser-

vateur de Lake-Centre, M. John
Diefenbaker, critique le bill en
affirmant que par cette mesure
le gouvernement veut obtenir les
pleins pouvoirs, des pouvoirs plus
étendus que jamais un gouverne-
ment de l’empire n’a réclamé.

Il admet la nécessité de mainte-
nir des contrôles. C'est-à-dire
que son parti accepte le principe
du Bill. Mais le bill ne spécifie
aucun des contrôles que le gou-
vernèment veut maintenir. Le
ministre a parlé exclusivement du
contrôle des prix. Sous ce dé-
guisement, il veut obtenir les
pleins poùvoirs.

Si l'on veut maintenir certains
rontrôles, que l’on présente des

: mesures spécifiques et qu’on dise :
comment elles seront appliquées.
Au contraire, le gouvernement
demande tous les pouvoirs qu’il
détenait en vertu de la loi des

A

A gauche, M.
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C. GORDON COCKSHUTT, de Brantford, nouvelle-
ment élu président de la Canadian Chamber of Commerce. A, droite,
M. J. B. CHALLIES, de Montréal, qui vient d'être nommé directeur du
comité exécutif de la même organisation,
 

Non seulement le gouverne-|
ment prend les pouvoirs du Par- ;
lement, mais il peut déléguer ces:
pouvoirs aux contrôleurs et main-
tenir la bureaucratie du temps
de guerre qui ne veut pas perdre
sa place. Le Royaume-Uni a de-
mandé ces pouvoirs pour 5 ans.
mais le Parlement conserve son
contrôle parce que les décrets de-
vront être déposés dans 40 jours.
La loi canadienne ne prévoit pas
cela.

Au nom de la C.C.F., M. Frank
Jeanicke, député de Kindersley,
dit que son parti donnera son ap-
probation au principe du bill,
mais avec de nombreuses réserves
et à la ‘condition qu'on apporte
des modifications au projet de loi »
lorsque le comité en entendra |
l’étude détaillée. |

Il dit que la législation par dé-
crets ministériels serait intoléra-
ble en temps ordinaire. Il se de-
mande s’il existe un état d’urgen-
ce hationale et si les pouvoirs
demandés sont vraiment néces-
saires. Après avoir étudié la ques-
tion, il est venu à la conclusion
que certains de ces pouvoirs
sont nécessaires, mais pas tous,
que certains contrôles sont à
maintenir, mais quelques-uns seu-
lement.

L'hon. Solon Low, leader du
crédit social, voit dans ce projet
de loi la mise au rancart de la
constitution, des droits du parle-
ment, de la souveraineté popu-
laire et des prérogatives des pro-
vinces, Il y voit l'empreinte du
totalitarisme que nos soldats ont
combattu. “Hitler n’aurait pu de-
mander des pouvoirs plus éten-
dus et plus absolus”, soutient-il,
“puisque le gouvernement s’ar-
roge même le droit de confisca-
tion des biens et d’emprisonne-
ment des personnes,”

40e 0

Les

travaillistes...

 

(Suite de la première page)  contrôlent ces hôpitaux, et il fau-
drait les persuader que la régie
d’Etat serait dans leur l’intérêt.
Les hôpitaux volontaires sont

régis par des commissions com-'
posées de notables, dont plusieurs
confribuent largement de leur
propre poche en encourageant des
amis à faire de même.
Les directeurs des hôpitaux vo-

lontaires disent qu’ils ont obtenu
les services de grands chirurgiens
et de grands médecins, à æause
de leur indépendance, qui encou-
rage les recherches spécialisées.
Lord Lister, qui a découvert des
méthodes aseptiques et antisepti-
ques qui ont révolutionné la chi-
rurgie, a fait du service dans des
hôpitaux volontaires à Edim-
bourg, Glasgow et à Londres: et,
dans un hôpital volontaire d’Edim-
bourg, sir J.-Y. Simpson a em-
ployé pour la première fois le
chloroforme.

“Il est évident que le public
aime le régime des hôpitaux vo-
lontaires”, dit une récente publi-
cation de l’Association des hôpi-
taux britanniques.
“Par les dons qu’ils offrent, les

citoyens se rendent compte qu'il
se présente pour eux une occa-
sion spéciale de montrer leur  bonne volonté envers leurs com-
patriotes moins fortunés.

M. CECIL LEACH, d'Ottawa,
qui fut nommé directeur, repré-
sentant l’Ontario-Est, à une récen-
te assemblée à Toronto, de l’Asso-
ciation des Marchands détaillants
de meubles en Ontario. Il s’est in-
téressé vivement à l’association de-
puis ses débuts.

-

M. L. Pichette,
nommé directeur

de la cie Racine
L'inspecteur Laurenzo. Pichett=

a été nommé au nombre des direc-
teurs de la compagnie funéraire
Racine Ltée, 137, rue Georges, Ot-
tawa, au cours d'une assemblée des
directeurs tenue hier après-midi.
M. Pichette est un des fendateurs
de la compagnie et après plu-
sieurs années d’absence, il revient
parmi lesdirecteurs de cette mai-
son funéraire.
Les autres directeurs sont MM.

E.-J. Labelle président, E.-A.
Blais, secrétajie-trésorier, et J.-A.
Bourque, vice-président, Sylvio
Lecavalier, M Pichette fait partie
de plusieurs associations de la ca-
pitale,

On maintiendra

la... ’

(Sulte de 1a 1Ere page)

le cas de la compagnie et celui
de l'union sont scumis au plus
grand tribunal de tous, le tribunal
de l’opinion publique. (

il déclare que la commission de
police de Windsor “a été mise
dans l’embarras pendant la grève,
parce que le maire Réaume (Ar-
thur Réaume, maire de Windsor),
n'a pas voulu assumer ses respon-
sabilités envers tous les citoyens.”
Quand on reçut à Windsor la

nouvelle que la police provinciale
et la police fédérale s’en allaient
sur le théâtre de la grève, pour
faire respecter la loi et l'ordre,
“élément radical extrême” de
l’union prit le contrôle et barrica-
da les rues au moyen de véhicules-
moteurs.
Le “décret illégal” du comité de

police de l'union de refuser l’ac-
cès de l'usine de la Ford au per-
sonnel de protection, malgré le
danger de feu et d’autres périls,
a été ‘un défi porté à la loi et à
l'ordre, à savoir qu’aucune espèce
de gouvernement, municipal, pro-
vincial ou fédéral, ne pouvait J'i-
gnorer.”

 

 

 

 

 

 

SOS

INTERESSANTS

JOUET 
générale enlève toutes restric-

les pouvoirs en matière de “com-
merce, fabrication, production,
exportation et importation”.
Toute l'activité économique du

pays entre sous ces désignations.
Toute l'industrie, toute l’agricul-
ture tombent sous le coup de
cette mesure.
“Le gouvernement demande des

pouvoirs qu’un gouvernement so-
cialiste lui-même n’aurait pas be-
soin de demander d'une façon
aussi générale pour changer tout,
le système économique du pays”.
affirme M. Diefenbaker. ;

M. Diefenbaker dit que le gou-

un an, sans que le Parlement ait ,
rien à dire, sauf de voter les sub-
sides. Le Parlement est une vic- eontrbles doivent continuer un

certain tgfimps, il faut une autre
times de la guerre. Mais Îl ne
doit pas rester une victime.
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220 Volts, courant alternatif,
trique régulier.

saîle d'étalage.
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McCoy Service Limited
Appareillages électriques absolument automatiques, 110-

Trés bas frais de fonctionnement.
formats conformes à vos besoins.
de vous en montrer un en fonctionnement dans notre

ANGLE YORE ET DALHOUs,

j | Téléphone: 2-4211 . |

pour tout équipement élec-

En
I] nous fera plaisir

   

mesures de guerre. Une clause '.g

tions à ces pouvoirs. Il demande ¥

vernement sera tout-puissant pour ‘.

pour égayer
les enfants

Oursons ...........
Poupées

 

Table et 2 chaises, $3.75 et plus
Très robustes,

Table et 2 chaises,
très lourd ………. $9.50

Chaises de chambres à
coucher

Pupitre et chaise … S9.50

Chevaux berçants, $4.95

Tabourets . $2.25

Et plusieurs autres jouets en
trop grand nombre pour

les mentionner.

. $6.25

Traineaux, avec

Voiturettes pour enfants.

Grandes et robustes
$4.95

Marcheuses

“Vous pouvez toujours faire mieux chez Leach”

Cecil Leach & Co.
712, rue Somerset ouest.

5-1888 1020, rue Wellington.
8-3966
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l’Ontario ne cédera pas ses droits
dans le bas Outaouais, dit M. Drew

 

Au sujet du nouveau projet | amont de la rivière Ottawa, à Des
d'énergie à Des Joachims, en
amont de la*rivière Ottawa, le pre-
mier ministre George Drew a dé-

i
!i

+
+
''

Joachims, évalué a $50,000,000,
spit en opération en 1949.

Il a dit que le projet, annoncé

claré que la province d'Ontario par le premier ministre George

ne céderait pas ses droits dans le ; Drew, créera un lac de 80 milles

bas de la rivière, entre Pointe- |
Fortune et Carillon.

t

i

de longueur et qu’il aidera pro-
bablement au développement du

Les anciennes ententes sur le tourisme dans la région.
partage des sites ne tiennent
plus.

C’est au tout début de la guer-
re que ces ententes furent con-
clues entre l'Ontario et le Qué
bec. Ie premier ministre Hep-
burn -avait cédé tous ses droits
dans le haut de l'Outaouais en
échange pour le bas de la rivière.
“Ni le premier ministre Duples-

sis ni moi ne reconnaissons la va-
lidité de ces ententes,” a déclaré
le premier ministre Drew. .

“Ceci aurait dû être spécifié
dans la correspondance échangée
avant l’annonce de la nouvelle
entente sur le projet”, dit-il.
Le premier ministre Drew re-

fuse les suggestions du ministre
du revenu McCann ei des dépu-
tés des comtés de la vallée d’Ot-
tawa voulant que le projet de Des
Joachims soit développé pour
fournir de l'énergie au centre et J
à l'ouest de l’Ontario.
“Ce sera pour l'est de l’Onta-

rio seulement,” a-t-il déclaré, “Il
se peut cependant qu'au début
toute l’énergie ne puisse être dis-
tribuée dans l’est de l'Ontario,
parce qu’on njen a pas besoin. On
en exportera prôbablement pour
commencer.”

TORONTO (P.A.) Le
docteur T.-H. Hogg, président et
ingénieur en chef de l'Ontario
Hydro-Electric Power Commis-
sion, a déclaré hier soir qu'il es-
pérait que le nouveau projet en

 

 

 

Le maire Lewis a

reçu une lettre de

cinq pieds par six
Le maire Stanley Lewis, d’Ot-

tawa, a recu hier matin une énor-
me lettre du maire Robert Saun-
ders, de Toronto, en vue de l'ou.
verture de la campagne anti-tuber-
culeuse à travers le pays.
La lettre du maire de Toronto,

semblable à celle que lui avait
envoyée le maire Stanley Lewis,
d'Ottawa, est exposée dans une vi-
trine d’un magasin à rayons de la
rue Rideau.

{

On commencera letravail le
printemps prochain, s’il est possi-
ble de se procurer les hommes
et les matériaux — “surtout les
matériaux” — a-t-il dit. On devra
rebâtir plusieurs milles de la
ligne de chemin de fer du Paci-
fique Canadien et de la route No

! 17 Ottawa-North-Bay.

 

Le principal barrage sera d’en-
viron 2,500 pieds de long, a dit
le Dr Hogg. et il y aura une ou
deux écluses secondaires, formant
un lac d'environ un mille de large

et de 60 à 80 milles de longueur.

 

Huntingdon paie
un très bas loyer

——

La ville de Huntingäon, dans
le comté de Huntingdon, vient de
faire une finance très avantageu-
se. Venant sur le marché pour la
première fois en plus de trois
ans, cette municipalité de la ré-
gion de Montréal a vendu une
émission de $56,000 d'obligations
à 3%, séries de 25 ans.

Les titres furent adjugés au
prix de 99.535 à la maison de
placement Savard, Hodgson &
C:e, Ltée. La ville payera un
loyer moyen de 3.0394% pour
l'argent emprunté, ce qui se com-
pare avantageusement aux con-

ditions faites actuellement aux
meilleures municipalités de la
province.

L'émission de Huntingdon est
datée du 2 novembre 1945 et elle
peut être rachetée par anticipa-
tion après une période de dix
ans.

L'argent est emprunté pour dé-
frayer le coût de travaux d’ex-
tension a l'aqueduc et aux égoûts,
travaux nécessaires pour fins sa-
nitaires et pour la protection con-
tre l'incendie à la suite de l'aug-
mentation de la population de la
ville et de la construction de
nouvelles maisons.

PIpone aera
BALTIMORE (PA) — “Encore

vous!” s’écria Ruth Burton, em-
ployée confiserie, au moment ou
l’homme qui avait volé la bouti-
que mercredi s’y présenta à nou-
veau jeudi. “Oui”, rétorqua laco-
niquement le malandrin, qui ou-
vrit le tiroir-caisse, le vida et
s'enfuit.  

our Too

"Je veux vous donner la
premiere regle de la santé

Si vous suivez cette règle, vous êtes presque

 

des Intestins”.

certain d'éviter beaucoup de douleurset de
maux et vous prolongerez votre vie.
La règle est, ‘L'Evacuation Quotidienne

Vous saves que c'est la
première règle de votre médecin. Pourquoi
ne pas suivre ses conseils et par c
beaucoup de maux et de malaises,

Les Pilules du Dr Chase pour les Reins et
le Foie vous aideront beaucoup à suivre cette
règle et en même temps à éviter des maux
sérieux en éveillant l’action du foie et des
reins.

L'indigestion, l’accès de bile et les dérange-
ments du foie—le mal de dos, les douleurs
rhumatismales et les affections des reins sont
bientôt soulagés par ce traitement reconnu.
Vous pouvez employer les Pilules du Dr

Chase pour les Reins etle Foie avec confiance
parce qu’elles ont prouvé leur dépendanre.
35c. la boîte.

 

Pilulesdu Dr Chase
 
 

Un abattoir serait

bientôt construit
KIRKLAND-LAKE (Ont) (D.

N.C.) — Un abattoir sera cons-
fruit à Kirkiand-Lake, au prin-
temps. Telle est l'annonce faite ces
jours derniers par M. J.-W. Me-
Bain, fonctionnaire municipal, à
une réunion des Kinsmen. M. Mc-
Bain ajouta qu’i avait reçu l’auto-

 

risation de S H la mairesse, de
rendre pubiique la nouvelle de
cette construction, qui est un pro-
jet de la Cie T and N.O. Railways.

Le site du nouvel édifice a été
choisi, mais M. MeBain n’a pas
indiqué où il se trouve.

Cette seconde industrie emploie-
ra une cenicine d'hommes au dé-
but et pourra accommode: les
éleveurs de bestiaux des régions
environnante: jusqu’à Matheson,
et au sud jusqu'à Earlton et New-
Liskeard.

ola éviter
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pain.

produits,

tiomaux.

président,

vice-président,  
Hitler était un anclen combattant.

€. CECIL MORRISON,

RICHARD LAMOTHB,

Le levain qui leve

 

La santé d'un pays dépend plus nue
de sa nourriture.

que la moitié de notre ouvrage si nous

nous limitions à la fabrication du

Notre expérience se rapporte
non seulement aux jours chauds mais

i aussi aux gens qui s’échauffent. Nous

offrons cette expérience ainsi que nos

espérant
aider à résoudre ces problèmes na-

Nous ne ferions

qu’ils peuvent

Quarante hommes entrèrent dans le service armé de chez Morrison-

Il y a quarante places qui attendent ceux qui
Et, nous espérons, un ouvrage qui est plus que de

confectionner du pain — plus même que de gagner son pain. Nous avons
combattu, au front domestique, pour aider à gagner la guerre des armes
Nous avons combattu pour tenir le prix du pain aux niveaux d'avant-

Nous avons combattu pour maintenir la qualité du pain suivant
les exigences de santé ‘approuvées au Canada”.
combattre — de combattre pour gagner la guerre des idées — qui rendra

Lamothe Bakery Ltd,
veulent revenir.

guerre.

Soidats qui reviennent
au foyer pour combattre

Les soldats rapatriés peuvent renverser le monde et gâter le «fruit de leur propre victoire.
Mussolini était un ancien combattant.

d'ouvrage, son désir de se mettre à l'oeuvre, son amertume contre ceux qui sont restés au foyer,
le soldat rapatrié constitue un de nos problèmes.

- NOUS plutôt les problèmes?

Si nous ne lui offrons pas d’ouvrage, ou si nous donnons la position de garçon de bureau à
un chef de groupe, il pourrait bien avoir du ressentiment.
tine au pilote qui abattit des Messershmitts, ses pieds pourraient bien démanger pour. prendre de
nauveau la route de terre ou des airs et se donner à d'autres aventures. Si nous comme famille
le reprenons dans la même famille querelleuse — ou dans un foyer malheureux — il pourrait
bien se rendre compte qu'il a combattu en vain. Et si nous avons engraissé et prospéré à $50.00
par semaine tandis qu’il recevait $50.00 par mois, il pourrait bien en sentir du ressentiment..

Plus nous y songeons, plus nous nous rendons compte que c’est NOUS qui sommes le problème
et non pas le soldat rapatrié. Que pouvons-nous faire?

appréciable le sacrifice des soldats.

Nous combattons, dans nos familles et dans toutle pays, pour assurer
des foyers solides que les soldats apprécieront.
notre établissement, pour constituer l’ouvrage d’équipe dans l’industrie qui
seul peut gagner la paix pour la démocratie, Nous combattons pour l’unité
nationale — un but commun suffisamment noble pour nous unir dans la
paix tout comme le danger commun nous réunit durant la guerre.

Quarante soldats rapatriés qui désirent revenir au foyer pour combat-
tre sont priés de s'inscrire dans ce bataillon de la boulangerie.

ARNOLD J, MORRISON,
assistant gérant et. direvtius

A, E. ADAMS, C.P.A.,
secrétaire-trécorier,

Mile FLORENCE FENNELL.
expert en nutrition.

Morrison-Lamothe Bakery
Limited

Echo Drive - - - Ottawa

Mais est-ce bien lui le problème? Ou sommes-

Si nous offrons une ennuyeuse rou-

Et nous continuons de

Nous combattons dans

Avec son besoin
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La saison d’opéra a la radio débutera samedi prochain
“La flûte enchantée”,de Mozart,

‘est à l'affiche: le poste CKCH
diffusera les dix-huit opéras

Bruno Walter dirigera l’orchestre — Exio Pinza et
Regina Resnick dans les principaux rôles

r
—

Wilfrid Pelletier aura la direction de plusieurs
opéras

Pour la douzième année,
samedi après-midi sur la scène du Metropolitan pourront ' prochain le célèbre “Requiem” de
être écoutés par des millions de personnes aux Etats-Unis Gabriel Fauré, aver le concours
et au Canada grâce à la radio. En effet, pour ce qui nous: de la chorale mixte de l’univer-

 

les opéras chantés le |

concerne, Radio-Canada annonce que les opéras seront dif-

fusés pour les auditeurs canadiens; dans la région, le poste
CKCH fera les relais de toutes les oeuvres présentées |
cours de la prochaine saison. Le premier opéra à l'affiche est ;
“La flûte enchantée’, de Mozart, qui sera présenté le samedi, :
ler décembre, à 2 heures de l’après-midi. Il faut féliciter ;

tous ceux qui permettent aux milliers d'amateurs d'opéras
d'écouter dans la paix de leurs foyers, les meilleurs artistes
du monde qui interpréteront au cours de la saison dix-huit
chefs-d'oeuvre du grand répertoire.

L'oeuvre de Mozart sera
prétée sous la direction du chef
d'erchestre Bruno Walter, dont la
répuiation comme interprète de la
musique de Mozart est mondiale.
La direction comprend plusieurs
éiciles au Metropolitan. Ezio Pin-!
za, basse, chantera le role de Sa-
rastro, prêtre d’Isis, et Regina Res-
nick incarnera la reine des nuits.
Cette jeune artiste est une des der-
nières acquisitions du Metropoli-
tan. Dans la distribution, on re-
marque encore: Anna Kaskas, Ma-
rita Farrell, Mini Benzell, Maxine
Stellman, Charles Kullman et Hugh
Thompson.
A !a veille de l’ouverture de la

saison d'opéra, nous rappelons que
notre compatriote, Wilfrid Pelle-
tier, qui a à son crédit trente an-
nées de service au Metropolitan,
dirigera plusieurs oeuvres au cours
de la saison. M. Pelletier est au
Metropolitan depuis 1917 et en
plus de son travail de chef d'or
chestre, on sait qu'il s'occupe de
recruter des jeunes artistes pour
le Metropolitan et beaucoup parmi
les derniers venus dans cette gran-
de maison d’opéra lui doivent de
conpter maintenant parmi les ve-

« dettes de la scènescènelyrique.

Disques de“deJobin
et des Disciples
de Massenet!

Mlle Marie-G. Bourbeau, bi-
bliothécaire, section des disques
à Radio-Canada. a adressé à Ra-
diomonde une lettre dans laquel-
le elle donne des détails intéres-
sants sur la musique et les artis-

tes canadiens.
Voici quelques paragraphes de

celte lettre:
La Société Radio-Canada qui,

maintenant avec son Service In-
ternational émet tous les jours
des programmes dirigés vers l’Eu-
rope et l'Amérique du Sud. a
voulu compléter la propagande
canadienne à l'étranger par des
disques de -musique canadienne,

inter-O 

Au Metropolitan

 

 PIERRETTE ALARIE,
soprano canadien-français qui fe-
ra ses débuts au Metropolitan,
le samedi 8 décembre, dans le
rôle du page du Bal Masqué, de

Jeune |

Verdi.
cet opéra

| midi.

Le poste CKCH irradiera
à 2 heures de Paprès- 
 

 

‘Programme de
I'orchestre de Baitimore

Voici le programme que jouer.
l'orchestre de Baltimore dirigée

| par Reginald Stewart à la deu
xième soirée des concerts Trem-
blay, mercredi prochain, au théâtre
Capitol.

Programme
THE STAR SPANGLED BAN-!
NER. arrangement pour orches-
tre d'après la première copie
imprimée des mots et de la
musique datée de 1814; |

PRELUDE en do maieur, |
SR J S Bach-Weiner. !

SYMPHONIE No 1 er do mineur,
Opus 68, Brahms, dont les nu-
méros sont: I. Un poco sostenu-. un album. édité à ses frais, sera, (0. Allegro: TI Andante soste-|

sur le marché d'ici un mois pro- | nuto: IIL Un poco allegretto e
bablement. | grazioso; IV Adagio piu

ll comprend la Suite canadien-, dante: Allegro non troppo, ma,
con brio.ne de Claude Champagne pour

vioeurs et orchestre, et le Con- ,
«crlo en do mineur pour piano.
et orchestre de Healey Willan de
Toronto, L'Orchestre de Radio- Berlioz:
Canada est dirigé par Jean Beau- SCHERZO du “Songe d'une nuit
dct et le pianiste qui joue le) d'été” Mendelssohn

Cota, Cosinastbtepour| SUITE de l'opéra Des Bosenk
; valier”, ... Richard” Strauss

distribuer dans les ambassades,
les légations, les consulats cana-
diens à l’étranger et de là dirigé
vers les stations radiophoniques
ct les personnalités musicales de
ces divers pays.

Vous comprenez que l'édition
sera limitée, mais il y en aura
un certain nombre en vente. aux
prix ordinaires, à Montréal, Ot-
tawa, Toronto et Québec.

C’est une expérience qui sera
peut-être répétée. Tout dépend

INTERMEDE
Berliozz:

MARCHE RAFOCZY de l'opéra |
“La damnation de Faust”, !

 
 

‘de l'accueil que le public fera à
cet album.
Pour décembre également, 11 v

aura sur le marché des Chants
de Noél enregistrés par Raoul
Jobin et le Choeur des Disciples
de Massenet. J'ai entendu l’épreu-
ve et ils seront excellents. Il
n'est pas indiscret, je crois de
vo annoncer que Jobin doit aust bientôt enregistrer à New-
York, des disques d'opéra.   

DIMANCHE
 

 

  

 

 

 

 

 

 

 

h 50—Préparons Javan

h 00~Orch. de New-York

 

tn- | =
in:

th
An

5h 0upas se ore
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1.h . Lens sevsvsenesersene
sn Pot-pourri mus. Piano

sn , | way of Spirit
tn Piano |

th ky ; Netghbour!ly News
tu on Concerto
th h Jntarie Gardener
won Harmony Harbour
11 1 Rex Maupin Orchestra

i

{1 h. Mus. de chambre Chamber Music
Ponte

12 h. 00—Mason Airs d'opéra BBC News
12h, 15-Prog, mus. Canadian Yarns
12 h, 30-—Chansonnette: Vision NBC Concert Relaxation Time
in 45-—Chant Causerie . a

! h, 00—Orchestre Notre français Music in the Air Newscast
1 h. 16—Radio-journal Radlo-journa) Just Mary Nazarence Churet
! h. 30—Xavier Cugat Radio-collège Canadian Party Chureh Hour

n “ ,
2h 00—Scènes de ballet ‘HIT News Cons, of Music
sh 1h Talk Religious Prog.

Préparons l'avenir

  

Religious perinoo Religious Prog.
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: nommé président du bureau des

M | Canada,

 

Les programmes de

Radio-Collège du
25 au 30novembre

! novembre:

 
Les mélodies New York Orch

sn oh . _ _ Nr Courageous
th 80 Chansnnnettes Church Prog,
n <0 -

"un vb Musique _
«ne 1h ausoasutens HOséG 4 SUMIA0E ES

th 80—Prog. religieux Radioecolldge Chnreb »f the An Young People
in _ “

5 ny 00—Adagio Adagio Concert Corner Symphonette

5 h. 80-~Hcure  Dominicale Heure Dominicale | SingingStars “ Songs to Remem..
Ah 4 ae _ ! Songs

8 bh. 00—Reécital Récitai Jzrie & Hartiet Hall of Fame
Au lo Rudi&-ronrna) dAadio-irurna'
8 h. 50-—Causerie Causerie John Fisher Radio Theatre
4 1 42 Belles voila Radio-collège BBC News
7h 00-Le mot SVP Le mot S.V.P. Mozart Trios Newscast

n At the Organ
h 20—Sérénade Sérénade Serenade Gospe) Tabernacle
[I ! .

9h do- Voix du paye Voix da pays Ch, McCarthy
su

8h so—Petite revue Petite Revue Week-end Review Musie for...
Specia) Speaker

Dh 00st chez nous | de ches nous Stage 46 Request Perf.

9 bh, 30—Concert-CRCH Familiar Moste Alun of. Star Theatre
“ » 45 Chant. .

wo Ae ane Hadwnrnn CBC News Sweet and Low
Hn 15- Act. Show1 Son Universitaires Song Recitus
0 h. 30~Sunday Show Sunday Show Sunday Show Latin , Serenade
tb à da … se.

un " Fermetnre, Opéret ler BRON -werpel News
{in meses mssansssstaate see Musique +; cms
1h a Music from.
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Claude Lavoie |
sera l'invité

QUEBEC — M. Claude Lavoie,
titulairé des orgues de l’église de
Beauport, et ancien prix d’Europe
de l’Académie de Musique de la
province de Québec, sera l'artiste
invité lorsque la Symphonie de
Boston exécutera, le 27 novembre

sité de Harvard.

 

À Radio Canada  

 

DUNTON, an-
cien rédacteur en chef du Mont-
M. DAVIDSON

réal Standard qui vient d'être

gouverneurs de Radio - Canada,
Avant de faire partie de Radio-

M. Dunton a été prési-
dent de la Commission d’Infor-
mation en temps de guerre.

 

 

Voici le programme de Radio-
“ Collège pour la semaine du 25

< de la soupe Il y aura ensuite un

 “e dimanche. 25 novembre:
1 h. 30 à 2 h. 30 p.m. — La lit-

“rature étrangère au théâtre:
“Crime et Châtiment”, de Gaston
Baty, d’après le roman de Dos-
toëwski. Tableaux V, VI, VIT, “La
police du tsar”. Commentaires de
Jean-Charles Bonenfant.
4 n. 30 à 4 h. 45 p.m. — En ce

temps-là: ‘Une étoile d'Orient”, |
Conférencier: Rév. Père Adrien
Malo, o.f.m.

1
1

t

:

+
6 h. 45 à 7 h. p.m. — Les fables

de Lafontaine: “Le renard et les
Explications de M. l'abbéraisins”.

R. Llewellyn, ;

Le lundi. 26 novembre: |
4 h. 30 à 4 h 45 pm. — Les

lois de la nature: “Les alcools”.
Conférencier: M. Léon Lortie.

4 h. 45 à 5 h. p.m. — Histoires
des sciences et de leurs applica-

! tions: “Amédée Avogadro (1766-
1856). Une ‘constante universelle.
Conférencier: M. Louis Bourgoin.

5 h. à 5 h. 30 nm. — Aventures
scientifiaues: “Un chimiste alsa- |
cien, maître de la chimie fran-
caise. Adolphe Wurtz. Collabora-
tion de MM. Léon Lortie et Louis
Bourgoin.

Le mardi, 27 novembre:
4 h. 30 à 4 h. 45 p.m. — Deux

siècles d'histoire: “Un champion
inflexible et modéré” — Monsei-
gneur Plessis (1801-1825): dures
années; expansion de l'Eglise
canadienne. Conférencier: M. AI-
bert Tessier.
4 h. 45 à 5 h, 15 p.m. — Semen-

ces et Floraisons: Le bon nauto-
nier Monseigneur Plessis. Sketch
historique de Marie-Claire Dave-
luv.

5 h. 15 à 5 h. 30 p.m. — La cité|
des plantes: Les activités des ar-
bres. Causerie de M. Emile Jac-
ques.

Le mercredi, 28 novembre:
4 h. 30 à 4 h. 45 p.m. Le

monde animal: Nos hirondelles.
Conférencier: Frère Adrien, c.s.c.

4 h. 45 à 5 h, p.m. — Les fées de
la nature: “Potins à la cour des
gallinacés”. Sketch d'Alice Juche-
reau-Duchesnay. .

5 h. à 5 h15 pm. — Esquisse
américaine: “Luttes fratricides”.
Conférencier: M. Raymond Tan-;
ghe.

Le jeudi, 29 octobre:
4 h. 30 à 4 h. 45 p.m. — De la

renaissance à la résistance: “Julie
de —l'Espinasse =(1732 - 1776)".
Sketch de Fulgence Charpentier.

5 h. à 5 h. 30 p.m. — Avez-vous
lu... ? “L'Eléve Gilles, d’André
Lafond.” Débats sous la direction
du R. P. Vincent Bélanger, o.f.m.

Le vendredi, 30 novembre:
4 h. 30 à 5 h. 30 p.m. — Les

poèmes symphoniques: “L’heureu-
se aventure de Franz Liszt”. Com-
mentaires de M. Jean Vallerand.
Les émissions de Radio-Collège

du lundi au vendredi sont diffu-
sées par le poste CKCH.

2 2ss

‘Au coin du feu”

N'avez-vous pas encore écouté
une émission que les postes de Ra-
dio-Canada transmettent le mardi
et le jeudi à 6 h. 45?_ Elle est inti-
tulée bier a propos: “Au coin du
Feu”.
“Au Comm du Feu” touche à

tous les répertoires musicaux: mu-
sique seniimentale, légère, classi-
qui musique de folklore
musique d'autrefois musique
pour les jeuies .. musique pour
les autres
Omer Duianceau chante à cha-

que émission la vérsion française
d'un succès 7iméricein et l’orches.
tre est dirigée par Louis Bédard.

 

; heures,

i siteur d'une tabileté remarquable.

; ver”,

:comédie musicale et de regarder

.| plus moderne. se pliant au gout

=

TT7  

L'auteur dramatique GEORGE

tation cinématographique de sa pièce “César et Cléopatre”.

  
BERNARD SHAW veut créer l’at-;

mosphere avant de discuter avec le cinéaste Gabriel Pascal de l'adap-!
Le célèbre

écrivain irlandais a installé sur son chef le casque romain sous les |
yeux intéressés de Gabriel Pascal.

~
 

D'UNE HEURE À L'AUTRE

Heure catholique

L’Heure catholique du 25 no-
vembre débutera à 2 h. au poste
CKAC, par une brève allocution
du Dr Albert LeSage sur l'Oeuvre

morceau d'orgue, suivi de la deu-
xième causeris du R. P. Lorenzo
Gauthier, C.S.V., sur le Pater. La
bénédiction du T. S. Sacrement,
irradiée de 1a cathédrale de Mont-
réal, terminera l’émission,

Orchestre de New-York

Arthur Rodzinski sera au pupi-
tre, dimanche après-midi à trois

pour le concert de l’or-
chestre de New-York et les artis-
tes invités seront Helen Traubel
et Doris Dorée, soprani, et Her-
bert Janssen, basse. Tout le pro-
*ramme est consacré à Wagner et
les artistes invités feront entendre
plusieurs extraits des opéras de

 

Jérome Kern et

l'opérette
———

M. Roma:n-Octave Pelletier a
ecrit dans une de ses dernières
chroniques musicales des lignes  ‘ntéressantes sur Jérôme Kern, cé-
lèbre compositeur américain, dé,
cédé réceirment. M. Pelletier at-s
tire aussi l'attention sur le fait;
que l'opérette n’est pas un genre

à dédaigner Voici ce qu'il écrivait. |

“Jérôme Kern vient de mourir
a l'dge de 61 ans Comme plusieurs
de ses coulègues, il étuit né dans
un quartier pauvre de New-York
et s’était insiruit seul. Doué d’un
réel talent mélodique, il était de-
venu à force Ge travail un compo-

Il a écrit un nombre considérable
de comédies musicales dont les
plus * populaires furent “Very
Warm for May”, “Roberta”, “Sweet
Adeline”, “Sally”. ‘The Cat and
the Fiddie” et surtout “Show
Boat” qui est l’un des chefs-d’oeu-
vre de l’opérette américaine, et
dont plusieurs extraits sont célé-
bres, comme “Bill”, “OP man Ri-

“Why de L love you?”.

I est de moae en certains quar-!
tiers de faire une moue de dédain
en entendant prononcer le nom de

cette dernière comme un genre
inférieur et indigne d’occuper la
plume des musiciens, mais je ne
suis pas de cet avis. Une bonne
opérette ou comédie musicale don-
ne plus de ploisir à entendre qu’u-
ne symphonie sou un opéra de
deuxième ordre. et c'est ce qui
compte après tout La musique est
un art si l’qu veut, mais c’est un
art d'agrement et qui doit plair®,
ou avoir des chances de plaire,
pour être vivant On a beau dire
qu'un artiste doit chercher à éle-
ver le goû- du public, il faut d’a-
vord qu'il soche atteindre ce pu-
blic, et nu' nc mieux su conqué-
rir l’affection de la foule que le
compositeur d’opérette. On l'a ac-
cusé aussi de commercidlisme par-
ce, qu en plaisant au public il fai-
sait souvent fortune, mais cela non
plus ce n’est pas un argument: on
peut être ur artiste sans pour ce-
la avoir à crever de faim. Au 19e
siècle, Offenbach, Audran, Lecoq,
Hervé n'ont sans doute jamais
cherché qu'à amuser les Parisiens
et cependant nulle encyclopédie
musicale n’oserait les passer sous
silence, Pas plus qu'il ne serait
permis d'omettre les noms de Gil-
bert et Sullivan en Angleterre,
des Strauss et de Lehar à Vienne,
ou de Victor Herbert, d’Irving
Berlin, de Cole Porter en Améri-
que. De toux les compositeurs
contemporains, Jérôme Kèrn est
celui qui se rapproche le plus de
Victor Herbert Sa formule est

général qui prefère la splendeur à  la sentimentalité et son harmonie
n'ignorc pas le progrès, mcis sa|
mélodie est toujours chantante et! sion de la saison des opéras du
facile à retemr C'est là le secret| samedi après-midi, le premier dé-
de son surces comme ce ful celui
de tous ses rrédécesseurs.

ce compositeur. Pour l'écoute:
CKCH à 3 heures dimanche après-
midi.

La Petite- Revue

La Pelite Revue du poste de
Radio-Canada à Québec, a prépa-
1é pour l'émission du dimanche
25, a 8 h. 30 dn soir:

Les Peintres de la Chanson,
GERMAINE; Colette et Roland et
le quatuor ETRE DEUX; Maurice
Latulipe, pianiste, PARLEZ-MOI
D’'AMOUR: LES Peintres de la
Chanson, EN ROULANT MA BOU.

LE. tourné un film avec la célèbre poète et l’homme. Le poste CKCH | novembre et de décembre: Les
Roland Bélanger, diseur. artiste française Françoise Rosay| diffusera ces causeries. Titres des postes de Lethbridge, Butler,

Louise Leclerc, André Serval et P0OUr une société de cinéma de causeries: 1)—L'homme: 2)—L'a-) Grande Prairie, Narsarssuak,
l'ensemble UN PETIT RIEN Londres. La presse anglaise en nimateur de l'école de 1860; 3)—|Greenland, Brockville, Adelaide,|

NOUS AMUSE: Marguerite Pa-ja parlé avec éloges. 1’exilé; 4)—Le poéte national. Australie. à

quet, mezzo, LES DEUX COEURS; x Xk +
Colette et Roland et le quatuor ML Lucien Morange, diplômé de
a) DANS LE GRENIER DE MA y l'Ecole Supérieure d’Aréronauti- LUNDI

GRAND'MERE. b) SUR DEUX | ue navale de Rochefort, parlera,
NOTES, c) LE GRAND RE. de nouveau, les lundis 26 novem-
FRAIN. ’ bre et 3 décembre, à 10h15 du CKCH CBF CBO CKCo

;Ç soir, de l’avion à propulsion par
Heures d'émissions réaction, désignée plus commu- ip te

ji . nément par avion a propulsion Th 30m Bulletin CBC News evreemsesmensmeseessns seve
Le réseau Trans-Canada de la] par jet. 1hiverve itioourEaS” Morn,Melodies Faites F - 3
iété io- . i 8b 00 Nouvelles o-journa ews airylan un

société Radio-Canada a repris de- L'H ; * 8 + 15 Eléva’iome Elévations Devotional Perio ; Coffee Time
puis quelque temps ses heures puni eure Northern Flectiic duj in 30 ew: Mélodies Musica! March Newscast
d'émissions normales Pendant la| “UNGI, novembre, à eures

|

8 h 45 a © en a unes
eue ; : ; P Breakfast Club Hy

guerre, les émissions se termi-| Pm. rendra hommage a la ville] YB Horloge musicale eae reantast TY BandConcert
naient à 11 h 30 le soir et main-! de Vancouver. Mlle Kaye Con- dh 30. Les chansons TE Musical Skc‘ches

; ; ; arti . è ; y 4 A ervice név e vou wor rgan
tenant elles se continuent jusqu’à NOK, artiste de la scène lyrique, à n 0 Sur nosondes Sur les ondes American School Musical Memory
minuit. Il en est de méme d’ail-| prendra part a ce concert. 10h 15 Chunzunnettes ant sve Town Crier

leurs des autres réseaux dont les| Les | x tait de CBF Hhhear PisteGens [Conin Cameo (celleneous
postes ferment maintenant à mi- $ Jeunes audi‘eurs de QBE Li h,00 Mason Grande Soeur: toad of Life Coffee Shop

; ; ; ; : ipprendront avec joie que le Pè-! 11 6 15 Métasrte Hane détasrie dance Master Musician: D'Artega Presentsnuit. Cette réduction d’une demi- .: 251 43 ; Les ’Froubad Soldiers Wif Melodic M
heure a été nécessaire pendant la TE Noël leur adressera une série i > 1 rion wus Tes Troubadonrs LeeyLinton ° Noontime va
guerre et l'exemple donné par Ra- de € messages radiophoniques | 12 h. 00—Intermède jeunense dite BBGNews Newscast >L a . 0. x 2 5— Variétés uelle nov elles ig 18ter n e arm..

dio-Canada fut suivi aux Etats-j@Yant son arrivée à Montréal, le 12 h 18 cei ® Farm Brondeas: !Unis. 24 novembre. Ces messages se- | zh ae Réveil wurst Réveil rural arm Broadcas: LuncheonSalon !

ront diffusés à 5h30 du 19 au 23' ' ano Chansonnettes Rue Principale cac News TBA ;
| b #6 dto-fonrna) dito-srournsa appy ang ewscast a

Du Beethoven novembre. Les cotes de la bour- | !h 30 Chansons fr Tante Lucie Rhythm Parade '
i

U gerd tiè se de Montréal seront par con-; | h 45 Lee virtuoses Levvirtues They Tell Me c x ;

n programme consäcre enle- ; séquent supprimées. : 5 00 Réeital ! Rythmes or Muderns oncert Hour

à i 2 h. 15—Musique légère Intermède Dance Band ree

rement a la musique de, Beethoven * * : ? h. 30—Lettre à la... | Lettre a la... Waltzes Bandwagon

sera présenté mardi soir par l'or- Les ménagères du Québec qui 2h 45—Chansons Chansonnettes ert ie en—
chestre symphonique de ‘Toronto ont de la difficulté à adapær leur |" 90 Mrsie-Hal! Music-hall Womanof... Serenade
a ucours de son cinquième pro-; cuisine aux conditions actuelles « n 30-Prog. musical Ch-d'oe mus Pepper Young Newscast ?

gramme de la saison. CKCH dif-, du rationnement trouveront une in 65 Mason Rightto Happ WaitsTimene

fusera ce programme le mardi. 27, réponse a leurs problèmes en les H 15 Avis de décès es Co Talk 1.

novembre, à 9 heures Le célèbre’ soumettant à Mme Rose Lacroix 1h. 80—Radio-collège | Radio-collège Church News ta Drama for Tod rp

pianiste chilie Claudio Arrau se-; qui y répondra aux émissions de| ah do “| From the Classice ThisisMusic
ra l'artiste invité. Les oeuvres sui-| “Courrier-Confidences”, à Ra-! ih 15 & Songs for vou . |
vantes seront entendues: Concerto dio-Canada. 5h SoNouvelFC je,des Robinsonly [Marin Searle
no 4 en sol majeur opus 58; ou M L * rr Ia! ‘ Yvan l'intrépide bon M N :

me Lacroix est, comme on lz 6 rn 00--Chansons ‘an). van” l'Intrépide n Messe: ewscas
verture Léonore no sait, la direct de l'E i Ms _i 2m 1b Radio-renres, Hadio- tourns) CBC News Santa Claus

. a directrice de cole é | 6b 30—Causerie Actualité Prog  Summra» -
Trios de Mozart © nagère Provinciale. ‘“‘Courrier-! i + 4 Musume ov dance Musique repère BHC News Sweet Music

Confidences” passe à 10h15 | h. 00 - Un homme et... Un homme et... Design for ster [Lum and Abner

: ; p À a.m. n 16 Vaise ewe fF Songs of Yvonne
Radio-Canada fera entendre le les lundi, mercredi et vendredi. h. 30—Soirée can, | Soirée ean. pain Gilber TBA, a À

dimanche 25 a 11 h. 30 du matin, b 45 Flancés dn Fiancée dv | Tai x Battle )

le trio en so! majeur, de Mozart, . hy Ducoque Northern Electric Can Cavaleade Forward miles
euvre écrite en 1788. Il se com- , se h. 30 Rondo Hondeley Rondo Rondeley ' Radio Forum Quintet

> de trois mouvements: Alle- L'Heure Dominicale ns 2 ! Town Crierpose ce § : h. 00—Récital : Kathleen Partow Lux-Thestre Ex Service Show
gro, Andante et Allegretto.

Les interprètes de l’oeuvre sont
Alberto Gueriero. pianiste, Cor-
nelius Ysselstyn. violoncelliste, et
Harold Sumberg violoniste.

Les musiciens joueront tous les ;
trios de Muzait pour pianos. On
entendra également au même pro-
gramme le Duo en fa majeur,
opus 80, de Mozart.

 

Samedi prochain

 

EZIO PINZA, célèbre basse,
chantera le rôle du prêtre d'Isis
daus “La flûte enchantée”, de
Mozart, lors de Ia première diffu-

 
cembre à 2 heures de l'après-  

 

Programmede
Noël Brunet

_—_-
Voici le programme que donne-

ra Noël- Brunet, violoniste, ac-
compagné aw piano par John
Newmark, au Château Laurier,
vendredi prochain, sous les aus-
pices du Morning Music Club.

Sonate en la mineur opus 23
no 4, de Beethoven; Sonate en
sol mineur, de Claude Debussy;
La vida Breve, de Falla-Kreisler;
Méditation, de Glazounov; thème , 
et variations, Paganini-Brunet; |
Betty and Harold
Eyes,
bay; Pays natal, de Smetana.

  
NOEL BRUNET, violonisie ca-

nadien, donnera un concert, ven-
drdi prochain, au Châtau Lau-
rier, sous les auspices du Morning
Music Club.

 

 

Petites nouvelles
Les artistes dramatiques de:

Radio-Canada joueront le jeuci,
6 décembre, à 9 heures du soir!
la célèbre pièce de Maeterlinck, |
“Soeur Béatrice”.

* x *
Paul Dupuis qui fut speaker à

Radio-Canada, aux studios de
Montréal d’abord, puis à Londres
ensuite, pendant la guerre, fgit
maintenant du théâtre avec une
troupe anglaise. Il a également

 
 

 

Le confé-cncier de l’Heure Do-
minicale. te samedi, 24 novembre,
a7 h45 sere le R. P. Adrien
Malo, o.f.m Su causerie sera re-
layée par les postes du réseau |
français Pownr l’écoute, CKCH, a
7 h. 45 samedi soir.

Ainsi qu

Un programme-test très fructueux à CKCH

Le poste, irradiant dans un champ
d'ondes libre, peut être entendu

clairement à deux mille milles
MM. Aurèle Groulx et Guy Caron ont pu constater

personnellement par un truc de téléphone et de
radio que le programme était entendu facilement
à Chicago

Le matin du 24 octobre de 4 h. 30 à 5 h. 30, le poste CKCH

d’ondes entièrement libre.

Close Their a diffusé un programme spécial à l'intention des membres

de Bennett; Zéphyr, de Hu- du NATIONAL RADIO CLUB. Ces programmes qui sont con-
| nus sous le nom de PROGRAMME DX sont diffusés pendant
la nuit alors qu'aucun poste n’est en opération sur la même
fréquence que le poste donnant le programme.
CKCH irradie sur une fréquence de 1240 kilocycles, alors le
24, de 4 h. 30 à 5 h. 30 du mat.n, le poste avait une bande

Aucun poste irradiant sur une

fréquence approchant celle de CKCH n'était en opération,

Par exemple

Le but de ce programme DX est de voir quelle distance

milles.

un rayon de deux mille milles.

un poste peut atteindre. Dans le cas du programme de CKCH

le résultat fut merveilleux.
de 250 watts et atteint en temps normal un rayon de

Le poste possède des antennes
70

Lors du programme DX, CKCH fut entendu dans

 
 

 

 

la Société Royale,
série de causeries à Radio-Canada Radio Club, donnent à tour

À
M. SERAPHIN MARION, pré-

sident de la section française de

O Les animateurs du programme
étaient Mlle Madeleine Roussel,
MM. Aurèle Groulx et Guy Caron,
(Quelques commentaires furent
donnés sur la ville de Hull, ses
origines et ses industries. La mu-
sique était variée et appropriée à
la circonstance. Le répertoire
allait de Schubert à Duke Elling-
ton. Aurèle Groulx interprota
trois pièces populaires au piano.
Un fait intéressant à noter: MM.

Guy Caron et Aurèle Groulx pu-
rent entendre par téléphone de
Buffalo le programme. En effet,
M. Ralph Johanns, un membre cu
National Radio Club, téléphona a
CKCH. de Buffalo pendant l’émis-
sion et plaçant son téléphone prés

Groulx purent constater le
‘programme était entendu
clairement a Buffalo que dans ia
chambre de controle.

Voici quelques-unes des prinei-
pales villes où le programme fut
capté: Québec, Montréal, Toronto,

que

 

 

donnera une

le mardi, à 10 h. 15 du soir, à par-

tir du 27 novembre. M. Marion liste des postes qui donneront des
parlera d'Octave Crémazie,

New-York, Philadelphie. Buffalo,
Chicago, St-Louis, Kansas City,
Memphis, pourene donner que les

| principales.
Les postes membre du Nationul

le

; rôle un programme DX. Voici une

 
le programmes DX pour les mois de
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h. 30— Variélés

Rudio-tonenal
Causerie
Mns oooulaire

Fermetnre

LUCIE POITRAS
de Radio-Canada dans

"L'AIGLON"
Salle Notre-Dame de Hull

Mercredi 5 décembre 8.
Au programme:

30 p.m.

Mado Chénier et Jacquot Girard.
Direction; René PROVOST

Billets: Librairie Larocque, Hull .— Salon Patrice,
741, rue Rideau, Ottawa.

Billets: 50c-75c-$1.00

Pour information: téléphonez à 2.3907

 

 

Guy Provost, Jean Allie, Pierre Chantal, Estelle Caron,

 

Variétés A . [nformation Plea

Prt rovrnal CBG News — Contented Hour
Causerie Can Roundup,
Orchestre Orchsetre Science a La Mn!
LL After Dark
Orch de danse : Rythm an... News

- "Interlude 2 c

L'École d'Art Dramatique de Hull
présente

Caro Lamoureux
Soprano Lyrique des Variétés Lyriques,

de Montréal

  

aussi |

de son radio, Guy Caron et Anréle §
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“Christmas in Connecticut”, Cet-
te comédie sentimentale prend
l'affiche au cinéma Cartier, de-
main.
Ce film, mettant en vedette Bar-

bara Stanwyck, Dennis Morgan et
Sydney Greenstreet, raconte l’his-
toire d’un marin en congé, qui
trouve dans son bas de Noël une
charmante demoiselle.
Ce cadeau princier, original et

vivant de Santa Claus, ne pouvait
être mieux choisi pour un marin
qui risquait de s’ennuyer beau-
coup pendant ses courtes vacances,
on devine qu'il s'en donne à coeur
joie et que les “parties” se succè-
dent sans intervalle.

S.-Z. Sakall, Reginald Gardi-
ner, Frank Jenks font partie de
la distribution, et aident les ve-
dettes à faire de ce film un diver-
tissement charmant.

“Moonlight in Cactus”
Le deuxième film. “Moonight in

Cactus”, met en vedettes les An-
drew Sisters et Leo Carilio, Com-
me le titre l'indique, il s’agit d’un
film qui se déroule dans l’ouest
et, pour préciser, ajoutons que
l’aetion se passe en grande partie
dans un ranch entièrement conduit
par des femmes.

Huit nouvelles chansons sont

 

Maria Montez, Turhan Dey et Jon Hall dans “SUDAN”, programme
double avec Philip Dorn et Mary Astor dans “BLONDE FEVER" au
théâtre Laurier, dimanche, lundi, mardi, 25, 26 et 27 novembre,

 
 présentées au cours du film, dont

“Wa Hoo” et “Send me a Man,
Amen”.

Mentionnons dans la distribution
la belle Elyse Nox, Eddie Quillan,
Shamp Howard et Tom Keznedy.

Au Capitol
Dans “Anchors Aweigh”, nou-

veau Technicolor, Frank Sinatra et
Gene Kelly personnifient des mate-
lots en permission de quatre jours.
Frank est timide et admire beau-
coup la façon dont Gepe attire I'at-
tention des femmes. Gene, le roi
du “tap dance”, ne peut enseigner
à Frank comment plaire aux fem-
mes, mais par contre il initie
Frank à la danse. Les deux copains
s'unissent done pour accomplir en-
semble quelques pas qui ajoutent
à l’entrain de la joyeuse comédie.
Ce film tout de bonne humeur, de
bons mots, de chansons et de scè-
nes sentimentales est animé par

 

HORAIRE DU
CINÉMA  

CAPITOL — “Anchors Aweigh": 12 h.,
1 Bb05 8 h. 50, 6 h. 85, 9 h. 15. Der-
njére représentation a 8 h. 05.

CENTRE — ‘That Hamilton Woman”:
11 h, 50, 2 h. 10, 4 h. 80, 6 h, 55, 9 h. 15.
Dernière représenation à 9 h.

ELGIN — “1 Love a Band Leader”:
1h. 8h dE 5 h. 35, 8 h, 06. 10 h. 35.

4 b25, 6 b. eyrer 2 Bb 10tune distribution qui, outre Gene
Kelly et Frank Sinatra, comprend

REGENT — “Her Hi t | ; ;
y': 12 h. 30, 2hGEUE or aeBray DeanStockwell, Pamela Britton,
h. 20. Dernitre représentation a 9 bh.!Rags Ragland, Billy Gilbert, Henry

> ; mai

CARTIER — “Those Endearing Young O'Neil et Carlos Ramirez.
Charma”: 1 h. 42, 4 h. 25, 7 h. 08, 9 h. 51. ———_

sh %*de 12 h. 33, 3 h. 16.1 La distribution de - l'émission
A “Ici l’on chante”, le mercredi, de

enBuspleion"T 1NShdi6 n°24 8h30 à 9 heures du soir com-
9 h. 13. “Partners of the Trail’: 2 h. 05,| Prend Madeleine Lachance (Ma-
4 h 49, 7 h. 33, 10 h. 18, deleine), Paul Létourneau (Paul),
_ RIDEAU — “Bring on the Girls”: Paulette de Courval (Claire), Ro-
3 h, 15, 6 h. 25, 9 h. 80. “Escape in the land Lelièvre (Roland), Léon
Desert’: 1 h, 35 & h., 8 h, 10. Dernière
représentation a 8 h, 10, Lachance (Raymond).
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Le grand film”musical de l'année/
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FRANK SINATRA
KATHRYN GRAYSON

RFNE KELLY

  

La

Gene Kelly au Capittol
Ce nouvel acteur de cinéma,

qui apparaît au Capitol avec Jo-
se Iturbi et Frank Sinatra, dé-
buta dans la vie en instituant à
Pittsburgh une école de danse qui
devint en peu de temps extrême-
ment populaire. Cette école est
actuellement dirigée par ses
soeurs. En 1938, Kelly décida de
se faire une carrière à New-York
et il lui fallut réellement du cou-
rage pour quitter l'enseignement
de la danse, mais immédiatement,
il réussit sur le Broadway, tra-
vaillant avec des compagnies
théâtrales pendant l’été, pour ap-
prendre l'art dramatique. C’est
ainsi qu’il obtint un rôle dans
‘The Time of Your Life”, oeuvre
de William Saroyan. Billy Rose
le vit à l'oeuvre et lui offrit aus-
sitôt de diriger les danses dans
une de ses revues. Puis vint le
grand vaudeville “Pal Joey”;
lorsque les auteurs de ce specta-
cle virent Kelly, ils lui donnè-
rent immédiatement le premier
rôle et l’on sait que cette revue
musicale rapporta des millions.
La MGM fit aussitôt signer un
contrat à Kelly, qui dirigea aussi
les danses dans ‘Best Foot For-
ward”, prit le temps d’épouser
Betsy Blair et de faire un voyage
de repos en Californie avant de
revenir à Hollywood où il ensei-
gna de nouvelles routines de
danse à Judy Garland, sa parte-
naire dans “For Me and My Gal”.
Dans “Pilot 5”, Gene eut un

rôle plus dramatique et s’en tira
avec grand succès. Son film le
plus récent est encore une comé-
die musicale, mais l'intrigue est
plus forte que dans la plupart
des films du même genre.

Kelly paraît présentement au
Capitol dans “Anchors Aweigh”.

-

FRANCAIS
Aujourd'hui dernier jour

“UNWRITTEN CQDE”
avee Tom Neal

aussi

“VALLEY OF HUNTED MEN’
avec Les Three Mosquiteers
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“LES ROIS DU SPORT”

Comédie. Interprétes: FER-
NANDEL, RAIMU, JULES BER-
RY, LISETTE LANVIN. Ce film’
gai a tout ce qu'il faut pour être
populaire. Bonne photo. Montage
concis. Deux épisodes surtout
sont bien réussis dans le genre
burlesque: la course d'autos et le
combat de boxe. Il y a dans cette
produetion un pergonnage louehe
dont les actés n'ont rien de re-
commandable. D'autre part, les
rois du sport sont surtout des
tricheurs de première force. Le
‘ton burlesque de l’ensemble do-
mine tous les reproches qu'on
pourrait adresser au film—Pour
tous.

“HOMME A ABATTRE”

Les récits d'aventures et d'’es-
pionnage ont toujours fait la fer-
tune du cinéma. L'amateur de si-
{uations palpitantes y trouve Mus
qu’il n’en demande. Ainsi le film
“L'Homme à abattre” devrait
connaître cette semaine un solide
succès. Le film est adroit et le
scénario de Robert-Charles Du-
mas, un spécialiste du genre,
fourmille de rebondissements dra-
matiques. Jean Murat, espion
français, a mis la main sur la
formule d'une bombe puissante,
découverte des Allemands. Dès ce
jour il est devenu l’homme qu'il
faut abattre car la France ne
doit pas eonnaitré ce secret. On
se croirait en pleine période de
la bombe atomique! Bernard
Lancret, jeune Nazi fanatique, a
mission de filer l'officier fran-
çais. Bientôt la lutte s'engage.
Inutile de la raconter ici car
nous aurions du mal à rendre
toute la puissance des images et
des coups de théâtre qui nous
conduisent à un dénouement sur-
prise. Jean Max est le partenaire
de Lancret cependant que Jules
Berry se fait le défenseur de Mu-
rat. Et la femme, direz-vous ?
Bien sûr qu'il y a une femme,
autrement . . . La Viviane Ro-
mance est le personnage rèvé
pour troubler le coeur du capi-
taine Benoit (Jean Murat.)

—

"Uncle Harry”
Prochainement ay “Centre”)

“Uncle Harry”: À quelqu’un qui
demandait la différence entre un
film de meurtre et film d'hor-
reur, ôn répondit qu’un film de

meurtre était une réalisation où
Boris Karloll ne jouait pas. Robert
Siodmark, qui dirigea avec tant de
succès “The Suspect”, a été choisi
pour diriger le plus récent classi-
que du crime, “Uncle Harry”.

Dans cette production basée sur
une pièce du Broadway un frère
verse du poison dans la tasse de
cocoa de sa soeur, et George San-
ders est ce frère peu rassurant, Ge-
raldine Fitzgerald incarne la soeur
dans ce film basé sur une histoi-
re qui a été sujette à maintes con-
troverses dans sa version scénique.
Elle qui depuis longtemps déjà
personnifie les grandes dames, est
dans “Uncle Harry" une femme
à D'allure tapageuse.

[Er

Les ornitologistes crofent que
quelques oiseaux peuvent compter
jusqu’à trois.

* + +
Des estimés révèlent que l’ura-

nium se trouve présent dans la
terre dans les proportions d’une
partie dans 250,000. 
 
 

  
 

Dimanche
Lundi — Mardi

La dame des difficultés et le gars de “God is my Co-pilot”!
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It vint pour le diner
de Noël at y trouva
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RADIO-CARABIN donnera une représentation lundi soir, 3 décembre, à l’Auditorium d’'Ottawa, seus les auspices de la Commission des
Sports de l'Association St-Jean-Baptiste d'Ottawa. L'artiste invité-e est Alys ROBI. La troupe comprend 30 personnages et une représens
tation de 2 h. 30 sur la scène et non pas radiophonique. L’orchestre de Maurice Meerte est aussi au programme. Les billets s’enlèvent
rapidement. Ne manquez pas cette occasion de vous récréer tout en facilitant Ja tâche de la St-Jenn-Baptiste à procurer des sports à nos
jeunes.

 
—

—

 
Barbara Stanwyck joue le rôle-titre dans la comédie extraordinaire

“CHRISTMAS IN CONNECTICUT”, qui met aussi en vedette Dennis
Morgan et Sydney Greenstreet. Cette brillante comédie sera à l’affi-
che du Théâtre CARTIER, dimanche, lundi et mardi, ayant en plus,
“MOONLIGHT AND CACTUS”, mettant en vedette les Andrews Sis-
ters et Leo Carillo.

 

 

Swift ou de la Belle au Bois dor-"Sudan au Laurier mant, et aussi mûris. Mais on
in € peut nourrir un certain doute.
Un film en couleurs sur Quelquefois ils semblent faits

l’Egypte des princesses pour une secte secrète et nationa-
le d'adorateurs du soleil, et que
leurs histoires apparemment in-
nocentes d’amour et de haine
semblent transmettre un message
à certaines gens. Dans l’affirmati-
ve, plusieurs n’ont pas réussi en-
cure à deviner ce secret bien gar-
dé. Il se peut aussi que ce soit

“Sudan” qui passe cette semai-
ne à l’écran'du Laurier, avec Ma-
ria Montez, Jon Hall et Andy De-
vine comme vedettes, est un film
qui ne semble pas plus sot que
les autres de la même veine et
qui est destiné à la même popu-

larité Comme on s'en doute, de déguisée d
C’est une autre intrigue d'amour de 2 De °c guisee de
et d'action tournée avec la magie !4 Chambre de Commerce de

Californie, parce que le film,
de la Technicolor. bien qu’il se passe en Egypte,

montre des scénes et des paysages
typiquement californiens.

Les films de cette nature au
premier abord semblent aussi in-
nocents que les aventures de Tom Maria Montez remplit le rôle

dune princesse égyptienne, et
l'acteur Turhan Bey, celli d'un

 

 

 

AUJOURD'HUI

humble esclave. Avec une pré-
voyance admirable, Bey a organi-

sé une démocratie sur un plateau
rocailleux. Ces deux personnages
se rencontrent et se jurent fidé-
lité dans un dialogue monosyl-
labique inégalé.

 

=i6éle
THEATRE

BING CROSBY - BOB HOPE N
DOROTHY LAMOUR YW

- ROAD 70
MOROCCO. /

Il y a une quantité de scènes
agréables à voir, dans lesquelles
Mlle Montez évolue avec l’adres-
se, ainsi que de nombreux pay-
sages américains familiers qui
surgissent çà et là parce que tout
le film n’a pas été tourné en
Egypte.

“BLONDE FEVER”
°

 

   
  
aussi

Le plus grand
Spectacle de patinage

“LAKE PLACIDE SERENADE”
 

   
  

     
         Un sujet de comédie aussi pétil-

lant que du champagne; une dis-
tribution habile, qui sait manier
avec savoir situations et dialogues
comiques; un scénario adapté de
la pièce d’un dramaturge bien
connu, Ferenc Molnar, direction
par un des plus célébres metteurs
en scéne d’Hollywood: tels sont
les atouts du film “Blonde Fe-

Mary Astor, qui est 4 son mieux
dans les rôles de comédie, nous
revient comme vedette, en char-
mante femme qui a le sens de
l'humour, l'épouse d’un proprié-
taire de restaurant épris éperdu-
ment d'une jeune fille travaillant
duns son établissement. Philip
Dorn personnifie le suave mari
européen, victine de la fièvre
blonde.

En élégante épouse, Mary As-

 

AOLEE treest bls hauteur deses plus
\ ants succès. La tribution
“BRIE THE |se complète avec l’élix Bressart,

Gloria Grahame, Marshail Thomp-
son, Curt Bois, Elisabeth Risdon
et Arthur Walsh,

“Escape in the Desert”  
 

 

Histoire illustrée

de notre armée
Le premier d'une série d’ouvra-

ges contenant une histoire illus-
trée de l’Armée canadienne outre-
mêr durant le présent conflit, est
actuellement er vente au Canada.
Le ministère de la Défense natio-
nale annonce aujourd’hui qu’on
peut se procurer chez les libraires
ou directement de I'Imprimeur du
Roi, à Ottawa. le volume intitulé
‘The Canadians in Britain, 1939-
1944, publié par la Section histo-
rique de l'Armée canadienne.
Le coût de cet ouvrage et des

volumes subséquents est modique
et tous les Canadiens pourront
s’en procurer des exemplaires.
L'édition brochée se vend 25¢,
l’exempuaire, tandis que l’édition
reliée toiie est cotée à 50é l’ex-
emplaire.

Le volume actuellement en ven-
te couvre toutes les phases de la
période de formation et d'attente,
en Granae-Bretagne, alors que
l’Armée canadienne se préparait
au Jour “J”. Ce livre, qui com-
prend un texte de 45,000 mots et
50 similigravures, dont deux en
couleurs, est l‘oeuvre des officiers
de la Section historique ainsi que
des Artistes de guerre officiels qui
ont accompag.é les troupes outre-
mer et ont servi à leurs côtés.
L'une des reproductions en cou-
leurs est intitulée “Dawn Alert”.
Cette pein‘ure du major C. F.
Comfort nous montre le 3e régi-
ment de D.C.A. légère en action
sur la côte méridionale de la
Grande-Bretagne.

La version françaist de cette
brochure “Ies Canadiens en Gran.
de-Bretagne, 1939-1944” sera bien-
tôt mise à la disposition du pu-
blic canadien

 

Radio-Collège

Emission de dimanche
1.30:— Le Théâtre de Radio-Col-

lege. “Crime et Chéti-
ment”

- Tableaux V, VI, VIL. “La
police du Tsar".

8.45:— Radio-Collège: Les fables
de LaFontaine. “Le renard
et les raisins”, Commentai-
res de l'abbé R. L'ewellyn.

4.30:— Radio-Collège: “En ce
temps-là”. Conférencier; le
Rév. Père Adrien Malo.

* Sujet: Une étoile au ciel
d'Orient.
Emission du lundi

4.30:— Radio-Collège: Les lois de
la nature. Conférencier:
M. Léon Lortie. Sujet:
“Les alcools.”

4,45:— Radio - Collège: Histoires
des Sciences et de leurs ap-
plications. Conférencier: M.
Louis Bourgoin. Amédée
Avogadro (1766-1856) Une
constante universelle.

5.00:—Radio-Collége: “Aventures
scientifiques”. Un chimis-
te alsacien, maître de la
chimie française, Adolphe
Wurtz.

Les émissions du lundi sont dif-
fusées par CKCH,

>See

Les pélicans de l'Île Pélican, em-
bêtés par un écriteau sur lequel on
lisait: “Les pélicans de cette île
soht protégés”, désertèrent I'lle
en masse.

% % %
Par rapport au climat, cent pieds

d'altitude sont équivalents à un
degré de latitude plus au nord.

mr seery Se +

 

"That Hamilton Woman"
au Centre

Les excellents artistes anglais,
Vivien Leigh et Laurence Olivier,
qui remportérent de grands suc-
cés respectivement, dans les films
“Wuthering Heights” et “Gone
with the Wind”, sont les vedettes
de “That Hamilton Woman” dont
voici le synopsis:

Au printemps de 1786 arrive à
l'ambassade britannique de Na-
ples une voiture contenant des
richesses et des objets-d'art des-
tinés eu ministre, Sir William
Hamilton. Mais la plus belle de
ces richesses est une jeune fille,
Emma Hart, venue dans cette vil-
le pour y apprendre la musique,
La véritable raison de la venue
d'Emma était plutôt d’obtenir la
permission du ministre d'épouser
son neveu; mais lorsqu'elle fait
les premières démarches, elle ap-
prend que les parents veulent
que le jeune homme épouse une
héritière, Emma en est toute
bouleversée, La beauté d'Emma
était reconnue à Londres où la
jeune fille avait eu une jeunesse
plutôt malheureuse. Sir William
est bientôt fasciné par Emma et
iui offre, ainsi qu’à sa mère, l'hos-
pitalité de sa maison.

Le 16 septernbre 1793, au cours
de la matinée, une canonnade ve-
nant de vaisseaux anglais se fait
entendre; c’est le salut à l'ambas-
sade. Emma qui se préparait à
rendre visite à la reine, en sa
qualité d'épouse du ministre, est
présentée a Horatio Nelson, qui
apporte la nouvelle que l'Angle-
terre est en guerre avec la Frans
ce, et qu’on a besoin de 10,000
Italiens pour combattre Napos
léon. Lady Hamilton offre son
aide auprès de la reine pour obe
tenir le double des soldats que
demande Nelson.

Des années se passent avant
que ne se rencontrent encore Nel-
son et lady Hamilton. Mais un
llen profond s’établit entre eux,
qui ne se démentira pas jusquà
la mort du héros à Trafalgar.

Au Rideau
“The Keys of the Kingdom”

a mérité une mention honora-
ble des critiques et raconte
la vie héroïque mais sans
éclat d'un prêtre catholique
dans les missions de Chine,
qui retourne sur ses vieux
jours dans son pays d’Ecosse,
après avoir, sux yeux du pu-
blic, raté sa vie. Mais sa gé
nérosité et ses efforts sont
enfin reconnus,
Le tôle principal est rempli

de façon superbe par Gregory
Peck, assisté de «nelques ac-
trices personnifiant des rell.
gieuses et de Thomas Mit
chell, un médecin athée. La
grande leçon qui sc dégage de
l'oeuvre est eclle-ci: ce ne
sont pas toujours les plus
grands héroz qui sont les
mieux connus. Ce film em-

vous en

 

preint de réalisme
convaincra.
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ÿ Les Hull-Volan
Le cas de Lorrain Thibault se complique

vaincre les Sénateurs ÿ

   

et il ne pourrait jouer dès ce soir

Les hullois ne perdent pas cependant espoir de régler
la question avant ce soir — Les Sénateurs bien

décidés — Trois joutes à l'affiche, demain après-

midi — Getliffe pratique avec le Royal — Deux

parties dans la ligue Provinciale

Par ROLAND SABOURIN

L’enthousiasme des partisans du Hull-Volant était à son comble

depuis hier, mais sera quelque peu refroidi quand ils lirent ces lignes,

car Lorrain Thibault, solide athlète de Gatineau Mills, qui devait défi-

nitivement s’aligner ce soir, ne le pourra pas à cause de certains

points qui n’ont pas encore été complètement réglés dans sa libération

des Bisons de Buffalo. Cependant, il ne faut pas perdre espoir et il

cst a espérer que le cas de Lorrain, qui est qgelque peu compliqué

par le fait qu'il aurait été suspendu par le Buffalo, se réglera d'ici

quelques jours et si possible aujourd’hui même.

LES VOLANTS SONT CONFIANTS

Malgré ce désappointement, les joueurs du Hull-Volant sont des

plus confiants et prendront la glace bien décidés à répéter le magni-

fique triomphe de mercredi de la semaine dernière, leur premier de

la saison 1945-46. Ils se promettent bien de ne pas céder d’un pouce

devant les assauts de leurs rivaux de toujours, les Sénateurs d’Ottawa,

qui sont sous la direction de James P. McCaffrey et d'Alex Smith. Les

Volants sont confiants et on peut s'attendre à les voir nous donner le

meilleur de leur rendement dans une partie qui suscite un vif intérêt.

Une activité sportive intense à l'Amical
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LE MAJOR IAN EISENHARDT,
le charmant directeur national
des aptitudes physiques, a créé une

     

 

elle spectacle
econdinuz -- -.

directeur ded 4potté.

LA SITUATION A BIEN CHANGE DANS LA
en LIGUE NATIONALE ®

. ÆPeut-être la guerre n’a-t-elle rien eu à faire à ce sujet, mais les
experts qui analysent les performances passées de la Ligue Nationale
de hockey découvrent aujourd'hui que les classements du circuit
ont subi un revirement radicaldepuis cing saisons.

Dans les deux saisons qui ont précédé, pour ainsi dire la seconde
guerre mondiale, celles de 1938-39 et de 1939-40, les Bruins de Boston
ont mené le bal dans chacune, suivis par les Rangers de New-York

 

 
et les Maple Leafs de Toronto.

La situation a changé durant les années de guerre et nous voici
au début de la première saison de temps de paix: où sont les me-

, neurs d’antan ? Dans les positions inférieures ? On trouve les Ca-
nadiens de Montréal, les Red Wings de Détroit et les Black Hawks

! de Chicago, aux places d'honneur. Leafs et Rangers se ‘partagent
maintenant le dernière place avec cinq points chacun. Ils jouent|

| ce soir aux Maple Leaf Gardens de Toronto. Dans la cinquième fin
|

Bon compteur   
Le seul joueur des Leafs qui fi-

gure parmi les premiers compteurs

de la ligue Nationale, GAYE

STEWART, (ci-haut). Gaye, licen-

cié de la marine canadienne, a
déjà compté 11 buts. II est encore
bien avant son copain de ligne

e Cauvin

Le gérant Paul Clément est à bâtir

une équipe qui lui fera honneur dans

Plusieurs “jeunes étoiles ont déjà signé des enga-

gements Assemblée générale des anciens

demain matin — Une nouvelle patinoire, rue

St-Henri — Le polo sur glace

La ligue de hockey junior de! ces qu'on fonde sur lui il gardera

Hull est très active dans le do-! ce poste. |

maine du recrutement et ceite fois: Le gérant Clément espère aussi

c'est du club Cauvin dont nous obtenir les services d’Yvon Vile

voulons vous parler L'équipe de‘ leneuve et de François (Pit) Cou-

l’Amicale est à se former lente-‘ture. Ces deux jeunes athlètes ment mais très sûrement soyez-en ! ont un bel avenir devant eux et

{ certain. Le gérant Paul Clément,’ leur présence sur l'équipe du club

jeune sportif dévoué aux causes. Cauvin renforcerait ies chances de

de l'Amicale, particulièrement les cette équipe.

causes sportives, a réussi à enré-| Marcel Lépine, un blogueur ef-

‘ gimenter plusieurs jeunes étoiles; fectif à la défense, a aussi signe

qui ont un passé, court peut-être, un engagement avec le cian de

car il s’agit de juniors, mais écla- Clément. Gaston Paroton, présie

tant quand même car ils furent dent du club de l'Amicale Cauvin,

MEME ALIGNEMENT ‘ cien ailier des Canadiens de Mont- [admirable impression cette se.| de semaine de concours, les Ailes Rouges envahissent le Forum de Syl Apps, qui est aussi un des pre- = & ; >

de

oct fi avai ; ;

A iin que le cas de Thibault ‘réal; a commencé à pratiquer avec

|

maine au Château Laurier, au Montréal dans un match qui pourra bien décider de la première place. |miers compteurs des Feuilles des étoiles de la ligue Rotary de cst fier du travail de son gérant 4

| 3 ’ Canadiens el Red Wings sont égaux en première avec un avantage |d’Erable. Les Leafs ont été des Full, il y a quelques années, et date et il s'enorgeuillit du choix

soit complètement réglé d'ici quel-
aues heures, les Hull-Volants au-

ront le même alignement que mar

di dernier. Marcel Dheere. qui
n'est pas encore en forme. préfère-

l'ait attendre avant d'endosser un

uniforme du blanc et noir. Malgré

ce fait, il se peut fort bien que

nous le voyons du nombre.
Lionel Wright sera dans les buts

avec Goupille, Bucko MecDonald,,
Tremblay et Olinski sur la défen-
sive. Le trio Dunlan-Webster-La-

the formera la première ligne. Les

Ramsay pilotera l'autre formation, |
flanqué de Kilby McDonald et Hal

Dawey. Et la ‘kid line” y sera
avec l'agressif Bob Balance au cen-

tre et Pete Wywrot et Doug Kerr

sur les ailes. Cet alignement a
merveilleusement joué contre Val-
lcyfield, mais les joueurs ne furent
pas dés plus chanceux autour des
filets et manquèrent nombre d'oc-
casions de compter.

CHEZ LES SENATEURS
Alex Smith, des Sénateurs, n’est

pas des plus satisfaits du rende-

lv Royal el il ne sera pas surpre-
nant de le voir sous contrat d'ici
peu.
DANS LA VIEILLE CAPITALE

Les As de Québec retournerort
+ Colisée après une série de je :-
tez à l'extérieur et y recevron* Ja
visite des surprenants Braves de
Valleyfield. Les uroiegés de Lex
Cook ont soif de victoires et les
gars de Lucien Leduc pourraient
fort bien être leurs victimes. Un
(revers pour les porte-couleurs de

!la vieille citadelle seraient loin
d’améliorer leur situation dans le
classement.

DANS LA PROVINCIALE

La ligue Provinciale, qui a été
solidement réorganisée, sera aussi
très active en fin de semaine avec
deux parties à l'affiche. Les Flyers
de Cornwaæil, qui, hier soir, ont

‘ vaineu les Saints de St-Hyacinthe
,bar 9-6, joueront leur deuxième
\ partie en trois jours, lorsqu'ils ren-
idront visite aux Rapides de Lachi-
ne, qui ont connu deux victoires
à date. Quant au St-Hyacinth», qui
compte déjà trois défaites malgré

 

cours du banquet en l'honneur des
champions de la rame, et au Musée
national à la séance annuelle de
vues animées du club de ski de
l'Association récréative du service
civil.

.
  

Jack Dempsey
sera l'arbitre

jeudiprochain
Eddie Quinn nous présente

un match par équipes.
—

C’est la semaine des “matchs
bar équipes” dans le programme
du promoteur de lutte Eddie
Quinn, En effet, le matchmaker
montréalais n’en présentera pas
moins de deux cetie semain=, un
à Montréal et un ici jeudi pro-

de trois points sur Chicago. Dimanche, les Leafs visitent Boston et
“les Canadiens envahissent Chicago tandis que les Rangers tentent
: de secouer le guignon à Détroit.

* * *

LES SENATEURS CONTRE LE ROYAL
Dans le groupe senior de Québec, les Sénateurs de Jim McCaffrey

et Alec Smith jouent probablement leur plus importante double de
fin de semaine. Ce soir, ils reçoivent le Hull-Volant et demain après-
midi au Forum de Montréal, ils croisent le fer avec le Royal de Frank
Carlin, invincible jusqu'ici. Depuis leur revers de 5-1 aux mains des
Hullois de Robert Guertin et Damien Cholette, les Sénateurs ont
reçu le mot d'ordre: “Il faut venger cette défaite”. On peut donc
s'attendre à un autre match mémorable entre les deux constellations
locales. Le triomphe de 5-1 remporté par Ottawa sur les As de
Québec, cette semaine à l’Auditorium, augure bien pour les Séna-
teurs mais le Hull-Volant sera probablement à son meilleur ce soir.
La présence du jeune Gerry Olinski, sur la ligne bleue aux côtés
des vétérans Bucko McDonaid et Rouge Goupille et de Noël Trem-
blay, apportera un répit au jeune Lionel Wright, qui a affiché des
symptômes de nerfs l’autre soir quand les Braves de Valleyfield ont
réussi à le déjouer cing fois. Comme Roland Sabourin le souligne,
l'affaire Thibault est sur le point de se régler. Si Lorrain Thibault
obtient sa libération des rangs professionnels et rentre dans ceux
du Hull-Volant, Guertin pourra compter sur un nouveau franc-tireur.
Demain a Shawinigan, nos Volants espérent vaincre les Cataractes
à Jacques Toupin.

* * *

LE COCKTAIL SPORTIF

plu sinfortunés depuis le début
de la campagne.

 

 

l’Inter-Service

s'ouvre|vendredi
>

Il n’y aura de “Bingo” à l’au-
ditorium vendredi
et la ligue de hockey Inter-Service
en profitera pour faire son ouver-
ture avec la présentation d'un
programme-double Le circuit com-
prend seulement quatre équipes et
c’est donc dire que tous les clubs
seront à l'action.
Dans la première joute, le Q.M.

G. en viendra aux prises avec le
C.AR.C. Et pour terminer la soi
rée, la Marine se mesurera cantre
le Dépdtdu District No 9. Il est
tout probable que le Gouverneur-
Général, de retour au pays, sera

soir prochain, :

d'autres ont brillé l'an dernier

; dans les rangs intermédiaires. |

Cabana le gardien |

des joueurs signés a date. Nous

avons des jeunes de haut calibre
dans le hockey junior. dit M. Paro-

ton, ct ensemble nous ferons la

Une des plus précieuses acquisi-' lutte scrrée aux autres équipes.” g
tions du club Cauvin fut celle de}

son gardien de but, le promettant

{ Maurice Cabana. Maurice est ce’

i jeune gardien qui, il y a quelques

i trois ans, était legcerbère des Cau-

| vin-Commandos, champion de la

| ligue Rotary de Hull. L'an der-

‘ nier Cabana s’est distingué dans;

"la cage des musiciens du club!
! Atlas, dans la ligue Intermédiaire |
| du président Emile Limoges, de

i Hull. Cabana est encore jeune;

| et en excellente condition. Gardien

de but est vraiment son poste et,

il est Certain qu’il connaîtra une

brillante année dans les buts du
club junior Cauvin,

D’autres jeunes étoiles

Clément a aussi obtenu la signa-

ture d'autres jeunes étoMes de

promesse qui porteront fièrement:

le chandail du club Gauvin cet

Nouvelle patinoire

La ville de Huli sera dotée d'une

spacieuse patinoire nouvelle au
bout de la rue St-Henri. Un syste-

me de lumière y sera installé et

c'est sur cette patinoire que. les
athlètes de Cauvin joueront leurs

parties,

La direction de cette patinoire
a été confié à un comité dont le
président est l’échevin du quar-
tier, M. David Joanisse. M. l’éche-
vin Alexis Maurice et M. Gaston
Paroton en sont les vice-prési-

dents tandis que Paul Clément est
le secrétaire. Le trésorier est M.
Emilien Roussel. On voit donc

que l'administration de cette pati-

noire a été laissée à des gens qui
connaissent le sport, qui se sont
dévoués pour les jeunes dans le

un comité d'hommes qui‘ment de ses protégés et pourrait hain à l'Audi Le publicist l'A jati scréati d ; ivil (RA) ;

certes effectué quelques ~hange- {un puissant club, il ira ouvrir la

|

chain a ’Auditorium. pubiliciste ssociation récréative du service civil ( invité à mettre la rondelle au jeu.! hiver ale Côté, un rapide: Passe, mite :

vents pour la joute de ce coir.

|

saison locale du club Sherbrooke. Dempsey comme arbitre nousapprend que lé club de ski a donné, hier soir au Musée national,

|

Une fanfae de l‘armée oude Levi hives. sure nombreux comme veulent le bien-être des jew.cs
sa séance annuelle de vues animées de ski. M. Norval Riffon, pré- | ‘dans la ville de Hull et qui ne

Smith n’a pas oublié l'échec de
5-1 et c’est quelque chose qu’il
veut effacer aux yeux des parti-

“9ssilhle et les poleuix de barbier
Jevro:t être sur ieurs gardes.

fl est encore possible que Jack
Pumple et Vic Hanneberry voient
fle l'action sous un chandail blanc-

Le club Victoriaville, autre entrée
du circuit provincial, fera ses dé-|
buts au cours de la semaine pro-

| hockey senior dans le Québec pour
aujourd’hui et demain.

——— A ——mee

La meilleure nouvelle de tou-
tes est cependant celle nous ap-
prenant que Jack Dempsey, an-

ra l’arbitre pour
le match en
question. L’an-
cien pugiliste a
accepté l'offre

sident du club de ski, a présenté le major Ian Eisenhardt, directeur
national des aptitudes physiques, qui a félicité le club de ski de sa

bin de 17 ans, qui espère remporter de nouveaux lauriers comme
rameur.

La bisbille à New-Haven prouve que le vétéran Eddie Shore des
Aigles croit au dicton: ‘aux grands maux, les grands remèdes”...
Frank (Zéro) Brimsek s’entraîne toujours avec les Bruins de Bos-

ation fera les frais de la musique.
Le circuit mulitaire comprendra

plusieurs figures bien connues

Pumple, Patsy Guzzo, Spike Lara-
bie, Johnny Dennison, Vic Hanne-
berry. Jack S°ymour, Roger De-
Gagné. Gordie Poirier, Jacques Ga-
gnon, Larry Larocque, Connie

 

joueur d’attaque, sera un de ceux

qui feront des incursions dans les

équipes adversaires. On se sou-|

fl n'a rien perdu de son adresse
et il sera tout aussi spectaculai-

re.
Clément a aussi obtenu la si-

gnature de Jean-Paul St-Cyr, un

ménageront pas leurs efforts pour

obtenir les plus grands succès pour
‘leur organisation.

_ sans de son équiper. Réussira-t-il? chaîne. cien hampio ; . Magnifiqueinitiative. 18 ¢ ;

y "es Volants seront combat'ifs au Et voici ce qu'il en est pour le champion mondial des Le major (Docteur) Hurteau me disait l’autre jour que le major chez les différends clubs tels que

|

vient de ses belles montées et de

es poids-lourds se- Fisenhardt a donné des conseils opportuns à son fils Gilles, un cara- les Bob Copp, Gennie Brown, Jack son jeu intelligent dans le passé. Polo sur glace

C'est sur cette nouvelle pati.
noire également que la ligue de
balais sur glace (Polo) tiendra ses
joutes. Nous voulons parler de la
ligue d'hommes mariés qui s’orga-

g noir-rouge, Ils s’entrainent régu- Sh Î d
tièrement avec le club et Smith ore es ur de Quinn après ton.... un de ces soirs, on le reverra dans la citadelle bostonnai- Tudin et nombre d’autres. avant rapide et eourageux. St-Cyr| Lise actuellement

aurait l'intention de leur donner plusieurs de-|se.... le procès du président Larry McPhail des Yankees de New- ee est probablement celui qui a le Co ;

l’occasion de faire leurs preuves. mandes car il lui York a été remis au 3 janvier... le dynamique Larry est accusé de plus hâte de faire face aux autres;

,

De toute facon la paroisse St-Re-
Les combats dempteur fera sa part pour pro-

Jack Irvine, la nouvelle acquisition,
sora au poste, ainsi que les Check,
Brown, Tudin, McFadden, Smith.

noncé pour les 8 heures 30 préci

| .

pour ses joueurs 
dans la ligue de hockey Améri-

est très diffici-
le de s’absenter
de ses fonctions    
nis.

voies de fait et d’inconduite au sujet de l’incident du 5 octobre à la
centrale téléphonique de Bel Air, au Maryland.... en parlant de
baseball, Eddie Quinn s’est retiré de la surveillance du réseau des
Boston Braves, après un demi-siècle d’activités au baseball majeur...

de boxe, hier

équipes du circuit de Lionel Ouel-

lette. Le club Cauvin, avec St-Cyr,

ira loin On peut dire la même   dans Hull au
D'ailleurs la pa-

mouvoir ie sport
cours de l'hiver.
roisse St-Rédempteur n’a jamais

A Slowinski, Copp, Turik, Inglis et MONTREAL — (P.C.) — Art. dans le corps! : ] ; chose de son copain Sylvie Hu- TO! 20

autres. LL Lessard. ancien joueur de dé- MP RÉ des Gardes-Co. [es Argos sont les favoris des parieur contre le Balmy Beach dans er neau, un autre joueur de Ligne| été la dernière dans ce domaine

Le coup de sifflet initial est an-

|

fense des Aigles de New-Haven Les des Etats- le match du jour à Toronto... les vainqueurs seront acclamés cham- Par la Presse associée courageux, St-Cyr et Huneau! Mais cet hiver, plus que jamais,

Jack DEMPSEY |, ; pions majeurs de l'Est canadien et recevront les Blue Bombers de

|,

CHICAGO — Willie Joyce, 137, faisaient partie de l'équipe des les organisations sportives seront

Trois autres joutes régulières ont S ; TI i i

lieu demain après-midi dans le cir- teEddie ratae 'a pris charge des programmes de; ° 16454, Portland, Me., défait Jerry. naturels, aunier sontpas MOINS vin. Les membres de cette ami- [Bl

cuit Slater. L'une d’elle conduira New-Haven. qui a mis11 joueurs lutte dans nos parages, nous pré- Deux parties mar uent Po ve i d Fiorello, 164%, Brooklyn, (10).  habiles a manier ‘e , “ on cale se rencontreront en assem- i

lesHullVolants à Shawinigan pour sous amende à $200 chacun par sentiers Les deux rudes frères Du- q u I ure € DETROIT — Phil Terranova, Nouvelle position _ i blée générale, dimanche prochain, Hi

¥ isputer une importante joute suite d'une partie perdue. | sek, ite y et Emil, contre deux, . ° . or, 12612, New-York, défait Bill Eddy,| Marcel Fournier, un jeune athlé- le programme débutant par la

contre. es Cataractes de l'endroit. Lessard a dit que Shore Ya C#Hà iens-français, Yvon Robert la ligue de hocke unior de la Cit 132%, Flint, Mich., (10). ite qui avait débuté sur la défense messe, suivie d'un déjeuner puis [i

es memes joueurs qui saligne forcé à jouer malgré le fait qu'il | ©. Laurent  Moquin. Les deux, e WORCESTER, Mass. — Bill! Il y a quelques années, occupe-| d'une réunion générale. Au cours

ront contre, éna eurs se ren ron souffrait d'une attaque de “clous” | frères du Nébraska ont déjà en- * * * Weinberg, 218, Chelsea, Mass. met ‘ra un poste sur une des lignes de cette réunion les membres

dans ©auxfortsbouvo:s et parce aue les Aigles perdirent | registre deux gains aux dépens c Johnny Davis, 168, Newark, N.-J., | d’attaque cette année, Fournier prendront connaissances de tout

ETES 5 ontins OM la partie il fut inclus dans les 11, de nos compatriotes et comptent. Ç'e nt So ue ors combat en rondes. Jimmy. est rapide et fort habile avec le! ce qui a été fait par leur comits
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!. : ene: a in; 4 Lon re] Sénateurs. Si Mise au jeu: 2 h. de l'après-midi * a encore dans ses Luts le. de boites de Quaker Onts! Chaud. Doté ar la nature d'une plus €

5 mith; . Turik; 19. Copp: ; partie € e les Sena . a. jeune Gaston Martel. de Hull, cer- forte quantité de vitamine B-1 que coute

vvine. i jon se rappelle bien c’est contre . bère qui eut un essu avec les Ca- autre source naturelle, le grusu Quaker |
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| caine, est a Montréal tentant
d'être réinstallé aux rangs ama-

 

 

     

 

  
 

 

 

 

 
 

Le duel par équipes, le premier
rrésenté par Quinn depuis qu'il Winnipeg samedi prochain pour le titre national et la coupe Gray.

 

  

 

  

Gary, Ind., décisionne Joey Bar-
num, 140, Los Angeles, (10).
NEW-YORK Coley Welch,

grands au Petit Séminaire lan.
| dernier. Ce sont deux patineurs

 

à l’honneur plus que jamais. Une
grande part du mérite est due aux
dévoués sportifs de l'Amirale Cau-

 

 

 

 

  

 

     

  

   

 
 

 

     
  

commencé la saison avec les Séna- |
teurs du Groupe Sénior, s’est !

assurés des services de plusieurs
étoiles, ses membres de la ligue de quil-

les Val-Tétreau et d'autres spor.

 

    
   

  

  
  

 

    

  

 

  

   

   

  

 

  

  

  

Indiquez dans les carrée on regard des nome de joueurs

de Quake Or.te comme suit:

por-
traits que vous désires, 00regard

dus

nouedaira debore

 

la ligne de hockey junior de Hull @
<x * \ *

  The Oats f Cansda Limited,
410,BeNicola ontréal, Qué

rendu & Chicago hie, et il a immé- | La deuxième partie
diatement signé pour les Eper- La deuxième joute ne sera pas
viers de Chicago. Quant à Emile des moins inté.essantes Les Hull-

tifs du quartier No 1 de Hull,
vient de mettre une puissante or-
ganisation sportive sur pieds. M.
Anglehart est an des plus dévoués

   

    

8 portraits—2 dessus de boîtes de Quaker Oats ;
5 portraits—3 dessus de boîtes de Quaker Oats;
7 portraîts--4 dessus de boîtes de Quaker Oats,

(Noms de joneurs)

AUDITORIUM
1 portrait — 1 dessus de boîte de Quaker Oats ;

MERCREDI, 12 décembre, au sam… 15 déc. 3 Veuilles m'envoyer les sits indiquée à geuobe (indi dans tes carrés
des nome de joueurs) Jortraitsindiquishgach Undies, boites da nede

   
    

  
 

 
Feuilles d'Erable de Torento.  les Miquelon, Gibeault, Bélaire, de mettre sur pieds à Val-Tétreau.   

Echelle des prix, 93, 92 et 81. Dagenais, ancien du Collège st." Volants, finalistes de l'an dernier.
CE Demandes pur la poste acceptés. atrice, il a été mis sous contrat ont effectué plusieurs change-! membres de la commission spor- Blake Eddolls Eitan Nem
, Réservations maintenant 5.1411, - par les Oilers de Tulsa, club di- ments. Une ligne ie Buckingham tive de la Société St-Jean-Bzptiste Lamenreus Tah Gravelle

A Sièges sou ches C. W. Lindsay, roe Sparks rigé par Gus Marker et qui a une formée de Bertrand St. Jacques |de Hull. On lira dans une autre Harmon Miller Beneft Adresse om

on chez G. Bourne, articles de sport, eve Ridean. affiliation spéciale avec les |Filion sera à l'oeuvre ainsi que colonne l’organisation qu’on vient 5 Chemberiais Heardon peters Ville 2 Prov : Do LES
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L’Argonaute place quatre étoiles
sur
a * *

Sammy Sward, Bob Hazel et Bob Cosgrove de Balmy
Beach sont aussi sur lo premiére équipe — Tony
Golab est alternant de Sward

Par Alan HARVEY de la Presse Canadienne,

TORONTO-—Peu importe le résultat du match du jour entre les
Argonautes et les Balmy Beach de Toronto, dans la préliminaire de
la coupe Grey, la représentation de l’Argonaute dépasse celle de
toute autre équipe dans la cnstellation de l’Est canadien choisie
grâce à la consultation de la Presse Canadienne. S'ils perdent au-
jourd’hui, les champions du Big Four auront tout de même cette
consolation.

De leur brillant alignement qui les a conduits au 10e cham-
pionnat de l’Interprovinciale en 33 ans, les Argos ont eu quatre
joueurs choisis dans la première consultation de l’Est canadien
depuis 1940 et un cinquième joueur, à la seconde équipe. Le total
combiné donnait au “double bleu” un avantage d’un homme sur les
deux autres équipes torontoises, Balmy Beach et Indiens, meneurs
de l'Union ontarienne.

Vingt instructeurs et chroniqueurs sportifs dans sept villes ont
participé à la consultation de la Presse Canadienne, Ils ont acclamé
deux as qui avaient été choisis en 1940 sur le “All-Eastern’”: George
Fraser, 34 ans, des Rough Riders d'Ottawa, et son ancien copain
d'Ottawa, maintenant âgé de 32 ans, Sammy Sward de Balmy Beach.
Ils ont été désignés aux mêmes postes qu'ils détenaient il y a cinq
ans: Fraser comme joueur intérieur sur la ligne d'Ottawa et Sward
le botteur de précision comme arrière-demi à la défense secondaire.

Voici les affgnements des lauréats de 1945:

Première équipe Position ’ Seconde équipe

Voltigeur
KEN CHARLTON, Riders. HARRY SZUMLINSKI, Western.

Demi \

JOE KROL, Argos. ROSS McKELVEY, Indians.
ROYAL COPELAND, Argos. DOUG PYZER, Indians.

Demi (Défense secondaire)
SAMMY SWARD, Beaches. TONY GOLAB, Riders.

Quart
BILLY MEYERS, Argos s BILL STUKUS, Indians.

nap
BOB COSGROVE, Beaches. DOUG COOK. Western.

Intérieur
ED REMEGIS, Tigers GEORGE MOUNTAIN, Wildcats.
GEORGE FRASER, Riders. a ARRY TURNER, Beaches.

Milieu
STEVE LEVANTIS, Argos. GEORGE SPRAGUE, Trojans.
DON DURNO, Indians. BOB ALLAN, Western.

Extérieur
DICK GROOM, Tigers LEN WRIGHT, Wildcats.
BOB HAZEL, Beaches. JACK WEDLEY, Argos.

ON SE FIE A ROYAL COPELAND

L'augmentation des paris sur les Argos dans le match du jour
à Toronto ‘égntre Balmy Beach dans la finale de l'Est canadien, est
attribuée au fait que Royal Copeland “sera meilleur que jamais”
dans la première joute de détail encore disputée par Balmy Beach
et Argos. Malgré ses muscles du dos, dont il est souffrant, Copeland
participera au match. Les seuls joueurs absents seront Pat Reid,
vétéran extérieur, qui souffre d'une fracture de la rotule, et Andy
Tommy, affligé lui aussi d’un “mauvais genou”. Ernie Becker,
recrue de l’arrière-champ, est le seul blessé des Beaches. On s'attend
à une foule de 19,000 fervents cet après-midi au Varsity Stadium.
11 y a un enthousiasme extraordinaire.

Samedi prochain, les vainqueurs daujourd’hui disputeront le
championnat canadien aux Blue Bombers de Winnipeg.

 

 

 

Rude partie
à St-Louis

de

Fondation d'un
club de ski à

Val -Téfreau
Les fervents du ski de Val-

Tétreau seront heureux d'ap-
prendre qu'il se formera un
zlub de ski chez eux diman-
zhe prochain. Des intéressés
invitent tous les skieurs à
une réunion qui aura lieu au
sous-sol de l’église à 3 h. M.
l’échevin Arthur Lavigne, un
enthousiaste du ski, a promis
son concours et il assistera à
la réunion. Tous ceux qui dé-
sirent faire partié de ce nou- ‘
veau club sont cordialement Aucun point fut enregistré dans
invités à cette assemblée, le deuxième verset, mais six

Les pentes et collines de ||joueurs prirent le bord du péni-
la Gatineau ne sont qu’à un ||tencier. ;
pas de Val-Tétreau et déjà la Vic Lynn donna aux Bisons une
paroisse compte un grand avance de 4-2 tôt dans le dernier
nombre de skieurs. Tous se- chapitre. Red Brown compta pour
ront anxieux de porter les donner aux Flyers leur troisière

n,couleurs du nouveau club. et trois minutes avant la f
Les skieurs qui se rendront Doug McCaig obtint le but final
à la réunion du conseil d'ad- |{Ui permettait à St-Louis d’éga-
ministration qui dirigera les ||liser. Morey Rimstad eut des
destinées du club au cours assistes sur ces deux derniers buts,
des mois d'hiver. L'instructeur Frank Beisler fut

Dans une joute marquée
17 punitions, les Flyers de St-
Louis ont annulé 44 avec les
Bisons de Buffalo dans la seule,
joute cédulée de la ligue Améri-
caine.

Les Flyers prirent une avance
de 2-0 tôt vers le milieu de la
première période quand Blake et
Morey Rimstad comptèrent. Bisons
revinrent à la charge et quand la
période prit fin il menait 3-2 grâce
à des buts de Ken Mosdell, Fred
Hunt et Roger Léger.

   chassé de l’amphithéâtre après
+ avoir employé un dur langage

contre l'arbitre Gordon Parsons
 

 

sur une punition infligée à Vic
Lynn, un ancien Flyer.

Lebrun les cogne
_—_

L'ASTHME vous gêne-t-il
pour respirer!

“J'ai 85 ans”. écrit Mme A. Corson,
Kamloops, C.-B., “et il y a des années
que je souffre d'asthme et de toux bron-
chitique  J'étouffais, je me débattais
pour respirer et je toussais fusqu’à rendre
douloureux les muscles de ma poitrine.
Je pris beaucoup de choses sans en
obtenir sucun bien: puis j'entendis parler
de RAZ-MAB. Depuis que je prends
RAZ-MAH. je suis soulagée at puis dormir
confortablement.”

 

La haute série chez les postillons
d’Ottawa a été cognée par C. Le-
brun qui a abattu un haut total
trois-cordes de 698. Sa haute cor-
de fut de 322. M. Casimir vint en
second lieu avec une haute série
de 686 dont une simple de 310.
G. McClure a écrasé 689 nez rou-
ges. -

N'étouffes pas et n'éternuez pas un
jour de plus, Prenez RAZ-MAH — main.
tenant — et vous serez vite soulagé. Des
milliers de gens en prennent tous les
ans. RAZ-MAH se vend dans toutes les
pharmacies. 80c, $1. R-10  
 

 

 

SI MOZART POUVAIT
CHOISIR

VOTRE PIANO

vous auriez la certitude d’avoir

toute satisfaction. Vous pouvez
avoir la méme confiance dans

les

 

NDES HERNIAIRES
en ajustées par les spécialistes

du genre au Canada

Dans tout le Canada les Bandes chirurgicales et
les écintures abdominales OTC assurent sécurité
et sonfort. Elles sont faites ici au siège social

et les ajustenrs OTC sont entraînés ici. Les

résidants d'Ottawa sont servis par ces SPECIA.

LISTES, nos instructeurs-ajusteurs, Le confort

  
  

    
  

 

 

 

la constellation de la “PC”
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la 1ère équipe ‘All Stars
  

 

 

   
  

   
   

Sportifs en vue de St-Rédempteur
SEAT MEREIIS
      USA AE
> TE

  

el

M. les échevins DAVID JOANISSE (à gauche) et J.-ALEXIS
MAURICE qui prennent une direction active aux sports organisés dans
la paroisse St-Rédempieur de Hull. MM. Joanisse et Maurice sont en
tête d’un groupe de sportsmen de l’endroit qui ont la direction de la
nouvelle patinoire, qui sera érigée rue St-Henri, et où les jeunes de
Hull pourront s’amuser au cours de l'hiver. Les sportifs de cette pa-
roisse ne le cèdent en rien aux autres sportifs de la ville de Hull et
le bel esprit qui y règne est un gage assuré pour le succès des organi-
sations sportives qui s’y dérouleront au cours de la prochaine saison.

Le club du Collège St-Patrice est prêt
pour la visite du West Hill High Senior
Le Clan de Léo Séguin est au grand complet — Paul

Hope remplace Dunlap, le seul absent — Trois
atouts précieux au rancart chez les visiteurs —
Les Argonautes sont favoris pour remporter la fi-
nale de l’est du Canada contre le Balmy Beach.
— Finales canadiennes, samedi prochain
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Par Roland S.

Il y a de la neige et Îl fait froïd, c’est vrai mais il y aura tout

de même du rugby cet après-midi au parc Lansdowne et au Varsity

Stadium de Toronto. Ici à Ottawa, le West Hill High de Montréal rend

visite au Collège St-Patrice dans la deuxième et dernière joute d’une

série-exhibition. Dans la Ville-Reine, les Argonautes, champions du

Big Four, feront face aux Balmy Beach, monarques de l'U.O.R.F.

dans une série ‘mort soudaine” qui décidera du titre de l’est cana-

dien. Les vainqueurs rencontreront les Bombardiers de Winnipeg,

samedi prochain, pour se disputer les honneurs canadiens et la coupe

Grey. Cette série finale sera aussi une affaire à ‘mort soudaine” et

 

 

Bob Quinn se retire de la direction
du réseau de clubs des Braves de Boston

BOSTON — Bob Quinn, qui a consacré plus de 50 ans au
baseball organisé, s'est retiré comme surveillant du réseau “de
fermes’ des Boston Braves mais il conservera encore des inté-

rêts dans le sport national. Le vétéran s'était retiré de la gérance

générale du club de Boston dans la Nationale, en février dernier,
à l’occasion du 75e anniversairg de sa naissance.

Son fils John l’a remplacé en février à la direction des
Braves. La démission comme directeur des “fermes” ou filiaies
des Braves entre en vigueur le 30 novembre. Dix ans, gérant
général des Red Sox de Boston dans l'Américaine, le vieux
Bob pilota les Dodgers de Brooklyn une couple d'années avant
de devenir gérant des Braves en décembre 1935. Le président
Lou Périni des Braves accepte sa décision “avec regret” et sou-
haite au vétéran tout le succès possible,    
 
 

Des sportifs dévoués de Val-Tétreau
organisent une ligue de hockey pour
les écoliers de cette paroisse

* * *

M. Arthur Meilleur est élu à la présidence — Joutes
les samedis après-midi — Concours précieux de M.
I'abbé Lavigne — Fondation d'un club de ski —-
Les quilleurs se mettent de la partie

Un nouveau comité sportif vient - -
d'être fondé dans la paroisse de
Val-Tétreau et M. Arthur Meil-
leur, ancien échevin du quartier
no 1 en a été élu à la présidence.
Le vice-président est M, Georges
Anglehart, avantageusement con-
nu dans les milieux sportifs de
Hull. M. Aurèle Fournier, popu-
laire constable provincial fut élu
secrétaire et le trésorier est M.
Jean-Louis Gauthier, professeur à
l'école de Val-Tétreau et gérant de
la Caisse populaire.
Ce comité aura la direction des

organisations sportives dans le
quartier numéro un Val-Tétreau.

Une ligue locale
Le travail principal de ce nou-

veau comité sera d’organiser une
ligue de hockey parmi les écoliers
de Val-Tétreau. La paroisse est

 

Au parc Lansdowne

Le match présenté au parc Lans-

downe sera tout vraisemblable-
ment le dernier de la saison locale.
On s'attend à y voir une très bel-
le assistance, car le jeu ne man-
quera pas d'être intéressant sil
nous est permis d'en juger par
les commentaires que nous avons
reçus en marge du duel qui eut
lieu sur le terrain du Collège
Loyola samedi dernier à Montréal.
Les locaux l’emportèrent 7-5 grâce
à une magnifique touche de 53
verges par le rapide Dave Ma-
guire.

Pour les règlements
La joute avec West Hill aura

un cachet tout particulier. Elle
nous permettra de comparer le
style américain avec le nôtre. En
effet, le circuit scolaire de la
métropole procède selon les règle-
ments américains. Et, ce sont ces
derniers que les fervents pourront
étudier dans la première demie.
La d:rnière demie sera jouée se-
lon les règles de l’Union Canadien-
ne de Rugby, ceux suivis par l’In-
terscolaire d'Ottawa, le Big Four,
I'U.O.R.F. et autres circuits. Le
type américain est cependant très
avantageux pour le St-Patrice à
cause de sa puissante ligne.

Les locaux confiants
Les Irlandais de l’Echo Drive

sont grandement confiants sur
Tissue de la rencontre. Ils promet-
tent de conserver leur maigre
avance de deux points et même
l’augmenter sensiblement. L’ins-
tructeur Léo Séguin aura le meé-
me alignement que samedi der-
nier, à l’exception de Harry Dun-
lap, qui est dans l'impossibilité de
jouer par suite d’une blessure.
Mais notre ami Léo a su combler
le vide en obtenant la permission
d’aligner Paul Hope, un junior.

Bernie Brennan, gros atout du
premier engagement, sera a son
poste favori, l'aile. Le botteur se-
ra Johnny Fragiskos tandis que
Les Anning et Len Shaw seront les
demis. Le héros Dave Maguire
évoluera au quart avec George

 

 

les pédaleurs de
Richer en premiére
place au MICA

Il prit trois parties aux dépens
du Roy Star, pour passer seul en
première position. Simard en prit
aussi trois sur Rainville ainsi que
Beauchamp sur Asselin tandis que
Savard-Roy fit subir deux dé-
faites au club Parker,
Léo Beaucamp, du Savard, rou-

la une simple de 257 et un total
de 670 pour remporter les hon-
neurs de la soirée.

Les plus chanceux dans les
“Kinpinnes” furent Jean Mau-
rice du club Parker et Roger Ri-
cher du Richer Cycles. Alors qu'il
réussirent chacun 11, Ce premier
fut des plus malchanceux dans sa
première. corde alors qu'il en
eut 6.
Chez les dames Rolande Mo-

reau, Richer Cycles, obtint les
honneurs de la soirée avec une
simple de 235 et un total de 556.

Les hautew moyennes ches les dames
1

   

     
   

 Picard R. _..... 7 2924 172 S.B.
Gagnon G. 2311 168 P.
Simard G. . 2772 163 8.B,
Bédard Y. 1971 160.6 R.V.
Moreau R. … . 1971 150.8 RC,
Chauase JF 14 2101 150 RC.
S.B.: BimardBédard: R.V.: Rainville
P.: Parker R.C.: Richer Cycles

Le CLASSEMENT
y Section “A”

- J G P P,
Richer Cycl® co coe ce24 20 4 20
Savard-Roy 13 11 33
Rainville . 11 18 11
Asselin 1 28 1

G P P.
Parker LL. 0000 24 18 6 18
Bimard-Bédard_… 26 17 7 17
Beauchamp eee 24 10 14 10
Roy-8tar mem 6 18 6

baissera le rideau sur la saison 1945.

Pumple au centre flanqué des in-
térieurs Norbert et Bert Munro.
Comme milieux, Léo Séguin fera
débuter Ken MelIntyre et Murray
Thomson. Les extérieurs seront
Paul Hope et Roy McDonnel.

Les visiteurs affaiblis
Les porte-couleurs du West-Hill

sont arrivés bien décidés à sur-
monter le déficit de deux points
et joueront le tout pour le tout.
Pilotés par Royal Chesley, les
montréalais auront une tâche dif-
ficile à cause de l'absence des Ho-
wie Harvey, Mickey Ball et Fred
Woolthausen, trois athlètes très
utiles mis au rancart par suite de
blessures. Le solide Don MacGlau-

ghlin est cependant de retour et
Cheley compte s’en servir avec
avantage.

Eddie Mott sera un de ceux à
surveiller. Il est un redoutable
plongeur et sait enfoncer les lignes
ennemies avec un sang-froid éton-
nant. Bill Cowan est un autre gros
atout et sera au poste quand la
partie commencera.

Il y aura des arbitres différents
pour les deux demies. Frank Al-
ley, Red Storey et Ralph St-Ger-
main surveilleront le jeu sous le
code américain. Dans la seconde

demie, nous verrons Joe Tubman,
Jim Bloom et Ralph St-Germain.

Les Argos sont favoris
Dans la grande finale de l’est

canadien qui se dispute à Toronto,
les Argonautes de Teddy Morris
sont les favoris 8.-5 pour, vaincre
les impressionnants Balmy Beach.
Les Argos méritent de passer dans
la série en triomphant de nos

Rough Riders. Les rameurs de Ted
Reeve eurent raison des Indiens

de Lew Hayman dans la finale de
lO.R.F.U. grâce aux solides bottés
de Sammy Sward.
Les monarques du Big Four

manqueront tout probablement les
services du fameux Royal Cope-
land, qui s’est blessé au genou lors
de l'exercice de jeudi soir. Cepen-
dant, les Joe Krol, Billy Meyers,
Andy Tommy, Fred Doty, Doug
Smylie, Les Anscott, Steve Le-
vantis et autres suffiront pour dé-
fendre la cause des Argos.
Quant aux Beaches, ils peuvent

surprendre et déjouer les calculs
des experts. On n’a pas encore ou-
blié les bottés de Sammy Sward
contre les Indiens. Il y a aussi des
gaillards comme Johnny Lake, Bob
Porter, Bob Cosgrove, Bob Hazel
et Tommy Ford. Ils connaissent
bien leur rugby et peuvent certai-
nement paralyser une puissante
machine comme celle de Teddy
Morris.
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æs fervents du rugby rever-
ront Léo SEGUIN au parc Lans-
downe, cet après-midi, mais nou
dans le rôle de joueur, En effet,
Léo est l'inscructeur du Collège
St-Patrice et a grandement con-
flance que ses protégés vain-
cront le West Hili High,

dotée d'une magnifique patinoire
que les autorités de la ville de
Hull mettent à la disposition des
citoyens de ce quartier. Comme
les enfants sont les premiers ve-
nus à cette patinoire c’est d’eux
que l’on s’occupera au cours de
la prochaine saison.

Georges Anglehart, le dévoué
président de la ligue de quilles
Val-Tétreau, a fait un appel parti-
culier aux sportifs de son organi-
sation et en un rien de temps une
organisation solide a été mise sur
pieds. Chaque club de la ligue de
hockey des jeunes aura un où
plusieurs patrons choisis parmi les
membres de la ligue de quilles. On
sait que ces quilleurs sont doués
du véritable esprit sportif et quand
M. Anglehart, dévoué comme pas
un à la cause des jeunes, fit appel
à leur bonne volonté, il reçut une
réponse si enthousiaste que le
succès du circuit des jeunes est
pratiquement assuré.

Plusieurs sous-comités
La nouvelle organisation que

préside M. Meilleur ne s’intéres-
sera pas seulement au hockey chez
les jeunes. Elle désire s’intéres-
ser également à nombre d’autres
sports, notamment le ski, le patin
et nombre d'autres sports. Ce co-
mité verra également à l’organisa-
tion d’une équipe de hockey par-
mi les sportifs d'un âge plus avan-
cé. Cette équipe, sans appartenir
à une ligue organisée, ira de temps
à autres jouer des parties amicales
contre d'autres équipes, soit lo-
cales ou de l’extérieur,
Une fois l'hiver passé, ce nou-

veau comité sportif de Val-Té-
treau ne cessera pas de vivre. Au
contraire . , . il se mettra aussi-
tôt en train d'organiser les sports
d'été. Et tout un programme est
déjà tracé pour la prochaine sai-
son estivale,

Mais comme nous en sommes
à la saison des neiges et des gla-
ces tenons-nous en au hockey et
au ski.
Le concours de M. l’abbé Lavigne

L'organisation sportive paroissi-
ale aura en plus le précieux can-
cours du vicaire de la paroisse,
M. l'abbé Lavigne. La jeunesse
d’aujourd’hui a besoin de ses prê-
tres plus que jamais. Aussi voit-
on plusieurs jeunes vicaires por-
ter un intérêt tout spécial aux or-
ganisation sportives des jeunes
élèves de nos écoles. A Val-Té-
treau, la jeunesse scolaire est re-
connue pour sa bonne conduite à
l’école comme au jeu, Sous la
surveillance de M. l'ahbé Lavigne,
l'organisation de loisirs des jeunes
recevra une sage direction, aussi,
entrevoit-on un succès dans ce
jeune circuit de hocky qui va bien-
tôt commencer.
Une sage décision a été prise

par le nouveau comité sportif de
Val-Tétreau, en ce qui concerne
la ligue de hockey des jeunes, Tou-
tes les parties seront disputées les
samedi après-midi à la patinoire
locale. De cette façon le jeu ne
nuira pas aux études des jeunes,
ni à leur heures de repos. Il y au-
Ta probablement programme dou-
ple les samedi après-midi.

Des personnes dévouées
Chose très avantageuse pour les

jeunes, c'est que les patrons des
équipes, les hommes qui s’occupe-
ront personnellement de la bon-
ne conduite des jeunes au cours
des joutes, ne sont pas occupé les
samedis après-midi. Ils peuvent
donc mettre toute leur attention au
bien-être de leurs jeunes proté-
gés.

M. Arthur Guertin dont on a
connu le dévouement cet été dans
l’organisation du club cycliste
Champlain, a bien voulu accepter
la présidence du sous-comité du
hockey. M. Guertin, qui est aussi
capitaine d'une équipe dans la li-
gue Val-Tétreau, apportera une at-
tention toute apéciale dans ses
nouvelles fonctions.

Il aura d'autres sportifs pour
lui prêter‘ main forte dont Gas- ton Laroche, un jeune sportif dont  

  

 

ARTHUR MEILLEUR

le dévouement aux bonnes causes
est bien connu. Nous verrons
également Gaston Rochon, un jeu-
ne licencié de l'aviation canadien-
ne, détenant le grade de sergent
outre-mer, qui, lui aussi, dirigera
une équipe chez les jeunes, Enfin,
nous verrons un autre sportif très
connu dans la personne de Roger
Gervais, cet athièle qui, l’été der-
nier, a remporté le championnat
de la ligue de balle molle des
hommes mariés de Hull. Roger fut
le lanceur de cette équipe et c’est
du à son brillant travail au mon-
ticule si ces copains, dirigés par
Roméo Montpetit, ont remporté
les honneurs finales de cette li-
gue de la St-Jean-Baptiste de
Hull.

On peut done volr que les jeu-
nes de Val-Tétreau seront bien
guidés au cours de la prochaine
saison de hockey.

Enfin, n'oublierons pas celui qui
a raminé la flamme de l’enthou-
siasme au sein de la paroisse Val-
Tétreau. Georges Anglehart, c’est
le type en quetion, est imbu des
meilleurs principes qui tendent vers
le progrès et le bien-être de ses
compatriotes. Le quartier de Val-
Tétreau et la paroisse Notre-Dame
de Lorette peuvent être fiers de
citoyen qui se dépense avec une
énergie vraiment remarquable aux
oeuvres de nos compatriotes, Le
sport, prouvé depuis longtemps
comme moyen éducatif, trou-
ve en M. Anglehart un apôtre des
plus dévoués. Optimiste à J’ex-
trême, et ne reculant pas devant
la tâche à accomplir, M. Angle-
hart, avec l’appui des autres sports-
men de Val-Tétreau, connaîtra su-
rement des grands succès au cours
de la prochaine saison, tant dans
le domaine du hockey comme dans
celui des quilles, du ski, du pa-
tin et autres.
Nous souhaitons donc aux nou-

veaux directeurs des sports de Val-
Tétreau tout le succès qu'ils méri-
tent et si nous pouvons faire
quelque chose pour les aider nous
le ferons avec plaisir. H

. L.

Lynn Patrick
jouera ce soir

——

Lynn Patrick, licencié jeudi de
l’armée américaine comme pre-
mier lieutenant, s'alignera avec
les Rangers de New-York ce soir
à Toronto. C’est ce que son ‘père,
le gérant Lester Patrick des
Rangers, nous fait savoir, Lynz
Patrick était l'un des meilleurs
ailiers gauches de la Ligue Natio-
nale avant de s'’enrôlez le 1er
juiliet 1943.

St-Jean-Baptiste

Par Lucien RICHARD
La ligue de hockey junior de

la Commission des Sports de la
St.-J.-B. d'Ottawa s’est rassemblée
au début de la semaine, au local
de la rue Georges, afin de décider
la date prochaine de l'ouverture
officielle du circuit des jeunes. La
date a été fixée à dimanche, le 16
décembre prochain dans l'aprês-
midi, alors qu’il y aura deux jou-
tes au programme. Ces parties se-
ront probablement jouées à la
patinoire St-Charles, s’il y a glace.
Le président de la ligue, le ser-
gent Oscar Gravelle, désire -remer-
cier le comité sportif de la parois-
se St-Charles et les chers Frères
du Sacré-Coeur, en permettant
l'usage de leur patinoire pour cet-
te ouverture. Nous sommes cer-
tains qu'il y aura foule à cette oc-
casion. Nous attendrons les évé-
nement et la température avam

d’en dire plus long.
Circuit solide

Nous savons que le circuit Gra-
velle comprendra cinq solides équi-
pes cette année. Ce sont Notre-Da-
me, Montfort d’Eastview,
Coeur, Brébeut de Ste-Anne et St
Jean-Baptiste. Nous ne connais-
sons pas encore les joueurs qu’ali-
gneront nos équipes juniors, mais
nous pouvons dire que les gérants
et leurs entraîneurs auront des
joueurs de calibre supérieur. No-
tre-Dame sera probablement entre
les mains du versatile et énergique
René Lavigne. Sacré-Coeur aura
un excellent athlète en Paul La-
framboise. Montfort d’Eastview,
champions l’an dernier, auront en-
core une excellente direction dans
la personne de Jacques Gagnon,
l'as des Commis-Ingénieurs de la
ligue des Services en 1944. Ste-An-
ne, finaliste l’an dernier, nous re-
viendra avec le dynamique Hector-
Lafrenière, tandis que la nouvelle
équipe St-Jean-Baptiste aura Gaë-
tan (Frenchy) Choisnard et l'agres-
sif René Aubrey. Tout promet que
la ligue junior de la St-J.-B. d’Ot-
tawa connaîtra de grands succès
cette année. La Commission des
Sports assure son entière coopéra-
tion dans cette organisation de nos
jeunes et tout laisse prévoir que
nos Canadiens français encourage-
ront nos athlètes. Lors de l’assem-
blée de mardi dernier, la question
des arbitres est revenue sur le ta-
pis, et nous aurons quelques nou-
velles sur ce rapport prochaine-
ment.

Tombola a St-J.-B.
La nouvelle équipe de St-Jean-

Baptiste, qui fut récemment admi-
se dans le circuit junior, mérite
une mention toute spéciale. Grice
à la coopération de plusieurs mem-
bres de l’Amicale de la paroisse
St-J.-Baptiste, du Cher Frère Alex-
andre, directeur, de Messieurs
Choisnard et Ladouceur, il fut pos-
sible de former une éqnipe junior
en peu de temps, et nous sommes
certains qu’elle fera honneur à la
paroisse, tout comme l’équipe in-

Sacré- |

 

Le hockey juniorde la St.-J.-Bte d'Ottawa
débutera probablement le 16 décembre

ding équipes solides composent le circuit du sergent
Gravelle — Une belle organisation dans lo parois=e
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terseclaire qui remports le cham.
pionnat l’an dernier, Les jeunes
auront cependant besoin d'équipe-
ment, et pour cela les directeurs
organisent pour lundi soir une
grande tombola dans la salle St-
Jean-Baptiste de la rue Empress, Il
y aura de magnifiques prix, en-
tre autres,'dindes, volailles, chocos
lat, et autres prix de valeur. Tout
le profit ira pour l’achat d’équipe-
ment aux juniors de la paroisse
St-Jean-Baptiste. Tous sont bien-
venus. Suivez nos pages sportives
alors que nous vous donüeèrons
d’autres nouvelles en marge du
circuit des jeunes . "+

pr

Boxe

Lamotta endort
“Pop-Eye” Woods

BOSTON, (P.A.) — Après avoir
été soumis à une humiliante leçon
de boxe, le rapide Jake La
motta, 1644, de New-York, a
knockouté l’artistique Waller
“Pop-ele” Woods, 1676, Astoria,
N.-Y., avec un terrifique barrage
au corps hier soir dans la huitième
ronde d'un combat qui devait en
durer dix au Garden de Boston.
A la grande joie des 12,271

spectateurs, Woods, réputé pour
être âgé de 37 ans, donna du
troube à Lamotta avec ses solides
gauches à la tête jusque vers la
fin de la septième.
Woods avait une avance ds

4 rondes contre deux, avee
30 secordes à aller dans la sep-
tième, Lamotta survint alors avec
trois solides droites et gauches «u
corps, et comme Woods tombait
il termina la besogne avec une
solide droite à la joue.
 a

Hôtel Victoria
rue Murray

a ouvert sa nouvelle salle à
dîner, servant des repas suc-
culents et goûters, avec votre
breuvage favori.

Spécialité: Spaghetti
Nouvelle gérance
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Témoin (Signé) — Y.P. 
ENCORE “ÉREINTÉ”...

temps ef c'est ce qui a foit disporaître mes malaises.

rerforci et je suis content de les recommander. …
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mal de reins, si vous n‘aviez pos

laissé aller vos forces, si vous

n'aviez pos laissé épuiser votre

organisme, vous N'ouriez pro-

bablement pos à vous plaindre

de ce ma! de reins. Hôâtez-vous

de remonter votre organisme

fatigué en faisant usoge des

PILULES MORO. Ce tonique

qui ne coûte pas cher, facile à prendre, donne des résultats remor-

quables dans le traitement des malaises tels que: manque de force,

perte d'appétit, fatigue habituelle, nervosité, douleurs de dos ou de

reins conséquentes à l'épuisement.

‘’Je souffrais du mol de reins depuis très longtemps et cele

m'affaiblitscit beaucoup; j'avais de fréquents maux de tête et souvent
rdissements; j'ai pris des PILULES MORO durant quelque

Elles m'ont bien

(Signé) —WILFRID TANGUAY, |

GRANBY, P.Q.

Pliules Moro par lo peste: 50c la boite ou 3, $1.25.

PILULES MORO
Cie Chimique FRANCO Américoine Ltée, 1566, rue St-Denis, Montréal. 18. |
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Les comédiens du
Caveau joueront
l'Ecole desFemmes
Un acteur anglais affirmait, un

jour, non sans humour, que Dieu,
voulant donner aux hommes le
plaisir de la Comédie, créa Molière
et le laissa tomber au hasard.
“C'est par hasard qu’il est tombé
en France, ajoutait-il, mais il est
à nous autant qu’à vous!”
Aucun temps, aucun pays, ni

les Grecs, ni les Latins n’ont pro-
duit un nom qu’on puisse lui oppo-
ser et son talent est bien français,
mais il est universel, Si le comi-
que des pièces de Molière est de
nature bien différente dans les
farces et dans les hautes comédies
de moeurs et de caractère, toujours”
il naît du spectacle de la sottise
humaine et de la difformité mo-
rale. Molière défend partout le
bon sens et les saines traditions
sur lesquelles devraient être éta-
blies la famille et la vie de so-
ciété.
Le théâtre de -Molière est comme

un vaste spectacle de toutes les
conditions sociales dé son temps:
paysans, marchands, bourgeois,
médecins, gens de la ville et gens
de la cour. Chaque pièce offre et
mêle des comiques divers.
Avec Molière, la Comédie a çon-

nu un degré de perfection qu’elle
n’avait jamais atteint. Et le pro-
grès toujours croisant de sa ver-
ve comique réside dans une pro-
fonde connaissance du coeur hu-
main, une mordante gaieté, un ly-
risme exhnbérant qui défie la ma-
ladie, la souffrance et même la
mort, dans la souplesse et dans le
naturel de son style.

Tl ne faut pas manquer de voir
“L'Ecole des Femmes”, comédie en
5 actes de Molière, qui sera pré-
sentée à la Salle Académique de
l'Université, rue Wilbrod! les 6 et
7 décembre, par les Confrères-di-
seurs du Caveau. Achetez vos bil-
lets immédiatement auprès des
membres du Caveau. Les cartes
sont échangeables pour places ré-
servées les 6 et 7 décembre.

Ap

Le prochain

pas...

  

(Sulte de Ia lire page)

et si les commentaires des pro-
vinces sur les offres du fédéral
ou les contre-propositions provin-
ciales seront dévoilées au public
dépend de la décision, du comité
où le fédéral a une “voix et les
provinces, neuf voix.

Depuls trais mois les gouver-
nements provinciaux et le public
sont informés des offres du gou-
vernement, qui sont les suivantes:

lo Les provinces devront ces-
ser de niveler les taxes sur l’im-
pôt, les corporations et les im-
meubles.

20 Le fédéral prélèvera
taxes uniformément dans
ces domaines.

30 Le fédéral devra payer de
plus gros subsides aux provinces,
selon la population et le revenu.

4o Le fédéral assumera la res-
ponsabilité des chômeurs qui peu-
vent travailler et les pensions des
plus de 70 ans.

50 Les provinces devront s'oc-
cuper des pensions des chômeurs
qui ne peuvent pas travailler et
partager le coût des pensions
aux personnes âgées de 65 à 69
ans dans le besoin.

60 Le fédéral devra faire des
dons aux provinces pour faciliter
la santé publique et l’assurance-
santé. selon le plan national d'as-
surance-santé.

79 Le fédéral aidera au déve-
loppement des travaux publics
municipaux et provinciaux et
des ressources naturelles. !

80 Toutes ces mesures de-
vraient être adoptées au moyen
d’ententes conclues pour une pé-
riode de trois ans plutôt que par

des changements constitutionnels.
Le premier ministre Duplessis

est parti hier de Québec pour

Montréal, et de là il se rendra à

Ottawa pour assister à la confé-

rence fédérale-provinciale, con-

voquée de nouveau pour lundi.
Une conférence de presse, qui de-
vait avoir lieu au palais législatif
de Québec, a été supprimée.

Quatre membres du cabinet pro-

vincial accompagneront le premier

ministre à Ottawa. Ce sont: l’hon.
Paul Beaulieu, trésorier provincial
intérimaire: M. Cûté, secrétaire
provincial; M Robinson, ministre

des Mines et M. J.-S. Bourque,

ministre des terres et forêts. -

On ouvre
9 .

Pusine...
(Suite de la première page)

la. situation relativement
grèves de sympathie.
Parmi les lignes de piquet et

dans les maisons des grévistes,
Je principal sujet de conversa-

tion aujourd'hui est le discours

diffusé du procureur-général Les- |

lie Blackwell et la déclaration de
l’union en réponse à ce discours,

M. Blackwell critiqua certaines
tactiques de l'union dans la gre-

ve, les qualifiant “d’insurrection

ouverte contre la Couronne”, et

déclara que la police fédérale, la

police d'Ontario et, si cela est

nécessaire, les troupes seront ap-

pelées pour faire respecter la loi

et l’ordre, Il blâma les “éléments

radicaux extrêmes” parmi les

chefs et les membres de l'union

pour ‘avoir inspirée l’idée de bar-

ricader les rues, et dit que ces

éléments étaient “extrêmement
bien organisés dans le but de dé-
clarer une grève générale ou la

révolution”.
M. Blackwell parla de Toronto

sur un réseau de postes de ra-
dio d’Ontario.
Dans sa réponse, l'union dit

que M. Blackwell a reçu de “faux
rapports” au sujet de la situation
de l'union, particulièrement au
sujet de son consentement à ac-
cepter un règlement de grève sur
les principales questions, pendant
que les hommes retourneraient
au {travail et que la teneur exac-

les
tous
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avoir dénoncé à la milice de Vi-,
chy quatre hommes de la résis-
tance qui ont tué Philippe Hen-
riot, ministre de l’Information à
Vichy, Antoinette Hughes, qui
était aussi connue sous le nom
de comtesse de Bernadi, et Etf-
nest Marcadet, fruitier de Paris,
ont été condamnés à mort par un
tribunal parisien. Les quatre
membres de la résistance, dégui-

sés en miliciens, pénétrèrent dans
le ministère ‘de l'Information, le
24 juin 1944, et tuèrent Henriot
dans son bureau.

Blessée dans une
collision d'auto
avec untramway
June Cochrane, 19 ans, 20, ave

Woodlawn, a été légèrement bles-
sée vers onze heures, hier soir,
au cours d'un accident entre l’au-
to dans laquelle elle voyageait ct
deux tramways, à l'intersection
des rues Commissioner et Albert.
Les dommages à l'auto sont d’en-
viron $150.
La police a rapporté que M. Fre-

derick Graves, 703, ave Parkdale,
conduisait son auto en direction
nord sur la rue Commissionner
lorsqu’il se mit a glisser sur la
chaussée et frappa le côté gauche
d'un tramway sur la rue Albert,
après avoir tenté d’appliquer les
freins, Quelques instants après
avoir frappé le tranfway, son auto
fut frappée par un autre tramway
qui roulait en direction est sur la
rue Albert. Mlle Cochrane, ‘qui
se trouvait sur le siége avant de
l’auto, fut projetée sur le tableau
de bord et subit des contusions
aux jambes et aux fémurs. Les
constables J. W. Moffat et J. St-
Louis la conduisirent à l'hôpital
municipal où elle fut soignée par
le Dr G. E. Hagerman. Les garde-
moteurs des deux tramways sont
Henri Brisson, de Gatineau, et
Albini Laroche, 61, rue Frontenac,
Hull.
a

Paule Marion en

récital a la

Salle Académique
fn

La Société des Conférences de
l’Université a invité Paule Marion,
lauréate:en piano avec grande dis-
tinction et gagnante de plusieurs
médailles d’or, pour sa réunion du
dimanche 25 novembre, à la salle
Académique de l’Université, à

3 h. 30.
Paule Marion est une artiste

d'Ottawa bien connue dans les cer-
cles musicaux et littéraires de la
capitale. Elle étudia le piano avec
le professeur Fuddicombe d’Otta-
wa avant de se rendre en Europe.
A Vienne eli« perfectionna sa tech-
nique avec Julius Isserlis et étu-
dia l'analvse de la composition
avec Arthur Willner.
Le programme du récital con:

Fantaisie en Dc mineur, la Pasto-

vale variée: iles Trente-deux varia-

tions sur ur thème original de

Beethoven; trois oeuvres de Cho-

pin: Etude opus 25 no 7, Noctur-

ne, opus 9 no 1 et Ballade opus

47; deux oeuvres de Rachmaninoff:

Prélude en sol majeur et deux

études tableau, opus 33 ainsi que
la Danza festiva, opus 38, de
Maines.

———— — —

Le Canada

vendrait...

(Sulte de la premiere page)

ponais a demandé la permission
d’importer 3,000,000 de tonnes de
vivres, la plupart venant de I'A-
mérique du Nord; 180,000 tonnes
de coton et 1,130,000 tonnes de
charbon.

On croit que le Canada sera
appelé a vendre du grain au
Japon.
Le Japon exporte déja des pro-

duits, dont on a un besoin urgent,
dais certains endroits de l'Extrê-
me-Orient, révéle le quartier géné-
ral, Il envoie du charbon en Corée
et à Hong-Kong, et du bois de
construction en Chine.
On signale aussi les développe-

ments suivants:
Kazunobu Kanokogi, quatrième

sur la liste de onze @ponais dont
le général MacArthur a ordonné
l’arrestation, s'est rendu aujour-
d’hui à la prison de Sugamo. Ka-
nokogi, âgé de 61 ans, a été iden-
tifié depuis longtemps comme
ayant fait partie de la société se-
crète du Dragon noir et ayant par-
ticipé à dès activités nationalistes,
dit le quartier général.

Shidehara s'est entretenu pen-
dant une demi-heure avec le chef
allié. C’est la troisième entrevue

Shidehara comme premier minis-
tre. +
A la session de la Diète, qui

s'ouvrira lundi, on discutera de
réformes telles que le droit de
suffrage pour les femmes et la
reconnaissance du droit d’organi-
sation ouvrière. .
Un pilier de la machine impé-

riale du Japon s’est écroulé au-
jourd'hui. En effet, le ministre

cé officiellement l’abolition . du-
garde des sceaux, poste détenu
par le marquis Koichi Kido.
Depuis 1885, ce bureau servait

d'institution consultative liée à
l'empereur, aidant à élever au
pouvoir des premiers ministres du
calibre du dictateur Hideki Tojo.

I’agence Kyodo a appris au
peuple aujourd’hui que l’occupa-
tion du pays cofiterait annuelle-
ment aux Nippons 10,000.000.000
de yens (environ $867,000,000).
Edwin Pauley, représentant per-
sonnel dv président Truman 2 la
commission alliée des réparations,
a déjà douté du fait que le Japon te de l'accord serait négocié.
puisse défrayer le coût de l’occu-
pation. ‘

tient des oeuvres de “Mozart: la |

du genre depuis la nomination de

des Affaires du palais, a annon-d

à Moukden
(Suite ae ia première page)

pêche ne fait pas allusion aux trou-
pes soviétiques qui, en autant qu’on
le sait ici, occupent encore Mouk-
den,
Le World Daily News dit que

ses rapports sur l'encerclement de
Tchin-hsien, proviennent “de sour-
ces fiables”.

Il dit que les nationalistes sont
déjà maîtres de la gare ferroviaire
de cette ville et qu’ils ont rencon-
tré très peu de résistance.
A même source, on indique que

les nationalistes ont emporté Lien-
shan, sur la voie ferrée Peiping-
Moukden, à soixante-quinze milles
au nord de la Grande Muraille, et
apprôchent du port de mer d’Hu-
lutao, qu’occupent les communis-
tes, à sept milles à l’est, en Mand-
chourie.

Si les nationalistes ont vraiment
encerclé Tchin-hsien, il est possi-
ble qu’ils aient dépassé Lien-shan
et pris un raccourci, disent les
observateurs. -
De Pao-teou, terminus ouest du

chemin de fer Peiping-Soui-yuan en
Mongolie intérieure, des rapports
sont parvenus indiquant que des
cavaliers mongols ont enfoncé les
rangs des communistes afin de por-
ter secours aux défenseurs natio-
nalistes de la ville. On n’a pas
confirmé cette dépêche de presse
rapportant cette première trouée
du cercle d’acier des Rouges.

etlfr eerste

Service gratuit de
POttawa-Hydro a
plusieursclients

M. S.-W. Canniff, gérant de
FOttawa-Hydro Company, a décla-
ré hier soir à l'assemblée des di-
recteurs, que ses clients de la
ville d'Ottawa ont reçu pour une
valeur de $90,000 d’énergie gra-
tuitement pendant le mois d’oc-
Æobre. Il ajouta qu’une seule let-
tre de remerciements avait été
envoyée.
La compagnie a accordé ce ser-

vice gratuitement à tous ses
clients de la capitale à cause du
bon état de ses finances. Un
semblable service avait été ac-
corcé aux clients de la compagnie
en 1933. ’
M. P.-D. Ross, président de la

commission de l’Hydro, présidait
l’assemblée. Parmi les autres per-
sonnes qui ont assisté à l'assem-
blée, on a remarqué: le maire
Stanley Lewis, M. C.-E. Pickering
et M. T. Hewitt, secrétaire-tréso-
rier,

l’échevin Pingle
veut augmenter la
force constabulaire

L'échevin George Pingle a pro-
| posé, hier soir, à l'assemblée du
| comité de la circulation de la ville
| d'Ottawa, que l'on emploie un plus
i grand nombre d'hommes sur la
force constabulaire de la capitale,
en ‘vue de diriger la circulation.
La recommandation sera envoyée
pour étude au bureau des comnis-
saires. ,
Une requête a été présentée par

M. Georges Britton aux membres
du comité, pour améliorer le pro-
blème de la circulation au coin
des rues Bank et Wellington. Se-
lon ie dire de M. Britton ce coin
est l’un des plus dangereux de la
ville. Les membres ont aussi dis-
cuté de la pose de lumiéres de cir-
culation a I’angle des rues Main et
Hawthorne.

—_———————

Exigences
outrées...
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lui cède ses droits d’administra-
tion".
A Washington, le secrétaire du

travail Schwellenbach est sorti
d'une conférence avec le président
Truman en annonçant qu’il avait
‘passé toute la situation en re-
vue” avec le président.
M. Schwellenbach dit que le

chef du service de conciliation
dse Etats-Unis, Edgar Warren, in-
viterait les représentants de la
compagnie et de l'union à une
conférence à Washington, proba-
blement mercredi prochain.
Walter Reuther, vice-président

des United Automobile Workers
(C.LO.), theï-de la grève qui af-
fecte actuellement la General Mo-
tors, a déclaré que l'union était
prête à envoyer des représentants
à Washington. La General Motors
n'a pas voulu faire de commentai-
res avant de recevoir l'invitation.
La General Motors a déclaré

que l'offre d'arbitrage était "si
peu raisonnable et si injuste -qu’il
était à prévoir qu’elle soit refu-
sée”.
On maintient les lignes de pi-

quet aujourd’hui dans la plupart
des usines du Michigan, en dépit
de tempêtes de neige et d'une
température en-dessous de zéro.
Les fourneaux économiques pour
les grévistes firent leur apparition
aujourd’hui pour la première fois.

retell

Banquet des’ |

exportateurs
res

Les membres d'Ottawa et de la
région de l'Association des expor-
tateurs canadiens ont tenu un
dîner jeudi soir dans la salle Tu-
‘dor au Château Laurier. À la
table d'honneur, on remarquait:
M. S. E. Diamond, président; M.
L. Lemieux, de Montréal, et plu-
sieurs autres directeurs de” com-
pagnies.

Plusieurs allocutions ont été
prononcées sur le commerce et
l'expartation des produits cana-
diens.   

Le capitaine YVON BEAULNE,
récemment revenu d’outre-mer,
prononcera une causerie à l’Ins-
titut Canadien-Français d'Otta-
wa, ce soir à 8 h. 30. Son travail
s’intitule: “Paysages d’art ita-
liens”. Mile Léola Mayer, mezzo-
soprano, fera entendre quelques
pièces de son répertoire. Entrée

re.

Réunion des jeunes
fermiers canadiens

au Château Laurier
L'honorable James G. Gardiner,

ministre de l'agriculture, a pris la
parole hier devant un auditoire de
soixante-deux jeunes gens et jeu-
nes filles tous membres des clubs
de fermiers du Canada, réunis à
un dîner au Château Laurier. Tous
sont des gagnants aux concours
provinciaux d'agriculture. 1ls sont
arrivés à Otiawa, jeudi
après avoir pris part aux concours
de championnat tenus à Toronto
et Guelph.
Au cours de l’avant-midi, les in-

vités visitèrent la ferme expéri-
mentale, puis après le diner au
Château Laurier, on leur fit vi-
siter les édifices parlementaires.
M. Gardiner a félicité les cham-

pions dont cinq viennent de la ré-
gion des grands lacs, un de l'On-
tario, trois du Manitcha et deux
de la Colombie-Canadienne. En
terminant son allocution, le mi-
nistre a dit: “L’avenir est à vous.
Votre contribution à l’agriculture
servira à nourrir les peuples du
monde”. A

L'orateur fui présenté et remer-
cié par le président du cciseil des
jeunes gei\s et jeunes filles, M. W.
V. Longley, d= Truro, N.-E. On
remarquait la table d’honneur,
M. Georges Bouchard, sous-minis-
tre de l’agriculture.

——_—,

De Gaulle

veut...
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tion de l’armée. Son propre pays
avait à peine tenu compte de ses
idées, que les Allemands ont étu-
diées à fond.

Les observateurs interprétent
l’annonce d’une vaste démobilisa-
tion des classes de 1938 jusqu’à
1942, dans le corps médical et dans
les unités sanitaires, comme un in-
dice de ce que l'armée sera peut-
être constituée en troupes d'élite
étroitement nouées, comme l’a si
souvent proposé le président de
Gaulle.
Après avoir énoncé, hier à l’As-

semblée, les politiques économi-
que et étrangère de son cabinet
nouvellement constitué, le prési-
dent de Gaulle a déclaré:
“Enfin, il semble au cabinet que

l’Assemblée ne peut arriver au
terme de sa carrière avant d’avoir
établi les nouvelles bases de la dé-
fense nationale.”
Le cabinet du général de Gaulle

est ainsi constitué que c’est le gé-
néral lui-même qui détient le por-
tefeuille unique de la Défense na-
tionale: il est assisté d’un minis-
tre des armées, ‘qui veille sur le
personnel, et d’un ministre des ar-
mements. qui vaque aux approvi-
sionnements.
En discutant des affaires étran-

gères, le président de Gaulle a
prédit que le rôle de la Franca
dans le monde serait celui d’un
lien entre l’est et l’ouest. Il a ajou-
té que son pays, dans le jeu de la
politique internationale, ne sera ja-
mais réduit au rôle du pion.

 

Loyerdiminué
‘Je conviens que c’est.dur pour

vous, mais je ne peux m’abstenir
de réduire votre loyer”. Vous étes
victime des arrangements conclus
par le propriétaire précédent”,
dit hier l’administrateur des loy-
ers, M. L. A. McKinley, en ré-
duisant le loyer d’un appartement
de $35 à $32 par mois. Le loca-
taire avait demandé une réduc-
tion de $10.

Lorsque le loyer fut fixé en
1943, le propriétaire, qui louait
lui-même tout l'immeuble, avait
promis d’installer un système à
eau chaude. Il ne le fit jamais. Le
propriétaire actuel est venu en
possession de l'immeuble en 1944
et n’a pu faire l’installation à
cause du manque de matériel. De
plus, le propriétaire actuel n'a pu
fournir le service téléphonique
tel qu’il fut compris au cours
d’arrangements antérieurs avec le
premier propriétaire, parce qu'il
ne peut se procurer d’appareil
téléphonique.
Les services fournis présente-

ment étant moindres que ceux
mentionnés dans l'acte de fixa-
tion du loyer, le propriétaire ac-
tuel doit en souffrir. Selon M.
McKinley, la réduction de $3 par
mois en faveur du locataire est
conséquemment très raisonnable.

a
 

L'association des exportateurs
compte maintenant 550 membres
et elle n'existe que depuis trois
ans. a fait remarquer le président,
M. Diamond. A partir de l’année
1946, l’association a l'intention de
tenir des assemblées régulières.

matin,

chercherl'harmonie
TORONT) (PC) — Le succès

de 1a politique d’embauchage et le
succès qu'en obtiendra en accor
dant une sécurité sociale adéquate
dépendent d'un accord juste et
équitable au sujet de la taxation
entre le Dominion et les prbvin-
ces, a declare ici, hier soir, M.
Ilsley, ministre des Finances.

Parlant au diner annuel de l’as-
sociftion des comptables publics
d’Ontario, a la veille d’une assem-
blée à Ottawa du comité de coor-
dination de ls conférence fédéra-
le-provinciale. M. Ilsley déclare
ce qui suit:
“La coordination harmonieuse

des relations fédérales-provincia-
les est le plus important de tous
les problèmes domestiques. C’est
dans le moment le problème cen-
tral de ia ration De notre succès
à le résoudre dépend notre ave-
nir national”

Il mentionna les champs d’ac-
tion ou un accord est essentiel:
les ressources naturelles, la sécu-
rité sociale et la taxation.
“La continuation et l’expansion

de la richesse au moyen de laquel-
le l'emploi est créé et la sécurité
sociale à iaquelle il est pourvu dé-
pendent de la conservation et du
développement des ressources na-
turelles”, dit le ministre.
‘Des poliiiques solides et pré-

voyantes de conservation et de
développement ne peuvent être
formulées que dans les responsa-
bilités respectives du Dominion et
des provinces seront clairement
définies.”
M. 1lsley dit que ni le Dominion

ni les provinces ne peuvent pro-
curer la, sécurité sociale exclusi-
vement.

Nominations et
élections dans
plusieurs cantons

Les élections municipales dans
plusieurs cantons ne manqueront
pas d'intérêt, si l’on en juge par
les nombreuses nominations enre-
gistrées vendredi.

Casselman
M. René Boileau a été élu mai-

re sans opposition, tandi¢ ‘que
MM. A. Deguire et R.» Villeneuve
ont été choisis conseillers, aussi
sans opposition. ’

Cambridge
A cet endroit, M. J. P. Meilleur

a été élu maire, et M. A. Lafon-
taine, pro-maire, tous deux sans
opposition. Les noms de cing
conseillers furent mis en nomina-
tion. Ce sont: MM. R. Benoit, O.
Guertin, F. Leclerc, A. Servais et
E. Lacroix. Quatre d’entre eux se-
ront choisis comme conseillers.

Gloucester
Trois noms ont été mis en no-

mination à Gloucester pour le
poste de préfet. Ce sont le préfet
actuel, M. John D. Boyce, le sous-
préfet Jean-Baptiste Potvin, et
M. E. P. Alexander. Les noms de
deux conseillers actuels furent
mis en nomination pour le poste
de sous-préfet. Ce sont MM. L.
Whitney Spratt et Edgar David-
son. Six noms furent mis en no-
mination pour remplir les fonc-
trois devront être choisis. Ce sont
tions de conseillers parmi lesquels
MM.F. X. Leduc, fils, T. W. Kee-

 

nan, J. B. Brûlé, A. Roger, et
Adam C. Scott.

Nepean
Le préfet M. Garfield Cum-

mings a été réélu sans opposition
au poste de préfet pour 1946 dans
le canton de Nepean. C'est sa
deuxième durée d'office. Au pos-
te de sous-préfet, trois noms fu-
rent mis en nomination. Ce sont
MM. Thomas Gibbons, qui détient
présentement ce poste, Alexander
C. Gamble, et Charles A. Port.
Six candidats ont inscrit leur nom
sur la liste des conseillers. Ce
sont MM. Thomas Keenan, Gilbert
F. Johnson et Harry Parslow, qui
détiennent présentement ces fonc-
tions, ainsi que MM. George/F.
Boyce, Joseph A. Lachance et H.
E. Henry, nouveaux candidats.

Rockcliffe
M. D. P. Cruikshank a été ré-

élu à son poste de préfet de
Rockeliffe sans opposition pour
l'année 1946. Quatre candidats
ont opposé leur nom sur la liste
des conseillers. Ce sont MM. Ja-
mes M. Wardle, Wilbert J. Mat
thews, A. Barnett MacLaren, le
capitaine de groupe Ed. R. Owen,
et James F.. H. Wallace.
M. J. E. Gamble a été réélu

sans opposition au poste de préfet
de Richmond, tandis qu'à Osgoode
le conseil en entier fut réélu sans
opposition pour une nouvelle du-
rée d'office.
———

Nécrologie
Mme Antoine Sauvé

Une vénérable nonagénaire,
Mme Antoine Sauvé, née Marie
Philippe, est décédée le vendredi
23 novembre, à la derneure de sa
fille, Mme Thomas Shelton, 6598,
rue Briand, à Montréal, à l'âge de
94 ans, après une courte maladie,
Née à East-Templeton, en 1851,
elle épousa à Ste-Rose, P. Q., à
l'âge de 16 ans, Antoine Sauvé.
décédé depuis cing ans. Elle vé-
cut à Ottawa pendant 45 ans et
alla demeurer chez sa fille, à la
mort de son époux. Ils furent
mariés 73 ans. Autrefois parois-
sienne de l’église Ste-Anne, elle
était Dame de Ste-Anne,
Mme Sauvé laisse neuf enfants;

six fils, Rémi, d’East-Templeton,
Albert, de Toronto, Arthur et Hec-
tor, d'Ottawa, Omer, de Detroit,
et Alphonse, de Montréal; trois
filles Mme Arthur Pellerin, de
Masham, Mme Hermas Blais, d’Ot-
tawa, et Mme Shelton, de Mont-
réal, Elle laisse aussi un frère,
Victor Philippe, de Navan; tren-
te-deux petits-enfants et dix-huit
arrière-petits-enfants.
Les funérailles auront lieu le

lundi matin 26 novembre. Départ
des salons funéraires Gauthier,  259, rue St-Patrice, à 7 h, 40,

de la défense, subissant un inter-
rogatoire serre de la part de la
commission militaire qui juge le
lieutenant-général Yamashita, a
admis aujourd’hui que le général
“fut en partie responcable du trai-
tement accorde aux prisonniers de
guerre dans les Philippines”.
——

Hitler voulait tout

d'abord affamer les
Iles britanniques

Par Wes GALLAGHER
NUREMBERG (PA) Les

vingt chefs nazis, accusés de cri-
me de guerre et qui, dans leurs cel-
lules de la prison de Nuremberg
gardent un air renfrogné, ont cons-
taté jusqu'ici que les procureurs
de la pours:ite. dans leur tenta-
tive de les conveincre d’avoir com-
ploté et mené une guerre d’agres-
sion, n’ont produit que des docu-
ments officiels allemands.
Le tribunal à aJourmé à deux

jours afin de dunner à la défense
le temps d'étudier cette partie de
la preuve de la poursuite qui a été
soumise depuis l’ouverture du pro-
cès, mardi.

Les documents furent dépo-
sés par les assistants du juge Ro-
bert Jackson, procureur en chef
pourles Etats-Unis, peu avant l’a-
journement de la séance d’hier.
Un d’entre eux révélait qu'en

mai 1939, Hit'er a dit à son état-
major genéral que la Grande-Bre-
tagne était “la plus grande puis-
sance contre J'Allemagne” et qu’il
projetait d'isoler les Iles Britan-
niques du reste de l'Europe en
lui coupant ses sources d’approvi-
sionnements Il demanda la des-
truction de la flotte britannique
immédiatement après le début dés
hostilités.

Selon les documents, le discours
d'Hitler sur la Pologne, fut pro-
noncé la“Vveille de l'annonce que
la Russie et l'Allemagne avaientsi-
gné un pacte de non-agression.
Les paroles suivantes du Fuhrer
indiquant bien qu’il ne considérait
ce pacte que temporaire:

“D’ailieurs, Messieurs, il arrive-
ra en Russie la même chose qu'en
Pologne. Après la mort de Sta-
line — et il est très malade — nous
écrasérons l’Union soviétique.”

M. Jean Sauvé
élu président
des fromagers

M. Jean Sauvé, de Plantagenet,
Ont, a été élu président de l'As-
sociation des fromagers de est’
d'Ontario, au dîner annuel de l’as-
sociation, tenu hier, à la Ferme

 

- expérimentale. FMsuccède à M. J--
P. Mercier, de Fitzroy-Harbor.
Ont. Le diner fut donné à l’occa-
sion de* l’Exposition des produits
exportés de l’est d’Ontario.
Les autres officiers élus sont:

vice - président: J.-C. Edwards,
d’Aultsville; secrétaire - trésorier:
Bert Fawcett, de Riceville: direc-
teurs: W. Buell, de Monkland,
Paul Sabourin, de Casselman,
Harold Clyde, d’Elginburg. N.
Stewart, de Kempville, I. Ques-
nel d’Alexandria, C. Lang, d’Inker-
manâ D. Craig, de Winchester: H.
Cardinal. d'Alexandria: Carl Mur-
ray, d'Hawkesbury, Claude Ellod,
Plum Hallow, M. Peck, de Lans-
downe, W.-B. Reynolds, de Brins-
ton, J. Burnett, de Westport, et C.
Butterill, de Perth, Ont.

Les orateurs, à la réunion de
l’après-midi, étaient MM. W.-H.
Sproule, professeur des produits
laitiers à l’école d'agriculture de
Guelph; J.-M. Bain, chef des ins-
tructeurs, section des fromages,
pour l’ouest et le centre d’Ontario,
et le Dr E.-G. Hood, chef des re-
cherches laitières à la Ferme
expérimentale.

Il a été décidé durant l’assem-
blée de l’après-midi de demander
au gouvernement d’Ontario de
voter une loi mettant l'usage
obligatoire d'un filtre pour le
lait sur les fermes et que les re-
froidisseurs à lait sur les fermes
soient uniformes.

Plusieurs centaines de person-
nes visitèrent hier l’exposition.
2

Les Nippons seront
réduits à un état
de grave famine
MONTREAL (PC) — Une des-

cription des Japonais comme
étant des boueurs à la recherche
de vivres et de chaleur a été faite
aujourd’hui par le major Alan
Duckett, de Montréal, à sOn re-
tour chez lui, après deux mois
passés au quartier général de To-
kio comme officier de liaison des
relations publiques canadiennes.
Dans une entrevue à la Presse

canadienne, le major Duckett dit
que les Japonais ‘meurent prati-
quement le faim” et il prédit
pour eux un terrible hiver. Le
bombardement a dévasté dans
une large mesure Tokio, Yokoha-
ma et d’autres villes japonaises,
dit-il en comparant cette destruc-
tion avec celle de i’Allemagne,
Au Japon, seules les construc--

tions modernes se tiennent de-
bout. A Tokio, le marché noir est
en pleife opération et les prix
sont fantastiques. “Les femmes
semblent heureuses de l'occupa-
tion”, dit-il. “Elles espèrent obte-
nir plus de privilèges, par suite
de la défæite du Japon.” Le ma-
jor a vu plusieurs prisonniers ca-
nadiens libérés à Manille et au
Japon. Ils sont agréablement sur-
pris d'apprendre que lfur solde
accumulée leur sera entièrement
remise. Plusieurs ne s’attendaient
pas à cela.

 

  

 

pour l'église Ste-Anne où le serv
vice sera célébré à huit heures.
Inhumation au cimetière Notre-
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Mise en nomination

avant les élections

à Hawkesbury, Ont.
HAWKESBURY(Spécial) — La

mise en nomination au conseil
municipal de Hawkesbury, en vue
de l’élection le lundi 3 décembre,
a eu lieu hiez soir
A la mairie: le Dr C.E. Lafran-

ce, maire actuel aura comme ad-
versaire M. Lé=ndre Maisonneuve:
MM. Omer Laurin et Maxime Pi-
nard se présentent au poste de
sous-préfet; MM Albert Giroux,
John Dunn, Napoléon Roy et Phi-
lippe Myre se présentent au poste
de conseiller, pour le quartier
ouest; MM. Alexandre Lacelle, Al
bert Cuierrier, Eugène Labelle,
Louis Joly, et le Dr A. Perrier,
pour le quartie: centre: MM. À, R.
Cadieux, Oscar Thériault, Joseph
Séguin, Adélard Lacelle, Alfred
Cayen et Delphis Matette, pour le
quartier est. Les deux derniers
ont donné leur demision.
La mise en nomination pour les

élections à la commission scolaire

est la suivante: Dans le quartier

est: M. Arthur Comtois; Wilfrid

Parent, sans opposition, rempla-

cant M. Raoui Sirois, décédé; et

M. Oscar Legault: dans le quartier

centre, MM. Albert Legault et Ar-

thur Cayen; dans le quartier

ouest: MM. Roméo Bellefeuille,

Noël Berthiaume et Willard Lau-

Tent.

——

Pertes pour les
cultivateurs
CHATHAM, Ont. (P.C.) — Les

fermiers du comté de Kent atien-

dent avec impatience de décou-
vrir des signes de ralentissement

de la tempête de vent de 50 milles

à l’heure, qui a menacé de déver-
ser les eaux du lac Erié, sur 1,500

acres de riches fermiers, évalué à
$1,000 l’acre.

Le long de la route de la plage,
depuis Erieau jusqu’à Erié Beach,

à 14 milles au sud d’ici, on a

placé un grand nombre de billes

pour renforcer la digue formée

par la route. En entassant des ar-

bres tombés et des rouleaux de

fils barbelés dans le lac en fu-

reur, les fermiers cherchent à

amoindrir la force des vagues

géantes oui s’attaquent à la digue

depuis 36 heures.
Leur courage a redoublé hier

soir. alors que le vent tourna du

nord à l’ouest: mais alors la tem-

pête avait causé des dommages

de $50,000 aux maisons de campa-

gne du bord du lac, et à certains

endroits l’eau du lac était à deux

pieds du haut de la digue.

Les fermiers du canton de Har-

wick attribuent à la longue diver- i sion du lac dans le nord d’Onta-

irio la crue des eaux, ainsi que

leurs troubles. Ils disent que le

‘ niveau du lac Erié s'était élevé de

: deux pieds et qu'il n'a pas baissé

: cet automne comme d'habitude.

A Port-Staniey, les vagues ont

arraché les brise-lames, mis en

danger des embarcations de pê-

cheurs dans le port intérieur et

| entouré les fondations de maisons

d'été. ,
Des cargos de charbon devant

arriver a des ports de la rive nord

du lac Erié ont cherché un abri a

Port-Stanley. On mn’avait pas de

nouvelles hier soir du cargo a

charbon Alexander Leslie, mais

on croit qu'il a passé la tempête

à Long Point ou à Point Pelee.

Funérailles
M. LIONEL LEBRUN

Les funérailles de M. Lionel Le-

brun, époux d'Odélie Sennevilie,

décédé le 21 novembre, à l'âge de

81 ans, ont eu lieu ce matin au

milieu d’une nombreuse @ssistan-

ce. Le service fut chanté en la

Basilique, à huit heures. Mgr 0.

Lalonde fit la levée du corps et

M. l’abbé J.-P. Lebrun, aumônier

de l'hôpital du Sacré-Coeur et ne-

veu du défunt, a chanté le ser-

vice assisté de MM. les abbés J.

Desjardins et ‘A. Benoît, comme

diacre et sous-diacre. Dans le

choeur, on remarquait le chanoi-

ne A. Limoges, aumônier des

Soeurs du Précieux-Sang. Les

dernières prières furent récitées

au cimetière par l'abbé Lebrun.

Les funérailles étaient sous la di-

rection de la maison Gauthier,
259, rue St-Patrice.

Les hostilités

ont...

(Suite de ta première page)

Le plus fort du conflit, à Amba-
raoua, fait rage dans une partie du
centre de la ville, près d‘un lac, où
on rapporte que les Indonésiens
ont tenté d'effectuer un débarque-
ment sur les rives nord et ouest.
Le communiqué britannique annon-
ce que des Thunderbolt de la RAF
postés à Batavia, ont mitraillé avec
succès les barques inflonésiennes.
Les Britanniques ont perdu un ap-
pareil.

Dix Chinois ont été tués hier
soir, à Sourabaya, quand les Indo-
nésiens ont lancé des obus d’artily
lerie dans le quartier chinois de
la ville. Les Britanniques n’ont pas
subi de pertes. Au sud de Soura-
bava, les Britanniques ont poussé
leur avance, en rencontrant un tir
sporadique de fusii et de mitrail-
leuse, Les autorités britanniques
ont usé de chars Sherman afin

~~

 d’emporter les places fortes, Î

{1

|

au posteCKCH
Le poste CKCH organise, en

marge de la campagne de souscripe
tions en faveur de Radio-Oueste

Française dans la partie québes

coise du diocèse, une série d’ée
missions qui portera le titre de
Radio-Ouest-Françai Ces émise
sions passeront tantôt le soir, tane
tôt le jour.
La premieriée passera ce soir

alors que CKCH aura le grand
plaisir de présenter à ses aue
diteurs le R. P, Paul Juneau, o.m.i,
rescapé du Zamzam et prisonnier

pendant quatre ans des Allemands
en Allemagne et en Autriche. M
Yvon Bériault va. interviewer le
révérend père. Pour l’écoute:
CKCH à 6 h, 15.

Les heures des autres émissions
seront aussi publiées.

Accusation d
meurtre portée

contre Desserres
—_—

SOUTH-PORCÜPINE, Ont, (P
C.) — La police a capturé hiel
soir Marcel DesSerres et porté uns

accusation de meurtre contre ce

mineur de 23 ans, qu'elle recher

chait depuis qu’un homme masque

eut attaqué la succursale de la

banque de Toronto ici hier et eut

blessé à mort John Dubinsky, de

South-Porcupine.
Une accusation de vol a main

armée fut aussi portée contre Des-

serres, dont la capture a eu lieu

huit heures après le meurtre.
L’homme masqué n'a obtenu que

$5,100 par son vol, a déclaré W-S.
McDowell, gérant de la banque.

Celui-ci dit que le bandit ne put
voler une somme =d'environ

$250,000 dans la voûte de la

banque, qu'on avait apportée pour

la paye d’une demi-douzaine d'in-

dustrie de la région. *
Quatre heures après avoir été

atteint à l'estomac, John Dubinsky,
49 ans, père de ci enfants, a

succombé. DubinskŸ® employé de

mine, qui se trouvait à la banque

dans le moment, voulut gagner la
porte pendant que le bandit était

occupé à entasser des billets de

banque dans un sac de patates.

Le bandit vit Dubinsky se di-

riger vers la porte et tira une
balle, qui alla se loger dans l'es-
tomac de la victime, Il fut trans-
porté à l'hôpital peu de temps
après, mais il mourut à 2 h, 20°
de l'après-midi.

“C’est un échantillon de ce que

vous aurez si vous tentez de fuir”,

dit le bandit à d’autres clients de
la banque, Il gagna ensuite la
rue, monta dans son automobile et
Se sauva, bien qu’un des. commis
de la banque tirât deux coups dans
la direction de l’automobile.-

Il y avait 13 client à la banque
quand l’homme masqué entra en
brandissant un revolver et en
disant: “C’est un hold-up”.
Mary Copeland, caissiere, dit

que le voleur l’écarta de son che-
min et prit les billets de son tii
pour les mettre dans un sac a
patates qu’il portait.
Par coïncidence, une ambulance

était près de la banque au moment
du vol. On releva Dubinsky et oi
le transporta à l'hôpital.

Le Rév. John Spillanarr, qui
était dans le bureau du gérant au
moment du hold-up, dit que M.
McDowell prit un petit revolver
dans le tiroir de son bureau et
visa le bandit. Le revolver rata,
et, malgré la tentative de M. Mc-
Dowell de faire fonctionner l'arme,
il ne put y réussir.
“Le voleur portait des salopettes

bieues et était vêtu comme un mi
neur, dit Mme James Emms, em-
ployée à la banque. Son visage
était couvert d’un casque de
l’armée comme d’un masque Il
est de petite taille et trapu et pare
lait avec une voix ferme de com
mandement.”

—————

Le régent de la
Grèce revient

sur sa décision
ATHENES (PA) — Dans les

milieux gouvernementaux grecs,
on affirme aujourd’hui que l'ar
chevêque Damaskinos a retiré sa
démission comme régent.
On croit que le régent Damaski-

nos, en reteur de son consente-
ment à rester au pouvoir, a obte-
nu du gouvernement une plus gran-
de autorité dans le choix des mi-
nistres.
Le nouveau premier ministre de

Grèce, Thémstocle Sophoulis,
âgé de 85 anv le secrétaire au Fo.
reign-Office Ernest Bevin, et l’é-
missaire britannique en Grèce
Hector MacNeli, avaient demandé
hier à l'archevêque Damaskinos
de conserve: la régence, À ce mo-
ment, ee dernier avait opposé un
refus cateçoiique; il n’avait pas
non, p'us consenti à signer des lois
et des décrets.
Le premier ministre a rendu vi.

site par deua fois à l'archevêque
Damaskinos hier mais n’a pu l’a
mener à revenir sur sa décision.
M. MacNeil. dans un discours

radiophonique au peuple grec, a
déclaré que “tous les bons Greds,
appuieront” le gouvernement So.
phoulis, el a exprimé l'espoir que
Damaskino: “poursuive sa tâche
ardue”.
M, MacNe1’ a aussi déclaré que

la Grande-Bretagne n’a pas entrai-
né la démission du gouvernement
de Panayotis Kanellopoulos en re-
fusant toute aide financière à la
Grèce.

“Il est faux, dit-il, que nous
ayons refusé d'aider Kanellopou-
los; nous n'avons pas discuté de
la question des secours.”

Il ajouta que le gouvernement
Sophoulis obtiendrait sans aucun

 

 doute des secours économiques.  
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Certains vêtements
pour les enfants
sont encore rares

“Nous devons nous rendre aux
faits Malgré une production,
comparativement à la période d'a-
vant-guerre, on ne pourra répon-
dre à la demande extraordinaire
des sous- vêtements et des vête-
rents de nuit d’enfants pendant en-
core plusieurs mois.” Telle est la
déclaration faite aujourd'hui par
le président de la Commission des
Prix et du Commerce, M. Donald
Gordon, en marge de rapports
sur la pénurie de ces vêtements
au pays.

“y aura encore des pénuries,
a ajouté M. Gordon. J'ai répété
et répété au cours de discours et
d'interviews que les difficultés
de fabrication au Canada ne pou-
vaient être surmontées dès la ces-
sation des hostilités. C’est là la
principale raison pour laquelle les
contrôles de distribution et les di-
rectives doivent être maintenues
et administrés par la Commission
pour un certain temps du moins si
nous voulons qu’une distribution
juste et équitable des marchandi-
ses rares se poursuive.
“Comme toutes les mères de fa-

mille le savent, les sous-vêtements
d’enfants sont rares, compafati-
vement à la demande. Cependant
la présente situation est due à une
demandeinsctiable des approvision
nements disponibles et à la recon-
version de l'industrie, On ne re-
alise pas que la production cana-
dienne s’est toujours maintenue à
un haut niveau et que les appro-
visionnnements sont suffisants
pour répondre aux besoins essen-
tiels mieux que dans n’importe
quel autre pays du monde, à l'heu-
re actuelle,
“La Commission des Prix et du

Commerce a pris des mesures
positives pour régler les cas de
misère. Les rapports officiels qui
nous parviennent des principales
filatures montrent que les sous-vê-
tements d’enfants sont expédiés
aux clients dès qu’ils parviennent
au service de Nvraison. Aucun ap-
provisionnement n’est conservé en
entrepôt. La production se main-
tient toujours à son haut niveau,
tout en tenant compte des cir-
constances quotidiennes,
“Dans les cas de miséres, si les

bureaux locaux sont mis au cou-
rant, avec tous les détails et les
circonstances, on fera tout ce qui
est humainement possible pour
venir en aide aux personnes af-
fligées.

HORLOGER |
Jacques Poulin

HORLOGER

137, rue Lois (angle Brodeur)

Hull
Nous trons chercher vos articles à

Téparer en téléphonant 5-3544.
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AVEZ-VOUS BESOIN
D'ARGENT

Prêts personnels au taux les plus bas...
seulement 14 de 1% d'intérêt par mois.
Si vous avez besoin d'argent pour un motif
raisonnable et si vous avez un revenu
régulier, voyez le gérant ou le comptable
de notre succursale proche de chez vous.

27c par mois ®
pour un emprunt de $100

remboursable en 12 versements mensuels
(équivalant à 76 de 1% d'intérêt par mois)

IL NY A PAS D’AUTRES FRAIS
Vous remboursez par versements mensuels
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Dr VO € te dela oS OR M. Fabien Vaive. 3272 carrés, tél. 106, Champlain. Tél:| grandeur 38, comme neuf, aussi pa-| ages à parquets, lambris de briques.
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Ouvrage en Feuilles     

  

 

 

 

 

  

Mont-Laurier offre en vente vaste ter-
rain vague, 81.000 pds de superficie, très

 

 

 

 plans, dans un local de votre choix. Si
vous le préférez, vous pourres prendre à

6 9 12 18 24
Ce que paie- paie- paie- pale- paie
vous ments ments ments ments ments

 
recevez Y compris l'intérêt

$ $s 8.48 $ 5.69$ 4.30
75 12.72 8.54 6.45

100 16.96 11.39 8.60
150 25.44 17.08 12.90 $ 8.78
300 50.88 84.17 25.81 17.46 $18.28
500 84.79 56.94 43.02 20.10 22.14
750 127.19 85.42 64.53 48.65 33.20

1,000 169.58 113.89 86.04 58.10 44.27
 

Mme J. Ash gagne
le piano de $450
au bingo du Lions

——
Mme J. Ash, 266, rue Mac

Laren, a été l’heureuse gagnante
d'un piano d'une valeur de $430,
hier soir au bingo du Lions Club,
à l’Auditorium de la rue O'Con-
nor.
Mme ,V. Riopelle, 512, rue

Rochester, el Mme A.W. Cham:
bers, de la 1ère avenue, ont toutes
deux remporté un complet de
ski Mme J. Enright, 32, rue
Lowrey et J. Bergevin, 90, rue
Sherbrooke, ont gagné un panier
d'épicerie, tandis que M. J. Todé,
de Kars, est retourné à la maison
avec une laveuse électrique.
Le soldat Roland Baranteau, de

Masson, et le marin H. Moore, de
Kirkland-Lake, ont mérité les prix
pour les parties spéciales des sol-
dats rapatriés.
On a remarqué parmi les autres

gagnants: Mlle A. Martin, 136, ave
Beechwood; Jack Charman, 26,
rue Gloucester; Mme J. Cum-
mings, 66, 3e avenue; Mme Ethel
Buck, 408, rue Slater; Mme E.

T. Barnett, 66. rue St-Jacques;
Mme F. Lajoie, 174, rue Mar
borough; J.-P. McGoven, 360, rue
Slater: D. Bergin, 90, rue Sher
brooke; Mme A. Cardinal, 6, ave
Park; J. McLay, 640. rue St-Pa-
trice; P. Brousseau, 298, rue St-
André; George Boulay, 156, lére
avenue; Mlle Doris Coons, 126,
rue Albert; Mme A.-W. Chambers,
1, second avenue; Mme L. Sabou-
rin, 245, rue Cumberland; E.-R.
Valliers, 331, rue Champlain,
Hull; Mlle Alice Fréchette, 17,
rue Taché, Hull; H. Gunville, de
fa Pointe-Gatineau; L. Lachance,
257, rue Bolton; et Ted Edwards,
9, rue Hawthorne.

 

 

 

Service de Radio
PHARAND
Estimation gratuite

Réparation de tout genre

Projecteur 16mm., sonore et
silencieux

Ouvrage garanti
Opérateur:

24, ave Henderson, Ottawa |

LOUIS A. PHARAND   
 

 

 

____Autos usagés demandés
AUTOS USAGES
DEMANDES !

 

    
         

  

Comptant
pour votre auto

usagé

WAVERLEY
MOTORS LTD.

rue Albert 2-2755.

 

146.

 

 

 

 

 

Cordonniers, attention !
Monteur de chaussure à la main,
expérimenté, pour pantoufles
mocassins en peau de vache.
Bon gages. Conditions de travail
agréables.

International Leathercraft,
249, rue Rochester, Ottawa

Mentionner dossier 6236,
Service Séleetif

Dokken, 439, rue Laurier; Mme

  

-—pm

Quinze
a

Pour vos petites annonces, signalez 3-4061, de 8.30 a.m. à 5.00
ESSSr

EE

p.m., le samedi jusqu'à midi

 

PLUS DE LIBERTE
AU PEROU
a

LIMA (Pérou) (PA) — La
Chambre des députés a adopté hier
une nouvelle loi abolissant la loi
restrictive actuelle et ‘“ordonnant
que seule la Cour suprême a le
droit de forcer un journal à fere
mer ses portes après que la cause
aura été prouvée”. Auparavant,
le gouvernement avait pleins pous
voirs d'arrêter la publication des
journaux.

———#

Les Romains aimaient à garder
dans leurs demeures, toujours
sous les yeux, les masques de cire
de leurs ancêtres.
 =

SOUMISSION POUR IMMEUBLES
D’EPREUVES A CHAUFFAGE PAR

RADIATION POUR UN LABURATOIRB
DANS LES ENVIRUNS D'OTTAWA
Des soumissions cachetées dans enves

loppe portant la suscription “Scumission
1-1-3" et adressées à l'agent acheteurs
Conseil) National des Recherches, Ottawa,
Canada, seront reçues jusqu'à midi, 5 dée
cembre 1945, pour la construction et la
complétion d'Immeubles d'Epreuves à
Chauffage par Radiation.
Les soumissions ne seront pas —cunsi-

dérées à moins d'être soumises sur la for
mule de soumissions fournie et conformes
aux conditions y mentionnées. Ces fore
mules, ainsi que les plans et les devis
peuvent être vus au bureau de ['ageng
açheteur. Conseil National des Recherches,
Ottawa, Canada, auquel! bureau les plans
et les devis peuvent être obtenus contre
le dépôt de $10.00, sous forme d'un chèque
visé fait payable au Conseil] National des
Recherches du Canada. Ce dépôt sera re-
tourné lorsque les plans et les devis
auront été retournés en bon état.
Chaque soumission doit être accome

pagnée d’un chèque visé sur une banque à
charte au Canada, paynble au Conseil Na-
tional des Recherches du Canada, ou des
bons au porteur tels que mentionnés dans
la formule de soumission, ou pour
dix pour cent du montant de la sou
mission.
Le chèque ou jes bons de l'adjudicataire

serpnt confisqués s'il refuse de signer le
trat pour l'ouvrage, ou s’il n’exécute

pas le contrat, après l'avoir accepté, cone
formément aux plans et devis,
On ne s'engage à accepter ni la plus

basse ni aucune des soumissions,
C. J. MACKENZIE,

président, |
Conseil National des Recherches,
OTTAWA, Canada.
Le 21 novembre 1945,

 

  

 

FEMMES
DEMANDEES

Couturiéres expérimentées

dans les vêtements. Il y a
encore des places libres dans

notre département d’entraîne-
ment. Semaine de 44 heures.

Fêtes avec paye. Manufactu-

re moderne, avec cafeteria.

Woods Manufacturing

Company, Limited

Hull, Québec

 

 

 

 

FILLES
Ouvrage permanent.

Contrôleuses et empaqueteuses
pour buanderie et nettoyage

sec.

L’ENTREE DE HIGH SCHOOL
REQUISE.

Minimum .
$15.00 par semaine

(durant l’entraînement)

Augmentation immédiate
lorsque l’ouvrage est appris.

SEMAINE DE 5 JOURS
(Pas d’ouvrage le samedi)

Musique durant l’ouvrage
Cafetéria

Conseil médical gratuit

S'adresser à:

e / «

Vail’s Limited
Mlle BRULE

de 10 à 122 — 2à5    
  

Insulation

———

Insulation
 

PLIBRICO 
H. T. CEMENT
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/   
leva vivement. Elle,

ptimiste, eut l’impres-
alheur guettant sa sé

oyant cet émoi, la reli-

‘écria:
e vous effrayez pas, c’est

inement une bonne nouvelle,
.Mdfiemoiselle.. N’est-ce pas?

Aux doigts de Mile Valigny, le

feuillet bleu tgemblait. Comme ce

papier était difficile à déchiffrer!
Enfin, elle put lire:

: 21. 8. 29.

Jus Bordeaux, hôtel d’Aquitai-
+ Viens, urgence. Tendresses.

Valigny.
Les mots franchissaient avec el

fortleslèvres de la jeune fille,
les idées s‘assemblaient mal dans
son cerveau. Son père en France?
Mais il n’y devait pas revenir avant
juin prochain, et cette fois pour

/ par Jean Mauclère

LS

 
 

  
ne plus repartir. Qu'était-i] donc
arrivé?

Soeur Sainte-Lucie ramassa le
feuillet qui avait glissé des mains
de la jeune fille. Elle le lui ren-
dit, en disant avec un bon sourire.

—Vous voyez bien! c’est une

bonne nouvelle, quand on va re-
voir son papa!

Demeurée seule, Thérèse reli-
sait sa dépêche:

...Viens urgence... Tendresses...
Evidemment, il n’y avait là rien

d’inquiétant. Ce cher papal il
avait hâte de la voir, tout simple-
ment!
—Vite, se dit Thérèse, mettons

tout en ordre ici... J'ignore & quel
le heure est le rapide du soir pour
Bordeaux. Mère Sainte-Elisabeth
le saura.
Deux coups légers frappés a la

porte interrompirent la jeune fil-
le. Elle ouvrit, et s’exclama:

Bordeaux, hôtel d’Aquitaine. Res-
pects,

.Valigny.

Thérèse se prit à rife: |
—Monsieur mon papa, aviez-

vous donc peur que votre petite

fille ne vienne pas assez vite?
La supérieure, plus inquiète

qu’elle ne le voulait laisser parai-
tre, ouvrit les bras à la jeune fil
le; celle-ci se précipita sur soh
coeur:
—Ah! ma Mère! Je vais être s1

heureuse! Je ne quitterai plus
mon père! Quelle joie de se con-
sacrer au bonheur de quelqu’un
que l’on aime! «

Craignant tout à coup de blesser
la religieuse à laquelle elle devait
tant, Thérèse continua:
—Je ne vous oublierai pas, ma

Mare...
La supérieure caressait les che-

veux d'or: —
—Je vous vois, un peu plus

tard, épouse dévouée, mère aftten
tive...

‘-—Qui, conclut la jeune fille ra
dieuse, c’est bien là ma vocation! —Votre train est à 21 h. 45, ma

«

 
 

ruche en travail, un pittoresque

exotique de carrefour du monde.

En d’autres temps, la jeune fille

efit pris plaisir au mouvement du
beau fleuve qui porte des navires
accourus de tous les climats. Au-
jourd'hui, surprise de n’avoir pas
trouvé son père à la gare, elle ne
songe qu'à prendre un taxi sans
perdre une minute, afin de gagner
au plus vite l'hôtel où son père
la réclame.
—M. Väligny? s’inquiète-t-elle

auprès du gérant, qui l’accuellle
impassible,
—Le 18, au premier. On va

vous conduire, Mademoiselle. Jo-
sine, pressez-vous.

Il y avait, dans le regard qu
accompagnait ces paroles, une sor-
te de commisération qui frappa ia
jeune fille au coeur. Que se pas-
sait-il? Une terreur vague montait
en elle tandis que, comme dans
un rêve, elle suivait la soubrette
la guidant par des corridors feu-
trés de tapis où s’étouffaient les
pas.
Son pêre! Pourquot était-il. tou-

jours invisible? Que faisait-il? Et  

Ils s’étreignirent avec une ten.

dresse que retenait chez Thérèse

la crainte d’épuiser le malade. Car

l'infirmière qu’elle était ne pou-
vait s’y tromper: c'était un grand
malade qui l'avait appelée. Ne re-
trouvait-elle son père que pour le
perdre à jamais?

D'un effort surhumain, Mlle Va.
ligny maftrisa la détresse qui me:
nacait de la faire défaillir. Es-
sayant de sourire, elle enleva son
chapeau, retira son vétement:

—Vollà! Je ne vous Quitte plus,
père chéri, que vous ne soyez gué-
ri. C’est la traversée qui vous a
fatiqué ainsi? Avez-vous un bon
docteur, au moins?

Elle se penchait au bord du lit;
une anxiété brûlant au fond de
ses prunelles démentait l'enjouc-
ment de ses paroles. Le malade
regardait sa fille avec une infinie
tendresse, 11 murmura:

—J'étais malade depuis
temps... §'al voulu mourir en Fran-
ce...
La jeune fille ferma les yeux

long:| pour dominer son affolement. El

—Ah! fit Thérèse ardemment,
il va vous soigner, et moi je vous

guérirai, avec l'aide de Dieu.

Pourquoi détromper cette en-

fant, que sa jeunesse et son
amour filial attachaient également
à l'espoir? Le malade abaissa les
paupiéres sur ses yeux que le jour

blessait. Il les releva seulement
quand pénétra dans la chambre
le médecin auquel l’avait confié
son compagnon de traversée. L'ex-
amen du praticien ne fut pas long:

il avait été fixé dès la veille sur
le cas de ce vaillant que l'Afrique
ne rendait à la France que pour
que celle-ci lui fournit un cer-
cueil. Quarante-huit heures, trois

jours au plus, c'était le répit que
pourrait laisser au patient cette

maladie de foie arrivée à son der-
nier période. Des piqûres endor-
miraient ses souffrances, un cor-
dial soutiendrait ses forces; hors
de là...
_Ce fut ce qu’en quelques mots
le docteur fit pressentir à l’en-
fant bléme accourue auprès de
son père dans la joie et l’enthou-
siasme. Quand elle rentra dans la

procurer les secours de la reli-
gion.

—Petite, mets-toi ici. plus près.
Je n’ai pas beaucoup de force...
Ecoute-moi bien,

—Père, supplia Thérèse,
vous fatiguez pas!

—Ii faut que je te parle, mon

enfant. Et toi, il faudra que tu

remplisses la tâche que je n'ai pu
mener à bien.
Une flamme de volonté brâûlait

aux yeux du colonial, sa voix re-

trouvait presque l’énergie d’autre-

fois. Impressionnée, la jeune fille
s'installa docilement au chevet du
malade. Une inquiétude particu-
lière luttait en elle avec l’émotion
dont les dernières heures avaient
été si douloureusement chargées.
Une tâche, disait son pére... Quel
le tâche?
Le malade se recueillit, passa

sur son front une main brûlante
et commença, en donnant les mar-
ques d’une extrême agitation:
—Un souvenir douloureux pèse

sur notre famille, une ombre ter
ni son renom. Mon grand-père,
mon père après lui, aux prises

ne  
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MAISON à vendre à 266, rueNotre-Dame. Voyez notre assortiment de Noël ; la place de la maison un Bon de la Vie Préts plus considérables
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polos fiooffoFoolefocfoefouflonfocflofouflecfie —Vous, ma mère! Je me hâtais petite. Mélanie va venir vous ai-| quand Thérèse vit une portes’ou le trouva encore la force de pro- chambre du colonial, Thérèse Va-| avec une vie difficile, n’ont pu

justement pour aller vous présen-| der. Je’ vous laisse. Si vous avez vrir devant elle, et qu’elle se trou- tester d'une voix frémissante: ligny connaissait le coup qui allait| que transmettre à celui qui les

Feuilleton du Droit ter cette dépêche. le temps, vous passerez à mon va près du lit où gisait M. Vali-|  —Père, je vous en prie.. ne|la frapper. Elle savait aussi que| suivait le soin de réhabiliter les

—Celle que j'ai reçue tout à bureau... £ny, dans quel état, grand Dieu! dites pas ces affreuses choses. jusqu’à la dernière minute elle se-| Valigny. Je comptais employer à

l'heure confirme la vôtre, mon elle crut qu’elle-même allait tom-| Il hocha la tête en silence. Puis, rait toute tendresse et tout souri-| cette tâche tous mes efforts, ma

enfant, mais n’en dit pas davanta- CHAPITRE II ber là. Se raidissant contre l’émo- rassemblant ses forces: re pour adoucir autant qu’elle le| retraite obtenue; je l'avais pro-

of ° ge. Voyez vous-même. tion, la jeune fille se précipita en| —J’ai à te parler, chérie, quand pourrait les derniers moments de| mis solennellement: Dieu ne l’a

» 5 R mes Et Thérése lut: s’écriaht: le médecin sera venu. Il ne sau-| celui que Dieu allait reprendre au- pas voulu. Thérèse, tu feras ce

a ee /aux u Envoyez. Thérèse toute urgenez,| Bordeaux: une animation dej _Père! rait tarder. près de soi, et auquel elle allait| que je ne puis faire, tu me rem

! placeras.

Et l’enfant répondit vivement,
soucieuse de calmer l'angoisse du

mourant, sans s'informer de ce à
quoi elle s’engageait:

—Je ferai ce qu’il faudra, père,
je vous remplacerai, soyez sans
inquiétude.

Les traits du malade, crispés
dans l'anxiété, se détendirent, UI
insista cependant:

—Je puis compter sur toi?
—Absolument.
—Ah! ma petite, quel bien tu

me fais!
Thérèse baisa le pile visage:
—Reposez-vous, mon père.
—Non, non, écoute. Donne-moi

d'abord cette potion.

(à suivre) ]

renal;fpe— -

Les dix espèces de bois denoyer
connues sont-largement distribuées
à travers l'Amérique du nord, l'A-«
mérique du sud, le sud de Eu
rope, le nord de l’Afrique et l’A-
sie, Cd
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La région sud-o

Gérard BERNIER.
Dans un tableau, il y a tou-

jours des points sombres. Celui
de la vie franco-ontarienne ne
peut être exempt de cette loi.
Ainsi, les lecteurs du Droit, a-
près avoir admiré samedi der-
nier la vie française intense de la
région de Hawkesbury, constate-
ront aujourd’hui un fait français
bien menacé dans le sud-ouest de
l'Ontario, mais ils y trouveront
encore des hommes et des orga-
nismes toujours prêts à réagir
pour assurer notre survivance.
En parlant du sud-ouest de

l'Ontario, nous nous transportons
dans la région d'Essex, de Kent
et de Lambton, et nous visitons
le comité régional de l'Associa-
tion d'Education travaillant dans

Par:

les endroits -euivants: Windsor,
‘léeumseh, Belle - Riviére, La-
Salle, Riviére-aux-Canards, Mec-
Gregor, Big Point, Amherstburg,
Tilbury, St-Joachim, Pointe-aux-
Roches, Stevenson, Staples Pain-
court, French Settlement, (Zu-
rich), Wallaceburg, St- Pierre,
Dover Centre, Comber, Chatham,
Riverside, Sarnia et Blue Water.

L'âme dirigeante de cette re-
gion est l’honorable sénateur J.-
Henri-Gustave Lacasse, B.A., M.
D, L.M.C.C. et jusqu’à présent
président du comité régional de
l’Association d'Education.

Il naquit le 7 février 1890, à
Ste-Elisabeth de Jolïette, Qué. de
F.-X.-Onésime Lacasse ‘et- d’An-
nie Gernon. Il fit ses études au
Séminaire de Montréal et a
l'université de Montréal. M ob-
tint son bachelier ès arts et gra-
dua comme médecin. Il est mem-
bre de l’Association médicale du
Canada.

Il épousa le 15 avril 1915 Marie-
Anne St-Pierre, de Windsor-est.
Son épouse est décédée l'an der-
nier. Onze enfants sont nés de
ce mariage: Fernand, Hubert, Hé-
lène, Maurice, Aline, Yvon, Geor-
gette, Hector, Annette, Jean-
Louis, Lucien.
Le sén. Lacasse, médecin, fut

aussi maire de Técumseh, en
1928 et 1929. Il fut élu président
de la Commission des Ecoles sé-
parées de Técumseh en 1925 et
occupa ce poste jusqu'en 1927. Ii
fut médecin-hygiéniste de Sand-
wich-est de 1914 à 1941. 1! fut
nommé président de l'Association
des officiers médicaux de la San-
lié en 1930. Il est membre et di-
recteur général des Artisans ca-
nadiens-français pour l'Ontario et
Michigan; directeur de La Sauve-

garde, de l'Ordre des Forestiers,
et de l’Union St-Joseph du Ca-.
nada. Il fut élu ler vice-prési-
dent de l’Association d'Education
d'Ontario lors du dernier con-
grès général; .il fut président de
l'Association St - Jean - Baptiste
pour l’ouest de l'Ontario, de 1928
à 1930, et aussi du Club La-Salle
de Windsor. Il est encore prési-
dent de la Maple Leaf Publish-
ing Co; éditeur de la ‘Feuille
d'Érable”. Il fut nommé au sé-
nat le 10 janvier 1928, alors
qu'il n’était âgé que de 38 ans.

Les trois quarts des Canadiens
de Jangue francaise, — soit en-
viron 30,000, — se trouvent dans
le diocèse de London, Ont, dont
S. E. Mgr John Thomas Kidd est
évêque. À peu près la moitié des
Canadiens français se trouvent
dans Windsor.

Malheureusement, il n’y a pas
beaucoup de français dans les
diverses institutions d'enseigne-
ment, les hôpitaux, etc. A cause
de certaines circonstances, nous
ne trouvons pas d'écoles distinc-
tes, mais des classes séparées
dans des écoles bilingues. Le
personnel enseignant français a
été formé à l'Ecole Normale de
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L'honorable sénateur
GUSTAVE LACASSE,

l'Université d'Ottawa. Certaines
communautés religieuses. s'occu-
pent aussi d'enseignement.

Il y a deux districts d'inspec-
tion dirigés par des Canadiens
français: ceux de MM. C.-X.
Charron et H. Payette. On dé-
piore, cependant, l'absence d’un
agronome français pour cette in-
téressante région agricole.

Plusieurs. élèves font leurs é-
tudes secondaires à l'Université
d'Ottawa et au collège du S.-
Coeur de Sudbury, La plupart
font leurs études médicales à
l’université Western, de London,
Ont, et leurs, études légales à
Osgoode Hall. Pour la théologie,
certains vont au Grand Séminaire
de Montréal, d'autres au Séminai-
re St-Pierre de London.

Les paroisses rurales aux envi-
rons de Windsor soÂt heureuse-
ment encore considérées comme
paroisses ‘françaiseseavec des prê-
tres de cette nationalité, tels que

 

' dans . celles
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MM. les abbés: G.-P. Pitre, de
Técumseh; A.-J. Caron, de Ri-
vière-aux-Canards; J.-1. Duchar-
me, de River-Side; M. Baillar-
geon, de Beile-Rivière; O. Char-
bonneau, de Pointe-aux-Roches;
E. Emery, de St-Joachim; L.
Marchand, de La-Salle, et autres.
Dans les paroisses urbaines, le

ministère s'y fait surtout, sinon

exclusivement en anglais, même
qui comptent une

grande proportion, sinon une ma-
jorité de catholiques de langue

française. Il y a cependant deux

exceptions: à la paroisse N.-Dame

du Rosaire, sous la direction de

Mgr Wilfrid Langlois, V.F.; et a

la paroisse Ste-Thérése ou ise

trouve M. l’abbé J.-J. Poisson.

Dans cette région, il n'existe

bas d'organisations à base co-

vpérative. Soulignons, cependant,

11a visite récente du R. P. Gus-

tave Sauvé, o.mi, directeur du

secrétariat de l’Assocsation d'Edu-
cation à Ottawa, qui donna deux
conférences sur le mouvement

coopératif.
Dans les campagnes, la situa-

tion agricole est généralement

prospère et nos fermiers s'appli-
auent surtout à cultiver le maïs
et la “pomme d’amour” (toma-
tes), dans le comté d'Essex; et
de la betterave à sucre dans le
comté de Kent. Quant à la po-
pulation urbaine, elle travaille

surtout aux usines de l'automo-

bile.
Quatre organismes se dévouent

pour la survivance et le maintien

de la nationalité française dans
cette région.

Il s’agit tout d'abord du “Jour
val. régional hebdomadaire fran-
cais “La Feuille d’Erable” qui a
réussi à se maintenir et à se
développer en dépit de difficul-

tés très grandes, et cela depuis
bientôt quinze ans. Cette feuille
de résistance et dé combat est
publiée par une compagnie à
charte provinciale dont le pré-
sident esi le sénateur Lacasse.
A l'issue d’un congrès de l’A-

sociation d’Education, un comité
régional fut formé pour cette ré-
gion. Sept membres en ont fait
partie jusqu'ici: M. le sénateur

Lacasse, président: M. l'abbé I.
Poisson, vice-président: M. Pier-
re Gouin, secrétaire-trésorier; M.
l'abbé Augustin Caron, ainsi que
MM, Henri Marentette, Maurice

Bélanger et Philippe Chauvin.
président général de l'Association [
St-Jean-Baptiste.
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Narcisse Lacourciére,

L.PH.…. M.COM.,
COMPTABLE AGREE — CHARTERED ACCOUNTANT

18. Rideav Edifiee Dupont, 208, Principale.
Ottawa, Ont, Kaposkasing. Ont. Full. P.Q
Téls 2-2232
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48, rue Rideau, Ottawa

ASTHENOPIE
L'asthénopie musculaire, c’est-à-dire vision fatiguée, douloureuse
et faible, est un symptôme d’une erreur de réfraction des yeux.
Dans ce cas, un examen s'impose.

ULRIC ST-AMOUR
Optométriste

Tél: 3-4505
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DEBAT 
Mile Andrée Bélanger

M. Raymond Bruneau

MARDI,

Laurier. 

Au profit des Etudiants victimes de la guerre

présente par l'Association des Etudiants
de langue française de l'Université d'Ottawa.

| “LA FEMME D'AUJOURD'HUI”
| REINE ou ESCLAVE?"

vs

11 décembre, a 8 heures 30 P.M.
Salle académique

; Billets chez Chagnon, 17212, rue Rideau, Ottawa, chez
Déry, 97, rue Principale, Hull, et à l'Université, avenue

MIXTE

Mite Denyse Barrette

M. Raymond Bériault

Prix: 50c  
 

 

 

 

 

L'ECOLE

Sièges réservés:

En présence de S. E.Ambassadeur

de France

Comédie, de Molière

Saile Académique de l'Université

les 6 et 7 décembre

$1.00

DES FEMMES

Tel. 2-4664
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Le cartes seront échangées chez Lindsay, rue Sparks,

les 6 et 7 décembre à partir de 10 heures.

 

 

 

 

  
 

 

 

 

La Compagnie Funerairo

-- RACINE rec
127. rue GEORGES TÉL 3-5694   Lz
      

L'URGENCE DU TRANSPORT

COMMANDE ENCORE

LA COLLABORATION
Une telle collaboratou est absolument nécessaire, parce que lz
demande se fait de plus en plüspressante.

UN SERVICE PLUS EFFICACE PEUT ETRE ASSURE A NOS
CLIENTS GRACE A LA COLLABORATION DES:

VOYAGEURS — en ayant prêt le prix de passage, en présen-
tant leur correspondance dépliée, en achetant leurs billets
en dehors des heures d’affluence, en se plaçant à l'arrière
du tramway, en ne voyageant jamais durant Jes heures d’af-
fluence, lorsque c’est possible.

AUTOMOBLLISTES-—en évitant autant que possible de conduire
ou d'arrêter sur les voies. Les délais causés aux tramways
causent de l’incommodité aux citoyens.

La Compagnie des Tramways d'Offawa
- ’

snesrAiredmoreSBdei  

 

L'Association  St-Jean-Baptiste
de l'Ouest de l'Ontario collabore
constamment avec le comité ré-
gional de l'Association d'Educa-

ï
Le Richelieu

tion. Elie comprend sept sections fera oeuvre
paroissiales. .

Menti6nnons eniin la Ligue des charitable
Retraitants, fondée en 1927 et qui
depuis ce temps réalise une oeu-
vre admirable et prend continuel-
lement de l'expansion,

Le bañquet =ux huitres
organisé par ie Ciub Riche-

, leu Ottawa-Hull sera au
profit de ses oeuvres, tout 

kW la province d'Ontario, doi-

spécialement pour procurer
du lait aux enfants pauvres
de nos écoles a-t-on appris

| aujourd’hui. Déjà plusieurs
personnes ont réservé leurs
billets pour passer une agré-
able soirée le mercredi 28
novembre tout en faisant
veuvre charitable Plusieurs
personnalités seront présen-
tes et un programme musi-
cal et récréatif a été élaboré
Les principaux organisateurs
sont MM. Arthur Desjardins,
Wilfrid Langevin, Lévis Des-
roches, Edmond Lemieux et
Horace Racine. On peut se
procurer des billets des or
ganisateurs ou des membres
du Club.

La Ville-Reine
a souscrit

a Radio-Ouest
La paroisse du Sacré-

Coeur de Toronto, dont M.
l'abbé E. Lamarche est cu-
ré, a souscrit la somme de
$30.00 pour l’oeuvre de Ra-
dio-Ouest française. Toutes
les souscriptions, tant de la
partie ontarienne du diocé-
se d'Ottawa que du reste de

vent être adressées à Case
postale 211, Ottawa, Ont.    
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MERCREDI, 28 nov.
Au CAPITOL

Concert Tremblay No 2

ORCHESTRE de
BALTIMORE

, Reginaid Stewart, dir.

Le contrôle ouvre

le lundi, 26, à 10 h. a.m.

Il y aura des places debout à

$1.20 et peut-être quelques fau-

teuils réservés à divers prix.  
 

 

 

 

ASSURANCE .
VIE — FEU — AUTOMOBILE — VOL, ETC

SERVICE DANS LES DEUX PROVINCES 2

ROMEO PIGEON B.A.
Représentant de LA SAUVEGARDE

381, RUE WILBROD, OTTAWA Tél. 2-1221

Membre de la Chambre de Commerce d’Ottawa 
 

  
 

le 3 déc.

+

MAURICE MEERTE

et son orchestre.

Billets

125, Hôtel-de-ville, Hull

Tél: 2-5027

Pointe-Gatineau,

À l’AUDI : RADIO
+

Alys, ROBI
30 personnages.

Billets

329, Dalhousie,
5-5388

Ottawa

123, Chemin Montréal,

Eastview — 3-0064
4-2752
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Ii n‘en coute RIEN pour vous renseigner.
Ecrivez-nous les noms de vos père et
mère et, par le retour du courrier, nous
vous indiquerons le coût des recherches
a faire pour compiler et dresser votre
velume et votre arbre généalogiques,

_ INSTITUT -
GÉNÉALOGIQUE

DROUIN
“Une oeuvre nationale digne de

votre encouragement”

_ 4184, rue Saint-Denis — Montréal

 

immense documentation méthodiquement accumulée, dont 61 mil-
lions d'actes de baptême. mariage et sépulture, 32 ans ds
recherches patientes, Généalogie da tout Canadien français.
Franco-Américain oa Acadien. Ecrivez-nous pour renseignements
et honoraires.

  

 
 

 

Si vous souffrez de maux de
reins. mal de dos. troubles de
la vessie, rhumatismes ou im.
pureté du sang, prenez les

PILULES

SIMS
POUR LES REINS

DISTRIBUTEUR:
OTTAWA DRUG CO.
I OTTAWA  
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NETTOYAGE

 

COMPLETS, ROBES ÜNIES,
MANTEAUX DE PRINTEMPS
POUR DAMES FT MESSIEURS|

®

PALETOTS D'HIVER
NETTOYAGE 100
ENTREPOSAGE 2%

ie la valeur déciarée. Légers
eparages gratuits Estimations
ratuites de nos représentants
y signalez

PROSPERITY CLEANERS

233, Rideau . 4-2212

1232, Wellington 8-1768

   

 

LE TEMPS QUIL FERA
(D'aprés lies pronosiies foar-- pai la Presse Canadienne.)

Pronostics:
Demain: BEAU ET FROID
MAXIMUM (hier)
MINIMUM (nuit)

  

Ottawa et vallée du haut Saint-Laurent — ve: ts frais de l'ouestz
généralement beau et froid aujourd’hui et demain, avec chute de
neige çà et 1à.

MAXIMUM (hier) — Ottawa, 31: Vancouver 47 Edmonton, 31}
Calgary, 43: Régina 27: Winnipeg, 21; Port-Arthur, 28: London, 27%
Toronto, 44; Montréal, 32; Québec, 37; Halifax, 53

MINIMUM (nuit) — Ottawa, 22: Vancouver 38, Edmonton, 17

Calgary, 40; Regina, Z sous zéro; Winnipeg, 12- Pert-Arthur, 22; Lon-
dun, 19; Toronto, 24; Montreal, 28; Québec, 29; Halifax39

 _—

 

Docteur ACIDOL
A PoudreLéonard Roussel | Fore
Médecine générale Anti-Acide

: Absorbante

474 Cumberland (angle Daly) Moisi4  
Ottawa

Tél: Bureau, 5-2445; Rés., 5-3404

Consultations: 2 à 4 et 7 à 9 p.m.    
toutes les
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Diamants
“BLUE-RIVER"

Avant de faire l’achat de votre bague
de fiançailles, n'hésitez pas à venir
voir notre superbe assortiment de
qualité supérieure.

- Alliances, $10.00 a $100.00

PATRICIA  

“GRUEN”

y

}
| catalogue des fétes,
| avertir. 

  

pharmacies 
Ble1.00

4 En vente dans  
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R.-J. BASTIEN [
OPTOMETRISTE

Spécialiste pour [a vue

9, rue NICHOLAS
(vis-à-vis Ogilvie)

En affaires depuis 30 ans

“VIAU CABS
Service Central d’Ottawa

Prix spéciaux pour voyages,
mariages, baptêmes,

funérailles.

Tél.: 5-2716
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OPTOMETRISTES

A.M. Bélanger, R.0. G.M. Bélanger, B.A., R.0.
Examens sur rendez-vous

“45, rue Rideau Téléphone

Suites 301-302 3-4346

Heures de bureau le samedi: de 9 hres à midi

EE

 

Edgar LEVASSEUR A. P. A.
COMPTABLE — VERIFICATEUR o

— ®

Professeur d’Economique et de Comptabilité à

l’Université d'Ottawa

ONTARIO:
Edifice Banque Canadienne Nationale

18, rue Rideau, chambre 311
Ottawa, tél.: 5-2042

QUEBEC

167. rue Principale,
Hull, Tél.: 3-3092 

 

UN CHOIX COMPLET
DE REMARQUABLES

30.00 à 200.00

MONTRES "BULOVA"
pour hommes et femmes

    
"STAMFORD

15 rubis 17 rubis

$2475 $337

Nous avons aussi un magnifique choix de

MONTRES pour hommes et femmes.

“TAVANNE”meni

dl?LAPEERSIUBBINTOVIRATTATDR

Les personnes qui n’ont pas reçues notre { {

voudront bien nous

Par le retour du courrier vous

{ en recevrez un GRATUITEMENT. }
CatPAPAharttreALUSS

Un léger dépôt réservera vos cadeaux jusqu'à demande

MARCIL FRER
BIJOUTIERS — HORLOGERS — DIAMANTAJRES

i 307, RUE DALHOUSIE
TINEPETIT

IN

DS

 
Vous obtiendrez Satisfaction

a la bijouterie

MARCIL FRERES
Vos cadeaux seront accueillis avec enthousiasme si

vous offrez des articles de bijouterie. Rendez-vous

_ immédiatement chez MARCIL FRERES et voyez notre

superbe assortiment de montres, bagues, services de

toilette, bijoux de toutes description. Vous n’aurez que

l'embarras du choix. Venez profitez DES MAINTENANT

d'un assortiment très varié.

BATESSBIRNDAANIDa

NECESSAIRE DE TOILETTE {
Argent rolide, 3 morceaux styles
‘Marguerite Rose” et Princess
Hélène, dans une magnifique
boîte de fantaisie.

CHAPELETS DE CRYSTAL
Cadeaux très apprécié, |Mon-

ture argent solide,

PLUMES RESERVOIR
Beau choix d’ensembles “Parker”
et Waterman,

BIJOUTERIE POUR HOMMES

Boutons de manchettes, bagues

chevalières, ete, etc.
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[IINADAPENASASDASDTA

BELLE COUTELLERIE
Nous recommandons cette belle argenterie,

car nous savons qu’elle est sans égale pour la

beauté et l'économie.

W. A. Rogers
Service pour 8.
34 morceaux,

EXTRA SPECIAL,

18.75
1847 Rogers
34 morceaux

Service pour 8

44.35
Communily

Plate
Style “Coronation”. Service pout
8 personnes. 42 morceaux ….

 

MARIAN -

ak
54.25

WM. ROGERS & SON
A partir de 20.50. Tous dans de jolis coffrets.

IPLPI2LTSSUT

Cocktail en chrome

. 29.75 à 65.00

. 29.75 à 42.50
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FETES
Avec 6 couples.
Extra spécial ...................... 29.50
PRR.ESN

SPECIAL DES
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Ottawa - Tél.: 3-6888 |
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